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Lévesque, un premier ministre "pareil aux autres"

Trudeau ne négociera “aucune forme de séparatisme”
par Lise Bissonnette

OTTAWA — Si les murs du Parlement 
fédéral n’ont pas tremblé malgré la victoi­
re péquiste au Québec, un petit vent froid 
venu de l’est les a tout de même traversés 
pour souffler sur la Chambre des Commu­
nes hier, grippant tous les partis dont au­
cun n’a su vraiment comment surmonter 
son désarroi, son inquiétude ou sa stupeur 
devant l’ampleur du revers libéral totale­
ment imprévu ici.

Les troupes libérales ont resserré les

rangs en affectant d'abord le calme mais 
n’en ont pas moins frénétiquement 
applaudi M. Trudeau à chaque bout de 
phrase d’une brève déclaration réaffir­
mant l’indivisibilité du Canada, son inten­
tion de “ne négocier aucune forme de sé­
paratisme avec aucune province”, ou en­
core sa détermination à traiter M. Léves­
que comme un premier ministre provin­
cial pareil aux autres.

Froid et sombre, le chef du gouverne­
ment a rassuré son monde de façon 
tranchante. “Nous avons un seul mandat,

dit-il, celui de gouverner le pays en entier, 
y compris le Québec.” L’avenement du 
gouvernement péquiste au Québec n’a eu 
droit à aucun autre commentaire plus 
nuancé et M. Trudeau a confirmé, comme 
il l’avait déjà fait la veille, que les récents 
événements ne changeraient rien à son in­
tention de convoquer une nouvelle confé­
rence constitutionnelle à la mi-décembre 
comme il en a déjà averti M. Lévesque 
par lettre hier.

M. Trudeau n’entend pas non plus faire 
d’invitation spéciale à son nouvel homolo­

gue québécois avant cette conférence, à 
moins que celui-ci ne le demande lui- 
même.

Le premier ministre répondait à des 
questions du chef de l’opposition, M. Joe 
Clark qui, nerveux également sous les ap­
parences de l’assurance, s’est plutôt 
employé à spéculer sur les avantages élec­
toraux qu'il pourrait retirer sur Ta scène 
canadienne de cette déconfiture libérale 
provinciale.

M. Clark semble croire que la chute de 
M. Bourassa tirera l’échelle sous les pieds

de M. Trudeau et a lourdement insisté sur 
la défaite personnelle de l’ex-premier mi­
nistre du Québec en le désignant constam­
ment comme “le leader du parti de M. 
Trudeau dans la province de Québec.”

Sa seule préoccupation était par ailleurs 
de savoir si le premier ministre entendait 
prendre des mesures spéciales pour rassu­
rer les milieux financiers au Canada ou à 
l’étranger. Son interlocuteur a esquivé la 
question en soulignant simplement 
qu elle était elle-même de nature à ali­
menter la panique.

Le leader du Nouveau parti démocrati­
que, M. Ed Broadbent ne s’est pas écarté 
des sentiers battus par M. Clark. Le parti 
libéral du Québec a été défait parce qu'il 
n’a pas su lutter contre le chômagé, 
estime-t-il, et c’est ce qui attend le parti 
libéral du Canada qui ne fait pas mieux au 
niveau fédéral. Le leader neo-démocrate 
se réjouit de ce qu'il ne reste que deux 
ans au plus d’ici une élection canadienne.

Pas un sel député présent en Chambre 
n'a songé à proposer une motion de félici- 
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Lévesque promet de 
s’attaquer d’abord 
aux maux du Québec
par Michel Roy

Dans une dizaine de jours, René Léves­
que sera premier ministre du nouveau 
gouvernement péquiste, décidé à faire 
“toutes les réformes et tous les progrès 
possibles mais sans improvisation ni pré­
cipitation ”, respectueux des structures du 
régime fédéral dans lesquellès il a été élu, 
convaincu que le Québec a tourné “une 
page de son histoire pour en ouvrir un 
nouveau chapitre” qui ne sera pas écrit 
toutefois — il en a pris l'engagement so­
lennel — sans l’accord “clair, explicite et 
démocratique de la majorité des Québé­
cois consultés sur le projet fondamental 
de la souveraineté"

C'est avec une grande sérénité que le 
chef du Parti québécois, au lendemain 
d’une victoire électorale dont seuls les 
sondages avaient prévu l’ampleur, s’est 
présenté devant la presse à 15 h 10 hier 
pour analyser cette f‘page d'histoire" et y 
inscrire ses projets immédiats. Réunion à 
la fois émouvante et grave dans un grand 
salon de l’hôtel Méridien où l’at­
mosphère, faite d’euphorie et de tension, 
rappelait un autçe moment exceptionnel 
de f’histoire politique contemporaine: l’a­
vènement au pouvoir en juin 1960 des Li­
béraux de Jean Lesage et René Lévesque 
qui ouvrait les perspectives exaltantes de 
la révolution tranquille. A 16 ans de dis­
tance. le même homme présentait ce qui

faits saillants
Voici les faits saillants de la conférence de presse qu’a donnée hier M. René 

Lévesque, président du Parti québécois, appelé à former le prochain gouver­
nement du Québec:

■
Le processus de la passation des pouvoirs est déjà entamé et M. Lévesque 

compte assumer la direction du gouvernement dans une dizaine de jours au 
plus tard.

La pr
après les fêtes de Noël et du Nouvel An, à moins que des “raisons urgentes" 
ne contraignent le nouveau gouvernement à convoquer les députés avant 
cette date.

■
En réponse à la déclaration faite dans la soirée de lundi par le premier mi­

nistre du Canada, M.,Trudeau, le président du Parti québécois a réitéré son 
engagement de tenir un référendum sur l’avenir national des Québécois.

■
En attendant que la question qui sera soumise au peuple par référendum 

n’ait été débattue “avec toute la sérénité et la maturité requise", un gouver­
nement du PQ sera pour le Québec “un gouvernement provincial intègre, ef­
ficace et humain", respectueux des structures fédérales à l’intérieur desquel­
les il a été élu, et respectueux des formes de ce régime, ce qui signifie que les 
nouveaux élus prêteront le serment d'allégeance à la Reine.

■
M. Lévesque remercie au nom de la population les milieux économiques et 

financiers pour "le bon sens et la mesure" dont ils ont fait preuve: il rappelle 
à ce sujet que "nous demeurons profondément respectueux de la démocra­
tie".

Il remercie M. Bourassa pour la façon “très digne et très courageuse" dont 
il a accepté une défaite “très douloureuse" et pour les propos positifs “et 
éminemment responsables" qu’il a tenus en reconnaissant sa défaite.

■
Dans l'immédiat, le nouveau gouvernement veut “voir clair" dans la situa­

tion financière, dans l’état du budget, freiner le gaspillage, orienter les res­
sources et les énergies vers les besoins sociaux et économiques les plus pres­
sants, relancer enfin le développement économique.

■ . . .Le nouveau gouvernement péquiste participera à la prochaine conférence 
fédérale-provinciale sur la constitution: il s’y “tiendra debout dans les struc­
tures du régime actuel". Il sera également présent à la conférence fédérale-
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est, au fond, le même grand projet du 
"maître chez nous", revu et corrigé par l’­
histoire et l’expérience, mais assorti du 
défi de la souveraineté qu’il promet de re­
lever, plus tard, en pleine lumière et 
pourvu que le peuple y consente.

Au gouvernement fédéral, aux autres 
provinces canadiennes, aux milieux éco­
nomiques et fianneiers, aux fédéralistes 
qui l’ont appuyé, aux étrangers qui l’ob­
servent. M. Levesque apporte toutes les 
garanties réclamées, toutes les explica­
tions rassurantes. Rien d’irréversible ne 
sera accompli par un gouvernement pé­
quiste dont le premier souci sera de gou­
verner “une province" aux prises avec 
des difficultés qu'il n'a cessé d'énumérer 
durant quatre semaines.

Celui qui deviendra avant la fin du mois 
le 31e premier ministre du Québec a d’a­
bord fait une déclaration liminaire à par­
tir de notes manuscrites (dont on trouvera 
le texte à la page 5) et dans laquelle, après 
avoir souligné qu’aucun parti n’aura as­
sumé au Québec un gouvernement "qui 
se doit donné d’avance des responsabili­
tés aussi précises et aussi lourdes, et le 
devoir sacré de les remplir avec toute 
l'honnêteté et tout l’acharnement qui lui 
seront possibles. Il a rappelé son engage­
ment de "redonner à l'Etat québécois un 
leadership et ce qu’on appelle la vision".

Dans l’immédiat, il s'attaquera à la si­
tuation financière, à l’état du budget. Il 
s'efforcera d’enrayer les dépenses moins 
utiles, à orienter les ressources vers la sa­
tisfaction des besoins plus urgents, so­
ciaux et économiques, à relancer l’écono­
mie et l'agriculture.

A M. Trudeau, qui s’inquiétait de la 
tournure des choses au Québec après l'é­
lection du PQ, M. Lévesque annonce que 
la décision prise par l’électorat québécois 
sera respectée, que le sens du mandat est 
clair, que le processus démocratique sera 
suivi scrupuleusement.

Le rappel du premier ministre cana­
dien lui apparaît “superflu”: un gouver­
nement pequiste gouvernera “dans le ré­
gime actuel" et "l'engagement que nous 
avons pris de tenir un référendum sur l'a­
venir national" sera respecté.

A preuves, le nouveau gouvernement 
sera représenté à la prochaine conférence 
constitutionelle; il aura ses délégués à la 
conférence fédérale-provinciale des mi­
nistres des Finances; il se penchera sur le 
dossier du rapatriement de l'AANB en 
continuité avec la politique des gouverne­
ments québécois antérieurs.

M. Levesque a d’autre part remercié la 
“plupart" des porte-parole de milieux 
d affaires qui ont réagi avec modération 
et mesure a la nouvelle de son élection. Il 
a salué en M. Bourassa le vaincu qui a fait 
preuve de dignité et de courage dans la 
défaite “douloureuse”. Il a félicité M.
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René Lévesque devant la presse (Photo Alain Renaud)

Premier casse-tête pour le PQ: 
former un conseil des ministres
par Gilles Lesage

Entre autres priorités, la plus urgente 
pour le nouveau premier ministre est la 
formation de son conseil des ministres.

Pour M. René Lévesque, accaparé par 
les diverses tâches reliees à la transmis­
sion des pouvoirs, le choix des membres 
de son premier Cabinet peut ressembler à 
un véritable casse-tête, a la fois complexe 
et délicat. Il lui faut tenir compte de la 
compétence et des centres d'intérêt de 
ses députés, tout en assurant une repré­
sentation régionale équilibrée et conci­
liant les diverses tendances qui — au 
sein du PQ peut-être plus encore que dans 
tout autre parti — cherchent à se faire 
valoir et à s'affirmer.

Au surplus. M. Lévesque n’a pas beau­
coup de temps pour évaluer ses députés, 
procéder à de multiples consultations et 
prendre ses décisions. D ici une quinzaine 
de jours environ. M. Bourassa ayant re­
mis sa démission au lieutenant- 
gouverneur. les ministres libéraux quitte­
ront leur poste et céderont la place à leurs 
successeurs.

Sur papier tout au moins, M. lévesque a 
l’embarras du choix, mais il lui faut faire 
en sorte que le meilleur soit à la bonne 
place et au bon moment. La moisson est 
assez riche dans son propre champ qu’il 
n’est certes pas question d'aller piger 
dans celui des voisins.

Chose certaine, les principales têtes 
d'affiche du PQ depuis sa fondation en

Après 581 jours de guerre et 60,000 morts

La vie normale reprend ses droits à Beyrouth
BEYROUTH (d’après AFP et Reu­

ter) — Un calme complet a régné hier 
dans la capitale libanaise, où l’activité 
reprend lentement après 581 jours de 
guerre civile, qui a fait, selon le ministre 
des Affaires sociales et de l’information 
Ghassan Tueni, 60.000 morts et quelque 
200.000 blessés et 1,7 million de sinistrés.

Au lendemain du succès total de 
“l’opération-Beyrouth”, les "casques 
verts " ont consolidé leurs positions dans
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la ville, cependant que l’État libanais 
entreprend, parallèlement à la consolida­
tion de la paix et de la sécurité de re­
mettre en marche certains services 
publics.

Aussi, la vie reprend lentement ses 
droits. Au grondement des explosions et 
au sifflement des balles traçantes a suc­
cédé le tintamarre réconfortant des kla­
xons Én voiture, parce-choc contre pare- 
choc. les Beyrouthins. ont entrepris de re­
découvrir leur ville pour juger de l’éten­
due des dévastations et pour passer sans 
risque d’un secteur à l’autre de la ville di­
visée sans courir le risque d’une balle per­
due.

La circulation demeure encore inter­
dite dans les principales artères du quar­
tier des affaires, notamment la rue Al- 
lenby. jadis centre financier du monde 
arabe. Impassibles, des soldats syriens, le 
casque peint de bandes blanches aux cou­
leurs de la force de dissuasion de la Ligue 
arabe, en interdisent l’accès, redoutant 
l’explosion d’obus qui n’auraient pas 
éclaté.

Quatre postes de commandement (deux 
dans chacune des anciennes zones chré 
tienne et palestino-progressiste) ont été 
installés par les 11.200 soldats de la “force 
de dissuasion arabe” (à 85 pour cent sy­
rienne), ainsi que 52 points de contrôle, 
dont deux dans les plus hauts bâtiments 
de Beyrouth, deux tours de plus de 40 éta­

ges en cours de construction. Les soldats 
ont poursuivi hier leur progression dans 
l’ancien quartier commerçant du centre, 
déchiqueté par les bombardements, où ils 
achèvent le déminage des rues. Une des 
tâches les plus difficiles des “casques 
verts" sera le ramassage des armes lour­
des des belligérants, estime-t-on.

Le ramassage des canons, mortiers, 
blindés et missiles est au nombre des me­
sures décidées lors des sommets arabes 
de Ryad et du Caire. Il sera, selon le quo­
tidien indépendant Al Nahar effectué par 
les partis et organisations concernés, sous 
le contrôle de la force arabe

Il reste encore aux unités des “casques 
verts" pour quadriller l'ensemble du ter­
ritoire libanais à pénétrer dans deux bas­
tions palestino-progressistes. Tripoli au 
nord du pays et Saida au sud, ainsi qu’à 
Zghorta. proche de Tripoli et fief de 1 an­
cien président Soleiman Frangié, l’un des 
principaux dirigeants du front chrétien. 
On ignore toujours la date à laquelle les 
forces de paix feront mouvement vers ces 
régions Des “casques verts” avaient pé­
nétré lundi dans la montagne du Chouf, 
en région druze. Une colonne venant de 
Saïda doit faire jonction avec eux.

La question du sud a été évoquée au 
cours des nombreuses audiences que le 
président libanais. M. Elias Sarkis. a ac­
cordées dans son palais présidentiel de 
Baabda. notamment à une délégation isla­

mique, et à M. Camille Chamoun, chef du 
parti national libéral. Pour la première 
fois depuis huit mois, les visiteurs du pré­
sident Sarkis ont pu emprunter la route 
directe Beyrouth-Baabda, par les quar­
tiers ouest.

Les “casques verts", estime-t-on géné­
ralement, ne progresseront pas jusqu'à 
l'extrême-sud du Liban, par crainte d’une 
réaction isréalienne. L’imam Moussa 
Sadr, chef religieux de la communauté 
chiite, a évoqué avec M. Sarkis le 
problème du sud et notamment les 
"agressions israéliennes”.

Cependant, le président libanais pré­
pare la remise en marche des services 
publics. Un appel a été lancé aux forces 
de sécurité intérieure, les gendarmes et 
policiers du Liban, pour qu’ils rejoignent 
leurs postes dans un délai de dix jours. 
D’autre part, toutes les stations de radio 
et de télévision officielles devront adopter 
“une ligne d’information saine" sur le 
plan national, contribuant à “consolider 
l’unité nationale" et à appuyer les institu­
tions constitutionnelles légales", a 
déclaré dans un communiqué le directeur 
général du ministère de l’Information. La 
remise en route de l’appareil judiciaire 
est également à l’étude

L’aéroport de Beyrouth devrait 
reprendre ses activités vendredi, mais le 
trafic aérien sera limité pendant quelques 
semaines aux vols de jour.

Après dix-neuf mois de guerre, les habi­
tants de Beyrouth sont sortis dans les 
rues, sans plus désormais craindre les 
bombardements, les commerces ont com­
mencé de rouvrir, les écoles fonctionnent, 
un début de vie normale reprend dans 
une ville où l’eau, l’électricité et les pro­
duits de première nécessité font encore 
souvent défaut.

Il restera encore à surmonter le choc 
psychologique de la guerre, les dizaines 
de milliers de morts. Tes milliers d’handi­
capés physiques, et les destructions. At­
terrés. de nombreux citadins ont pu 
contrôler l'étendue de ces dernières hier 
dans le centre ville.

Dans les faubourgs de Chiyah et d’Ain- 
Roummanieh. dans le sud de la ville, 
théâtre à de nombreuses reprises de très 
violents affrontements, des familles se re­
cueillent devant les décombres de ce qui 
était peut-être leur habitation. Trois fem­
mes vêtues de noir — une veuve maro­
nite et ses deux filles — traversent les 
ruines. “Nous allons voir ce qu’il reste de 
notre maison, “ remarque la mère en 
montrant du doigt les rues voisines qui ne 
sont plus que des ruines "H y a huit mois 
que nous l’avons quittée."

Les dix-neuf mois de guerre au Liban 
ont fait soixante mille morts et quelque 
deux cent mille blessés, a déclaré M. 
Ghassan Tueni. ministre libanais de lln- 
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1967-68, de même que la plupart, sinon les 
huit qui ont représenté le Parti à l'As­
semblée nationale depuis 1970, joueront 
un rôle de premier plan.

Ainsi, plusieurs prennent déjà pour ac­
quis que M. Jacques Parizeau, écono­
miste et professeur aux HEC. l’une des fi­
gures de proue du Parti et proche conseil­
ler de M. Lévesque, sera nommé au poste 
extrêmement névralgique de ministre des 
Finances et de président du Conseil du 
trésor.

A un autre ministère qui prendra une 
importance renouvelée et capitale au 
cours des prochains mois, celui des Affai­
res intergouvemementales, M. Lévesque 
a le choix entre deux experts en matières 
constitutionnelles, MM. Claude Morin et 
Jacques-Yvan Morin. Plusieurs opinent 
que le premier, en raison de sa ricne ex­
périence à titre de sous-ministre et de 
conseiller des premiers ministres pendant 
près de dix ans, à cause également des 
qualités de conciliateur qu’il a manifes­
tées en faisant prévaloir “l’étapisme" qui 
a porté le PQ au pouvoir, est l'homme 
tout désigné pour entrer de plain-pied aux 
Affaires “extérieures".

Le cas échéant, M. Jacques-Yvan Mo­
rin. député de Sauvé et chef de l’Opposi­
tion depuis trois ans et demi, pourrait 
bien être nommé ministre de la Justice, 
tandis que M. Marc-André Bédard, dé­
puté de Chicoutimi depuis 1973, de­
viendrait solliciteur général.

Quant à M Robert Burns, avocat et 
syndicaliste, député de Maisonneuve de­
puis 1970, plusieurs le destinent au Tra­
vail et à la Main-d’oeuvre, en plus de 
jouer le rôle de leader du gouvernement 
en Chambre
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Biron réunit son caucus et prépare les grandes manoeuvres
par Marie Laurier

LAURIER-STATION — Le chef de l’Union nationale, M. 
Rodrigue Biron, a convoqué pour demain, jeudi, une première 
réunion de son caucus à Québec, afin d’établir avec ses dix lieu­
tenants la stratégie ou'il entend adopterau cours de la prochaine 
session de l’Assemblée nationale, il est rumeur également que 
M. Fabien Roy, seul représentant élu du Parti national popu­
laire, se joigne à l’équipe Biron. Ce dernier n’avait pas opposé de 
candidat unioniste au député sortant de Beauce-Sud de façon à 
favoriser sa réélection. La nouvelle recrue porterait à douze le 
nombre de députés UN.

A peine remis de ses émotions, M. Biron s’est rendu hier 
après-midi au siège social de l’UN dans la Vieille Capitale et en 
compagnie de son comité de stratégie, il a scruté à la loupe les

résultats de chacune des 110 circonscriptions afin d’en faire res­
sortir les forces et les faiblesses et d'en analyser les leçons qui 
s’en dégagent pour l’avenir.

Encouragé par son éclatante victoire personnelle dans Lotbi- 
nière — il a défait son adversaire libéral, M. Georges Massicotte 
avec une majorité de plus de 6,000 voix — et la remise sur pied 
de l’Union nationale qui a raflé près de 20% du suffrage popu­
laire, M. Biron a déclaré au DEVOIR “qu’il n’a pas une minute à 
perdre pour poursuivre la remontée de son parti”. “Nous allons 
le conduire cette fois, au prochain rendez-vous électoral, à la vic­
toire finale, espère-t-il. Nous sommes arrivés bon deuxième dans 
au moins une cinquantaine de comtés et ce seul fait confirme 
que l’UN est appelée à prendre le pouvoir. Cette idée ne me 
quittera pas pendant les quatre prochaines années.”

Levé tôt hier matin après une nuit passablement écourtée, M.

M M ïP w

par Pierre O'Neill
Outre l’élection de onze députés à l'As­

semblée nationale. l’Union nationale s’est 
classée au second rang dans seulement 
trois des 110 comtés du Québec.

Une étude plus attentive des résultats 
de lundi dernier indique que l’UN n'a pas 
joue dans la victoire du Parti québécois 
un rôle aussi déterminant que voulait le 
laisser croire son chef. M. Rodrigue Bi­
ron.

En ajoutant les votes unionistes aux 
suffrages .obtenus par les candidats libé­
raux. on arrive à peine au nombre de 37 
comtés où pourrait être soutenue l'hy­
pothèse que le partage des voix fédéralis­
tes ait favorisé l'élection des députés in­
dépendantistes.

En plus de conserver le comté de John­
son. représenté par M. Maurice Belle- 
mare. l'Union nationale a repris dix 
autres comtés aux libéraux. Neuf des nou­
veaux élus de l’UN sê situent dans la ré­
gion de la rive sud du St-Laurent. Pour sa 
part, le député de Pointe-Claire M. Wil­
liam Shaw représente l'aspect le plus 
étonnant de la performance unioniste, 
dans cette région anglophone du West 
Island.

Avec encore quelques bureaux de scru­
tin à enregistrer. l'Union nationale a re­
cueilli 19 pour cent du suffrage universel, 
c’est-à-dire. 590.000 voix. Il s'agit d'une 
performance supérieure aux 57c de 1973 
mais inférieure aux 20' <. de 1970 alors 
que TUN avait fait élire 17 députés et 
constituait à 1 époque l'opposition offi­
cielle.

A l'Assemblée nationale, l’Union natio­
nale sera donc représentée par onze dépu­
tés dont l'âge moyen est de 44 ans. Sauf 
deux, ils sont à leur première expérience 
de vie parlementaire:

BELLECHASSE. M Bertrand Goulet, 
professeur de dessin industriel, 32 ans, élu 
par une majorité de 1.292 voix sur le libé­
ral sortant Pierre Mercier;

BROME-MISSISQUOI. Armand Rus­
sell. homme d'affaires, 55 ans, ex- 
ministre unioniste des Travaux publics, 
élu par une majorité de 9.687 sur le libéral 
sortant. Glen Brown, qui représentait ce 
comté denuis 1956;

GASPÊ. Michel Le Moignan. profes­
seur. 52 ans. élu par une majorité de 406 
voix sur le libéral Guy Fortier qui repré­
sentait ce comté depuis 1952;

HUNTINGDON. Claude Dubois, com­

merçant de 45 ans, élu par une majorité 
de 2.546 voix sur le libéral Kenneth Fp- 
ser qui détenait ce siège deuis 1966;

JOHNSON, M. Maurice Bellemare, 64 
ans. élu par une majorité de 4,828 sur le 
péquiste Robert Normand;

LOTBINIÈRE. Rodrigue Biron, 42 ans, 
industriel, élu par une majorité de 2,300 
voix sur le libéral sortant Georges Massi­
cotte. qui en était à sa première élection 
en 1973;

MÊGANTIC-COMPTON, Fernand Gre­
nier. chef de cabinet du chef du parti, 44 
ans, élu par une majorité de 2,415 voix sur 
le libéral sortant, J-Omer Dionne;

NICOLET-YAMASKA, Serge Fontaine, 
avocat. 29 ans, élu par une majorité de 658 
voix sur le libéral sortant Benjamin 
Faucher;

RICHMOND. Yvon Brochu, employe 
de bureau. 32 ans, élu par une majorité de 
355 voix sur le libéral Yvon Vallières;

ST-HYACINTHE, Fabien Cordeau, 53 
ans, élu par 5.535 sur le péquiste. Charles 
Tremblay;

POINTE-CLAIRE. William Shaw, den­

tiste. 44 ans, élu par 4.823 voix.
Les trois comtés où l’Union nationale 

s'est classée au second rang se trouvent 
également sur la rive sud du St-Laurent. 
Dans Frontenac. Marc Bergeron fut dé­
fait par 1.320 voix aux mains du péquiste 
Gilles Grégoire; dans Iberville, le pé­
quiste J. Beausejour a défait l’unioniste 
J.A. Urbain, par 1,776 voix; dans Shef- 
ford. c'est le député libéral sortant, 
Richard Verreault. qui a conservé le 
comté par la faible majorité de 426 voix 
sur l'unioniste Gilles Cadorette.

Sur les onze comtés qui ont donné des 
députés à l’Union nationale, les libéraux 
sont arrivés en seconde place huit fois, le 
Parti québécois deux fois et le Ralliement 
créditiste une fois.

Autre trait étonnant de cette perfor­
mance. rÙnion nationale a fait élire ses 
onze députés dans des comtés tradition­
nellement fidèles aux libéraux et aux cré- 
ditistes. Les comtés de Bellechasse et 
Nicolet-Yamaska font exception à cette 
règle.

“Nettoyer, réparer, 
construire”

QUÉBEC (PC) — ’’Après tout ce 
temps où on nous a diminués, ce soir, 
nous sommes grandis".

C'est en ces termes que le “gros canon” 
du Parti québécois dans la région de Qué­
bec, M. Claude Morin, s'est adressé lundi 
soir à la foule délirante rassemblée au Pa­
villon des congrès pour célébrer la vic­
toire péquiste.

“La tâche que vous nous avez confiée et 
que nous devons assumer maintenant, a 
poursuivi M. Morin, se résume en trois 
mots: nettoyer, réparer, construire ",

M. Morin, que certains appellent le 
“père de letapisme’’, c'est-à-dire le réfé­
rendum sur l'indépendance du Québec, a 
soutenu que la campagne intègre menée 
par le Parti québécois est à l'image du 
prochain gouvernement.

Rappelons que. malgré la lutte oue l'on

R rédisait très serrée dans Louis-Hébert, 
I. Morin a gagné avec une confortable 

majorité de plus de 9.000 voix sur son plus 
proche adversaire, l’ex-ministre fédéral 
Jean Marchand.

COLLOQUE INTERUNIVERSITAIRE
(ouvert au public)

L’AVENIR DES UNIVERSITÉS ET LES 
MANDATS SECRETS DE LA CREPUQ *

Le jeudi 18 novembre 
à 19.30 heure*
Amphithéâtre A,
Pavillon des Sciences sociales 
Université de Montréal 
3150 rue Jean-Brillant.

Avec la participation de:
Jacques Lazure, sociologue, UQAM (SPUQ); Joël de la Noue, biologiste 
président du SPUL; Michel Van Schendel, professeur d’études littérai­
res. UQAM (SPUQ); Jean Bernier, sociologue. Laval (SPUL); Jérôme 
Rousseau, anthropologue, McGill (MFU); Mario, Dumais, historien, 
Sherbrooke (SPUS); Claude Lagadec, philosophe. U de M (SGPUM). 
•Conférence des recteurs et des principaux des universités du Québec.

Toute la région du Québec métropoli­
tain a par ailleurs été le lieu du raz-de- 
marée péquiste qui a déferlé hier sur le 
Québec. Les candidats péquistes ont en 
effet raflé aux libéraux sept des huit siè­
ges que ces derniers détenaient dans le 
Québec métropolitain, laissant pour tout 
représentant du Parti libéral dans cette ré­
gion l ex-ministre des Finances, M. Ray­
mond Garneau (Jean-Talon).

Les nouveaux députés sont Denis 
de Belleval dans Charlesbourg, Louis 
O'Neill dans Chauveau, Jean Garon dans 
Lévis. Raymond Gravel dans Limoilou, 
Clément Richard dans Montmorency, 
Richard Guay dans Taschereau, Jean- 
François Bertrand dans Vanier et, bien 
sûr. Claude Morin dans Louis-Hébert.

La sécession 
profiterait 
aux Maritimes

MONCTON, N.-B. (PC) - Selon le dé­
puté fédéral indépendant de Moncton, la 
sécession du Québec pourrait profiter aux 
provinces maritimes.

“Les compagnies anglaises, a déclaré 
M. Léonard Jones, vont peut-être venir 
s’établir sur les côtes de l'Atlantique".

Tout en se disant convaincu que le Qué­
bec ne quittera pas la confédération, l'ex- 
maire de Moncton a fait remarquer qu’il y 
aurait alors, avec le départ du Québec, 
"un Canad; uni”.

Reconnu pour son opposition au bilin­
guisme, M. Jones a dit considérer la vic­
toire péquiste comme un vote anti- 
Bourassa

“Les gens, a-t-il déclaré, étaient mécon­
tents des coûts élevés, des jeux Olympi­
ques. des enquêtes sur le crime et sur la 
constitution, etc."

Biron fut le premier arrivé à son bureau d’élection de Laurier- 
Station et il s’est chargé de réveiller ses collaborateurs qui 
dormaient encore au motel Phil Ray, après avoir festoyé jusqu a 
l’aube.

Entre deux coups de téléphone, le leader politique a causé 
quelques minutes avec les deux seuls journalistes présents à 
cette rencontre fortuite et matinale. Il a alors confirmé qu’il 
avait l’intention de faire revivre les clubs Renaissance de Qué­
bec et de Montréal. “Je crois que ces lieux de rendez-vous sont 
fort utiles pour la vitalité et la continuité d’un parti, à la condi­
tion qu’ils ne soient pas fastueux et gérés comme des clubs pri­
vés de luxe, a-t-il précisé. Je m’occuperai personnellement d’evi- 
ter ce genre d’exagération".

M. Biron n’avait pas encore eu le temps de prendre contact 
avec le nouveau premier ministre et c’est de Quebec qu’il devait

téléphoner à M. René Lévesque, hier après-midi pour lui offrir 
ses félicitations.

En ce qui a trait au résultat même du scrutin, le député de 
Lotbinière a commencé à faire son autocritique, non sans avoir 
rappelé encore une fois le succès “phénoménal" de l’UN qui n’a­
vait recueilli que 5% du suffrage en 1973.

"Nous aurions pu gagner beaucoup plus de sièges, si notre or­
ganisation avait été mieux rodée et si nous avions eu le temps de 
structurer des équipes encore plus efficaces dans chaque cir­
conscription. Car je suis convaincu que pour gagner des élec­
tions, il faut une solide organisation", a commenté l’homme 
d'affaires.

Il se réjouit d’avoir remporté un siège dans la région métropo­
litaine, celui de Pointe-Claire, même s’il en espérait beaucoup 
plus. “Mais c'est déjà un pied dans l’étrier", se console-t-il.

Les libéraux s’interrogent 
sur les causes de la débâcle

Le comté de Lotbinière s’est réveillé tard hier matin après avoir célébré toute lamuit la victoire de son nouveau 
député. Mais Rodrigue Biron n’a pas oublié, lui, qu’il est aussi chef de l’Union nationale et cest très tôt qu’il a 
commencé à vivre les premières heures de sa nouvelle carrière politique. (Téléphoto CP)

L’UN n’aurait favorisé le PQ 
que tout au plus dans 37 comtés

par Bernard Descôteaux

Le premier ministre défait, 
M. Robert Bourassa, ainsi que 
ses collègues du Conseil des 
ministres qui pour la plupart 
se sont réfugiés derrière un si­
lence éloquent hier feront au­
jourd’hui le bilan de la défaite 
libérale tout en préparant la 
passation des pouvoirs. Pour 
l une des dernières fois, ils se 
réuniront à Québec.

En principe, le Conseil des 
ministres se réunit pour expé­
dier les affaires courantes. 
Mais entre quatre murs, l'on 
tentera certainement de ré­
pondre à certaines questions: 
quelles sont les véritables cau­
ses de la défaite libérale? 
quelle part en incombe à M. 
Bourassa lui-même? quel sera 
l'avenir de celui-ci à titre de 
chef du parti? et quel est l'ave­
nir des 13 ministres défaits?

Les membres du gouverne­
ment libéral sortant ont fait 
preuve d'une grande discré­
tion jusqu'ici quant à l'analyse 
de leur défaite. Hier, ils don­
naient l'impression de s’être 
terrés pour la plupart. Même 
le premier ministre et les 
membres de son entourage 
étaient à peine rejoignables, 
chacun voulant se remettre, 
semble-t-il, du choc reçu lundi 
soir, se reposer ou s'occuper 
de questions touchant leur 
avenir personnel.

Certains ont quand même 
tenté de fournir des explica­
tions sur cette défaite. Ainsi le 
ministre des Finances, M. 
Raymond Garneau. a dit esti­
mer que la victoire péquiste 
est attribuable au fait que le 
Parti québécois a réussi à ca­
naliser le mécontentement de 
la population.

Le ministre des Transports, 
M. Raymond Mailloux, réélu 
avec une forte majorité dans 
son comté de Charlevoix, a dit 
voir dans le verdict populaire 
une volonté de changement. 
Comme le ministre des 
Richesses naturelles, M. Jean 
Cournoyer. il fait remarquer 
qu'il s'agit d'un phénomène à 
l'échelle planétaire.

M. Jean Marchand, défait 
dans le comté de Louis- 
Hébert, a dit croire pour sa 
part que le peuple a voulu d'a­
bord blâmer le premier mi­
nistre Bourassa. “Il n'y a au­
cun doute que les gens ont 
voulu nettoyer la place”, a-t-il 
dit. Tandis que M. Mailloux se 
dit prêt à donner une chance 
au Parti québécois, M. 
Marchand a souligné que le 
sort du pays n'était pas en 
cause à ce moment-ci.

M. Jean Cournoyer quant à 
lui a une certaine difficulté à 
analyser le résultat de l'élec­

tion sur le plan provincial. Il 
duraiavoue que durant les trois se­

maines qu'a duré sa cam­
pagne, il ne s’est occupé que 
de son comté de Richelieu et 
du conflit à l'Hydro-Québec. 
ayant à peine le temps de lire 
les journaux ou d'écouter la 
télévision. Dans son propre 
cas, il affirme que le conflit à 
l'Hydro-Québec a été un élé­
ment décisif. “L'Hydro- 
Québec m’a mangé tout 
rond", dit-il, insistant sur le 
fait que les accusations por­
tées par le PQ à propos de la 
baie James n’ont pu aider le 
ministre des Richesses natu­
relles. A propos de la défaite 
du gouvernement, il fait re­
marquer que celui-ci a été cri­
tique constamment pendant 
trois ans, et qu’il ne pouvait en 
être autrement au bout du 
compte.

Rares sont les ministres ou 
les candidats vedettes du Parti 
libéral qui veulent publique­
ment faire porter la responsa­
bilité de cet échec électoral à 
M. Bourassa, bien que cer­
tains organisateurs l'aient fait, 
mais avec une certaine discré­
tion. Ainsi M. Mailloux af­
firme que même avec un autre 
chef-, le Parti libéral aurait 
connu la défaite, bien qu elle 
aurait été peut-être moins im­
portante.

Mais c'est l'avenir même de 
M. Bourassa qui soulève un 
peu partout le plus d’intérêt. 
M. Mailloux est d’avis que M. 
Bourassa ne sera pas intéressé 
à demeurer chef du Parti libé­
ral dans les circonstances ac­
tuelles. On précise toutefois 
que la décision appartient en 
remier lieu à M. Bourassa 
ui-même. Au Parti libéral, onP'lu

que
Qué
poser ses vues

L’assiette 
Bing & Grondahl 

de Noël 1976
“Le retour à la maison" une scène de Henry 

Thelander, figure sur la plus récente des 
célèbres assiettes de Noël danoises.

Il s’agit de l’édition 1976 qui est offerte en 
quantité limitée. Nous vous suggérons d’imiter 
les collectionneurs avertis et de vous procurer 

votre assiette au plus tôt.

$27.50

BIRKS
(jewellers)

souligne que ce n’est qu'une 
fois la décision de M. Bourassa 
arrêtée qu'il y aura lieu de 
convoquer un congrès de 
leadership. S'il devait quitter 
la direction du parti, M. Cour­
noyer eroit que M. Bourassa 
devra attendre un certain 
temps pour permettre à cha­
cun de voir quel sorte de chef 
le parti aura alors besoin. 
D'autres eroient que son dé­
part ne serait que logique.

En attendant l'on croit que 
la vie parlementaire du parti 
s'organisera probablement au­
tour de deux piliers du Parti li­
béral que sont MM. Gérard D. 
Lévesque et Raymond Gar­
neau. Le premier pourrait être 
le chef de l'Opposition tandis 
que le deuxième pourrait être 
nommé leader parlementaire.

Des rumeurs veulent par ail­
leurs que M. André Ouellet 
soit délégué par les Libéraux 
fédéraux pour venir prendre 
en main les destinées au Parti 
libéral du Québec. À cet 
égard, M. Mailloux se dit radi­
calement opposé à une telle 
manoeuvre, surtout après les 
déclarations qu’a déjà faites

M. Ouellet sur les Libéraux 
provinciaux. Et il dit douter 
que ses collègues pensent 
autrement que lui sur ce sujet.

Quant aux ministres qui ont 
été défaits, notons que c’est 
pratiquement la moitié du ca­
binet qui a été touché. Outre 
le premier ministre lui-même, 
il y a le ministre des Affaires 
culturelles, M. Jean-Paul 
L'Allier; le ministre de l’Édu­
cation, Jean Bienvenue; le mi­
nistre des Richesses naturel­
les, Jean Cournoyer, celui des 
Communications. Denis 
Hardy; celui du Travail, Gé- 
rald Harvey, celui du Revenu, 
Robert Quenneville; celui de 
l'Industrie et du Commerce, 
Guy Saint-Pierre; celui des 
Terres et Forêts, Normand 
Toupin; celui de l'Immigra­
tion et des Consommateurs et 
Institutions financières, Mme 
Lise Bacon; le ministre d’État 
à l'Éducation, Bernard Lacha­
pelle; le ministre responsable 
du Haut-Commissariat aux 
Loisirs et aux Sports, Paul 
Phaneuf ; et le ministre d’État 
aux Transports, Paul 
Berthiaume.

Nouvelles bagues 
à diamants de 

style géométrique

À 78% contre?
OTTAWA (PC) - Le séna­

teur Louis J. Robichaud a pré­
dit “qu’au moins 78 pour 
cent" des québécois allaient 
s'opposer à la sécession du 
Québec, au cours du référen­
dum promis par le Parti qué­
bécois.

Selon l'ex-Premier ministre 
du Nouveau-Brunswick, “le 
PQ ne réussira jamais à 
vendre l’idée de la sépara­
tion", car “il y a beaucoup 
plus de fédéralistes que de sé­
paratistes au Québec".

Le Parti libéral, a-t-il 
ajouté, a été battu à cause de 
sa mauvaise politique.

À titre d'Acadien, M. Ro­
bichaud a dit craindre pour ses 
compatriotes si jamais le Qué­
bec quittait la confédération. 
“Mais cela n'arrivera pas, ça 
ne peut pas arriver".

JT

Voici deux superbes bagues de style 
moderne et particulièrement original. 
Chaque bague est illustrée ci-haut à 

l'intérieur du schéma agrandi 
de son profil.

En haut: 9 diamants sertis dans un 
carré d'or blanc 14 et, sur monture 

d'or jaune 14 et très brillant.
$550.

En bas: 6 diamants sertis sur or 
blanc 14 et, monture en or jaune 

14 et très brillant.
. $475.

Carré Phillips seulement.
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La Cour suprême déclare inoffensif 
le monopole journalistique Irving

M. Jean-Marie Martin qui occupait à plein temps la fonction de président 
du Conseil de presse du Québec depuis sa création, est mort hier à Qué­
bec à l’âge de 64 ans. (Téléphoto PC)

Décès du président 
du Conseil de presse

QUÉBEC (Le Devoir) — M. Jean- 
Marie Martin, président du Conseil de 
presse du Québec, est décédé hier à Qué- 
nec des suites d'une brève maladie.

M. Martin était âgé de 64 ans et occu­
pait à plein temps la fonction de prési­
dent du Conseil depuis sa création, en 
mars 1973.

Diplômé en sciences agronomiques de 
riJtuversité de Montréal et en sciences 
économiques de l'Université Cornell, M. 
Martin a fait une brillante carrière à l'U­
niversité Laval, où il était professeur à la 
Faculté des sciences sociales depuis 1939. 
Il fut directeur du département d'écono­
mique de 1947 à, 1951. et directeur du 
centre de recherche de la faculté, direc­
teur du service des relations extérieures 
de l'Université, de 1951 à 1955, doyen de 
la faculté des sciences sociales, de 1955 à 
1961. et directeur de l'école de service so­
cial. de 1957 à 1958:

De 1939 à 1941, M. Martin avait été 
secrétaire du Conseil de la coopération du 
Québec: de 1941 à 1947, il occupa diverses 
fonctions à la Commission des prix et du 
commerce en temps de guerre, et il fut di­
recteur régional de cet organisme.

Depuis 1961, tout en gardant une chaire 
d'enseignement, M. Martin fut directeur 
général de l'enseignenjent supérieur au 
ministère de la Jeunesse du Québec (1961- 
64), président du Conseil supérieur de l'é­
ducation (1964-68). membre du conseil de 
l'école de service social, et président du 
Conseil de presse, un organisme tripartite 
(représentants du public, des entreprises 
de presse et des journalistes).

Parmi ses nombreuses tâches et 
recherches portant sur le bien-être, le lo­
gement et l'habitation, tant au pays qu'à 
l'étranger. M. Martin fut président de la 
Commission d'enquête sur le logement à

Pour aujourd'hui
OXFAM

Quebec, membre du Conseil supérieur du 
travail, membre du bureau des gouver­
neurs du conseil canadien de bien-être, 
président du Conseil canadien de 
recherches urbaines et régionales et du 
comité de recherches de l'Institut d'admi­
nistration publique du Canada.

Un porte-parole du Conseil a souligné 
que M. Martin s est dévoué sans compter 
à la mise sur pied de cet organisme de 
surveillance et à la réalisation de ses ob­
jectifs. Il s'est dit d avis que l'esprit d'in­
dépendance. Tintégrité et le dynamisme 
qui caractérisaient ce défenseur des gran­
des libertés inspireront pour longtemps 
l'oeuvre du Conseil.

La dépouille mortelle de M. Martin est 
exposée au salon funéraire Lépine, Clou­
tier. au 975. Marguerite Bourgeois, à Qué­
bec. les funérailles auront lieu demain 
(jeudi) à l'église Saint-Dominique de Qué­
bec. à 15 h.

OTTAWA (d'après CP) — Donnant 
l'indication qu'à ses yeux la propriété mo- 
nopoleuse n'a de façon générale rien de 
condamnable en principe sous l'empire 
de la législation actuelle sur les coalitions, 
la Cour suprême du Canada s'est pronon­
cée hier dans la cause de la société Irving, 
propriétaire des cinq quotidiens du 
Nouveau-Brunswick, et a déclaré que 
cette situation n'était nullement désavan­
tageuse pour la population de la province 
en question.

La Cour suprême a de cette façon sou­
tenu le jugement que la Cour d'appel du 
Nouveau-Brunswick avait prononce voici 
un an dans la même cause, exonérant la 
société Irving et ses trois entreprises d’é­
dition affiliées, non seulement de l'a­
mende de $150,000 et de l'obligation de 
vendre deux journaux de Moncton que la 
Cour supérieure de la province leur avait 
imposées quatre ans plus tôt, mais égale­
ment du verdict de culpabilité que le 
même tribunal avait rendu, devant les ac­
cusations de coalition nuisible portées par 
la Commission fédérale des pratiques 
commerciales restrictives.

La Commission, qui avait institué la 
cause en 1971 devant les tribunaux du 
Nouveau-Brunswick, l'avait elle-même 
portée en Cour suprême, et y avait con­
testé la décision de la Çour d'appel pro­
vinciale en alléguant que ce dernier tribu­
nal avait donne une interprétation erro­
née aux notions de concurrence et de 
détriment public telles que définies par la 
loi fédérale relative aux enquêtes sur les 
coalitions.

L'auteur du texte de la décision, le 
iuge-en-chef Bora Laskin, soutenu par ses 
nuit collègues de la Cour suprême, 
déclare qu'en se fondant sur les données 
fournies au cours du procès ainsi qu'à la 
Cour d'appel, il est impossible de dire 
qu'on ait présenté “la moindre preuve de 
aétriment effectif".

Le tribunal écarte l'un des arguments 
principaux des appelants, celui selon le­
quel le simple contrôle monopoleur des 
cinq journaux suffisait pour conclure à la 
restriction de la concurrence entre eux. Il 
rappelle que le juge Albany Robichaud. 
de la Cour supérieure du Nouveau- 
Brunswick. avait reconnu que la concur­
rence entre les cinq quotidiens s'était au 
contraire accrue sous l'empire de la so­
ciété Irving, et que la Cour d'appel avait 
admis le fait elle aussi. Il n'en faut pas 
plus, déclare le juge Laskin, pour réduire 
a néant l'accusation de coalition illégale.

Il aurait également fallu, ajoute la Cour 
suprême, que l'on prouvât que le mono- 
tpole fonctionnait d'une façon désavanta- 
'geuse pour le public. Cet effet désavanta­
geux “ne peut s'induire, comme la pour­
suite aurait voulu le faire, de la simple dé­
monstration du contrôle absolu d'une 
entreprise, et moins encore d'une dé­
monstration de contrôle relatif. Il faut 
que la preuve dépasse cet échelon, ce qui

Les résultats d’hier: 
l’écheveau est démêlé

Dans l'écheveau que les présidents d'é­
lection des 110 circonscriptions du Qué­
bec, tentaient de démêler tant bien que 
mal lundi soir, quelques fils se sont mêlés 
et ont rendu impossible la compilation of­
ficielle des résultats, pour quelques heu­
res du moins.

Dans trois circonscriptions notamment, 
assez curieusement des comtés de mi­
nistres. dans deux cas, les résultats 
étaient encore incomplets hier matin. Ce 
n est que dans l'après-midi que le système 
qui entourait les résultats dans ces comtés 
de Bourassa. Laprairie et Papineau a été 
tiré au clair.

Dans Bourassa. le ministre sortant, 
Mme Lise Bacon, a subi la défaite aux 
mains de son adversaire du PQ. M. 
Patrice Laplante. qui l'a emporté avec 
une majorité de 2.162 voix.

Dans Laprairie. le ministre sortant, M. 
Paul Berthiaume. a également mordu la 
poussière, battu par 647 voix de majorité 
par son adversaire du Parti québécois. M. 
Gilles Michaud, qui a recueilli 17,122 voix.

Dans Papineau, le candidat libéral. M. 
Normand Haricot a été élu avec la,très 
faible majorité de sept voix contre son ri­
val du PQ. M. Jean Alfred. Ce dernier a 
eu la faveur de 13.179 électeurs.

Dans une circonscription de Montréal. 
Sainte-Anne, le candidat péquiste, M. 
Jean-Marc Lacoste, l'a emporte contre le 
libéral Bruno Fortin avec 689 voix de ma­
jorité.

Enfin, à Hull, la majorité du député li­
béral élu. M Oswald Parent, n'est que de 
22 voix, et il y aura recomptage judiciaire 
pour assurer au PQ toutes les chances de 
faire élire sa candidate, Mme Jocelyne 
Ouellette.

aujourd’hui
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A 12 h 15. déjeuner-causerie de l'Association 
des analystes financiers de Montréal, au salon 
Saint-Maurice du Reine-Elisabeth Conféren­
cier: M. John M. Shields, vice-président de Nu- 
West.

pour le progrès de la rive-sud, à La Barre 500. 
Conférencier: M. Gilles Hébert, président de 
la Commission de la refonte des lois municipa­
les.

•
A 15 h. collation automnale des grades de l'u­

niversité McGill, à la salle Maisonneuve de la 
Place des Arts. Causerie du Dr John W. 
O'Brien, recteur de l'université Concordia.

•
A 20 h. soirée d'information sur la connais­

sance et le contrôle de la fécondité par la

méthode sympto-thermique. par 1' 
Seréna-Monfréal. au cégep Rosemont. 64) 
Avenue.

16e

A 20 h. conférence publique sur le mercure 
par la Société de Biologie de Montréal, en la 
salle Champlain du Sheraton-Mont-Royal. 
Trois conférenciers invités.

•
A 20 h. soirée d'information sur les subven­

tions à la restauration par l'Association des pa­
rents de Saint-Henri. Invité: M Yvon La­
marre. vice-président du comité exécutif de 
Montréal

.•
A 20 h. le conseil de la CUM reprend son as­

semblée avec l'étude du budget de la CTCUM, 
en l'hôtel de ville de Montreal.

Mcneü
antha

Fondée en 1930

210 St-Jacques 
845-8201

Membre de la Bourse de. Montréal et 
le I Association canadienne des cour- 
ers en valeurs mobilières

Nom .

Adresse
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pianet-air
inc.

Conseillers en tourisme

"Une agence 
de voyages bien 
particulière”
Planet Air Inc. compte sur des 
associés qui voyagent. Pierre 
Nadeau rentre d’Afrique; 
Richard Garneau se promène 
aux quatre coins des États- 
Unis et du Canada; Pierre 
Paquette arrive d’Europe; 
Renald Savoie voyage dans 
les îles; Giliane Reiher s’occupe 
de vous. Ils possèdent les 
meilleures adresses, connais­
sent les bons petits restaurants, 
les bons petits hôtels...
Profitez de leurs conseils.

Voyagez Planet Air
1050 Est, Dorchester, Ch. 101 
Montréal, Québec H2L 2L6 
Tél.: 842-5856

n'a pas ete fait dans la présente cause ", 
La Cour suprême va plus loin encore à 

ce sujet. Elle accueille défavorablement 
le témoignage apporté en Cour supérieure 
par des “experts" de la poursuite, des 
journalistes anciens ou actuels venus 
d'autres provinces que celle du Nouveau- 
Brunswick et qui avaient traité des ris­
ques qu'on faisait courir à l'autonomie 
des journaux en cause. Ces témoins, note 
le juge Laskin. “ont tenu des propos théo 
riques. sans setre jamais livrés à la

moindre étude de la situation au 
Nouveau-Brunswick ni même faire la plus 
petite relation avec les données factuelles 
découlant de l exploilation des journaux 
en cause”.

Les quotidiens en question sont le 
Telegraph-Journal et le Times- 
Globe. publiés à Saint-Jean par la société 
“New Brunswick Publishing", le Times 
et le Transcript publiés par la société 
“Moncton Publishing", et le Frederic­
ton Gleaner, publie par la société “Uni­

versity Press of New Brunswick.
Il h'existe dans tout le Nouveau- 

Brunswick qu'un seul autre journal quoti­
dien: L’Êvangéline. qui est de langue 
française. L'unique allegation de détri­
ment public qu'avait présentée la pour­
suite en premiere instance, en 1972, décla­
rait que les journaux Irving avaient tenté 
de faire disparaître L’Êvangéline: 
mais l'allégation, souligne la Cour 
suprême, n'avait reçu aucun fondement 
non plus.

RCM: abolition du Conseil de 
sécurité et de la CTCUM
par Clément Trudel

! qu
tude du budget ae la CUM (Communauté 
urbaine de Montréal). le Rassemblement 
des citoyens de Montréal annonce son in­
tention de voter contre: 1) parce qu'il ne 
contient pas suffisamment de détails, par 
exemple sur les postes alloués au Conseil 
de sécurité publique (58% du budget glo­
bal de $285 millions); 2) parce qu'il ne 
reflète pas les priorités que le RCM accor­
derait en s'inspirant des besoins réels de 
la nopulation.

Quatre conseillers, membres du RCM. 
ont qualifié le document remis au conseil 
de ’pseudo-budget”, lors d'une confé­
rence de presse convoquée hier. La ren­
contre avec les journalistes a permis à la
formation politique du RCM d'annoncer 

épeler certair 
essentielles:
ou de répéter certaines demandes jugées

-- abolition* du Conseil de sécurité 
publique et de la CTCUM qui de­
viendraient des services comme les autres 
sur lesquels auraient autorité les 
membres du conseil de la CUM;

— production d'un échéancier sur les 
dépenses capitales, pour i<..s cinq ans à ve­
nir, ($3 milliards) quJnt au réseau du 
métro et quant au système de traitement 
des eaux usées (les délais apportés à ces 
travaux coûteraiént $650 millions addi­
tionnels aux contribuables, du simple fait 
de l'inflation);

— formation d une Commission ayant 
pour mandat d'étudier le système de taxa­
tion dans le but de corriger les injustices 
de la présente loi de l'évaluation:

— démission de M. Lawrence Hanigan 
de l'un des deux postes qui le mettent en 
conflit d'intérêts, selon le RCM- celui de

président de la CTCUM. ou celui de prési­
dent exécutif de la CUM.

Les conseillers Gardiner. Fainstat. 
Bennett et Jean Roy soulignent l'in­
congruité d'un pouvoir politique réel sur 
à peine 14% (ou $41 millions) du budget. 
Ce qui les pousse à traiter de “mise en 
scène annuelle" l'étude du budget de la 
CUM qui. de toute manière, sera adopté 
automatiquement s'il n'y avait pas ac­
cord. On en veut au caractère antidé­
mocratique de la CAM qui nie même à ses 
membres de droit de savoir en détail ce 
sur quoi ils votent. En conséquence, le 
RCM saturera de questions les chefs de 
service qui se présenteront lors de l'étude 
du budget — d'ici au 6 décembre—, sug­
gérera des alternatives tout en nq se fai­
sant pas illusion sur leur poids véritable 
dans cet amas de chiffres qui ressemble 
davantage à une demande de crédits" 
qu'à un budget.

Ces conseillers font ressortir que, sur 
plus de 80' ; du budget à l'étude, ils n'ont 
pas le pouvoir de l'amender.

Déjà $64 millions en subventions de 
Québec pour le transport ont été inscrits 
au budget ($33 millions pour le service de 
la dette du métro, et $31 millions pour 
combler le déficit de la CTCUM). Une 
lettre signée de l'ex-premier ministre 
Bourassa et datée du 12 novembre an­
nonçait en outre une subvention de $15 
millions pour l'administration des servi­
ces de la CUM.

Le conseiller Fainstat souligne que l'on 
a parlé déjà de légère réduction de taxe et 
signale qu'il n'en est rien, si l'on compare 
les chiffres de 1976 ($122 millions) et ceux 
de 1977 ( $149 millions) quant à la “répar­
tition entre les municipalités", ce qui 
fait déjà un fardeau additionnel de $27

millions, dû à une augmentation de taxe 
foncière ou à une augmentation de révo­
lution?

Les prévisions budgétaires du Conseil 
de sécurité publique pour 1977 tiennent 
en une demi-page et engagent $161 mij- 
lions des contribuables. Le RCM estime 
que ce projet de budget enfreint la lettre 
même (art. 229) de la charte de la CUM' 
qui prévoit la présentation détaillée dé 
tout ce qui s'est passé l'année précédente ' 
Veut-on diriger à l'insu du public qui 
défraie la securité publique” Comment 
soutenir sans broncher une telle "façade" 
que constitue la CUM dans son rôle d'es­
tampille d'un budget peu éclairant, s'in­
terrogent les conseillers qui accusent car­
rément les dirigeants de la CUM d'avoir 
mis en veilleuse de grands projets essen­
tiels — av^ la complicité du gouverne-, 
ment Bourassa — pour donner la prio-; 
rité aux grandes dépenses olympiques, ce 
qui équivaudrait à un “sabotage des servi­
ces essentiels" auxquels pouvaient s'at­
tendre en droit les citoyens relevant de la 
CUM.

Marchez. Ça vous fera 
une belle jambe.

Vf
amortirparme/pamon* 

Marchez. Dés aujourd’hui

■7 Université du Québec à Montréal

NÉGOCIATION
UQAM-SPUQ

L’UNIVERSITE DU QUEBEC A MONTREAL 
PROPOSE À SES PROFESSEURS 

UNE CONVENTION COLLECTIVE TRÈS AVANTAGEUSE

L’UQAM, dès ses débuts, a institué un régime de participation des professeurs au 
développement institutionnel. Elle entend poursuivre cette politique de par­
ticipation au cours de la prochaine convention collective par des offres qui 
confèrent aux professeurs un statut fort avantageux par rapport à l’ensemble des 
universités du Québec.

Liberté académique
L’UQAM garantit aux professeurs le respect de 
la liberté académique et s'engage à maintenir 
des conditions de travail favorables à 
l'épanouissement de cette liberté.

L'UQAM respecte le droit qu'ont les professeurs 
d'organiser librement et démocratiquement les 
activités d'enseignement et de recherche à 
l’intérieur des départements Elle doit toutefois 
éviter que cette large autonomie ne devienne 
autarcie. C'est pourquoi il lui faut maintenir des 
rapports d'autorité entre les departments et le 
Conseil d’administration.

L'UQAM reconnaît l’entière initiative et l'auto 
nomie des assemblées départementales en ce 
qui touche la répartition des tâches entre les 
professeurs pourvu que ces assemblées dépar 
tementales assument la tâche globale qui leur 
est dévolue en fonction de leurs ressources

L'UQAM continue de reconnaître aussi le rôle 
important des assemblées départementales

quant à l’embauche, l’évaluation, les promo 
lions et la permanence des professeurs.

Bref, il n'est nullement question pour l’UQAM 
d'exercer un contrôle quotidien de l'emploi du 
temps de chacun des professeurs, mais bien de 
s'assurer que l'ensemble des responsabilités de 
chaque département est pleinement assumé.

Liberté politique
L'UQAM continue d'assurer aux professeurs la 
pleine jouissance de leur liberté politique Bien 
entendu, l'exercice de cette liberté s'inscrit dans 
le respect de leurs obligations professionnelles.
Liberté syndicale
L'UQAM reconnaît la pleine légitimité du syn 
dicat des professeurs (SPUQ) pour négocier les 
questions relatives aux conditions de travail. 
Cependant l'UQAM établit la distinction qui 
s'impose entre le SPUQ. organisme syndical, et 
le corps professoral comme tel. quant à la par 
ticipation de ce dernier aux décisions de nature 
académique.

Ces propositions sur la liberté académique, politique et syndicale n’apparaissent- 
elles pas comme très raisonnables? Elles s’insèrent dans un ensemble de proposi­
tions présentant des avantages sans précédent pour les professeurs de l’UQAM. 
Globalement, le projet de convention de l’UQAM demeure à l’avant-garde de 
toutes les conventions collectives en vigueur dans les institutions universitaires 
québécoises.
Compte tenu des responsabilités quelle doit assumer, l’UQAM peut-elle offrir 
plus?

h
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Une visite avortée au Chili
Le résultat maieur de l'élection

En obtenant lundi la faveur de plus de 41% 
des électeurs et en remportant la victoire dans 
69 circonscriptions, le Parti québécois a ac­
compli un exploit historique dont on n'a- pas 
fini de scruter les implications.

Le vote exprimé lundi a sans doute été en 
premier lieu un vote de rejet à l’endroit d’un 
gouvernement devenu synonyme aux yeux de 
milliers d'électeurs d'impuissance, d’ambi­
guïté et de laxisme administratif. Il a de 
même produit des résultats parlementaires 
qui dépassent en ampleur, par le jeu de notre 
mode capricieux de représentation, celui 
qu'eut dicté un calcul plus précis de la volonté 
exprimée par les citoyens. Il n’empêche qu’il a 
été obtenu à l’aide de règles acceptées de tous 
les partis en lice au départ de la course. A cer­
tains égards, il marque même un changement 
si important qu'on aurait tort d’en minimiser 
la portée.

Ce qui frappe en effet dans la victoire rem­
portée par le PQ. c’est qu’elle a été obtenue 
non seulement dans le châteaufort montréa­
lais de ce parti, mais dans à peu près toutes les 
régions du Québec, ("est aussi le fait quelle a 
été surtout obtenue dans des circonscriptions 
à forte majorité francophone.

Au lendemain du scrutin de 1973, le Parti 
québécois, en désespoir de cause, avait 
semblé; conclure que le vote anglophone de­
meurait pour lui hors d'atteinte. Il avait alors 
’laissé percer son projet de devenir le plus tôt 
possible le parti majoritaire chez la majorité 
francophone. Or, ce n’est pas fausser le sens 
des résultats de lundi que de conclure que le 
PQ a atteint son objectif. Sur la scène provin­
ciale. à tout le moins, le PQ est désormais le 
parti qui détient de loin la plus forte propor­
tion d'appuis en milieu francophone. Étant 
donne les projets qu'il nourrit pour l’avenir 
constitutionnel du Québec, cela remet en 
cause la question fondamentale de la légiti­
mité du pouvoir politique et de son mode ac- 
tuel de partage au Quebec et au Canada.

•
La question de la légitimité ne se posera 

certes pas tout de suite. Conscient des engage­
ments qu'il a contractés à cet égard pendant la 
campagne électorale'et heureusement deter­
mine selon les premières déclarations de M. 
Levesque à les respecter, le PQ sait fort bien 
qu'il devra d’abord s'employer au cours des 
prochains mois à procurer aux Québécois le 
gouvernement "efficace, intègre et humain’’ 
qu'il leur a promis. Il sait aussi qu'aussi long­
temps que le peuple québécois n'aura pas eu 
l 'occasion de se prononcer par voie de referen­
dum sur son avenir constitutionnel, un gouver­
nement pcquiste n’aura d’autre possibilité que 
d'offrir un gouvernement provincial aussi dy­
namique que possible à l’intérieur du cadre 
constitutionnel actuel. Il devra au- surplus 
faire face au cours des prochains mois à des 
problèmes économiques et sociaux qui ne lui 
laisseront guère de répit pour entretenir les ci­
toyens de complexes questions constitution­
nelles. C'est à sa façon d’aborder ces ques­
tions qu'il a demandé qu'on le juge pour com­
mencer. On ne saurait oublier cette dimension 
capitale du mandat donné lundi.

Fort de son nouveau titre de parti majori­
taire chez les francophones, le Parti québécois 
ne saurait toutefois, sous prétexte qu’il est au 
pouvoir, cesser de penser au projet d'indépen­
dance qui a été sa raison d'être depuis sa fon­
dation. En conformité avec son programme, il 
devra au contraire poser des gestes concrets 
qui remettront très vite sur le tapis les ques­
tions que l'on croyait avoir remisées pour 
quelques années. Or, cela posera à ciel ouvert 
la question fondamentale du siège ultime du 
pouvoir chez les Québécois eux-mêmes.

Depuis les tout débuts de la Confédération, 
on a en effet observé au Québec la coexistence 
de deux courants trqs répandus mais foncière­
ment différents en ce qui touche le statut poli­
tique et le statut constitutionnel du peuple 
québécois. Un premier courant a générale­
ment soutenu que l'épanouissement des Cana­
diens français pouvait être le mieux assuré à 
travers leur insertion dynamique dans un 
cadre politique et économique plus large 
comme celui que propose le Canada. Ce cou­
rant l'emporta lors de la Confédération, qu'il 
réussit à faire approuver par les députés qué­
bécois du temps, par une majorité dont on 
oublie trop qu elle fut fort mince. Il connut 
par la suite des jours glorieux sous le règne de 
premiers ministres francophones comme Lau­
rier. Saint-Laurent, puis Trudeau.

Mais il y eut toujours, en contrepartie, un 
autre courant qui. dès les débuts de la Confé­
dération. a tendu à percevoir les Canadiens 
français comme un peuple, comme une nation 
dont le siège historique ne peut être que le 
Québec. Les représentants de ce courant s’op­
posèrent à la Confédération, sous prétexte 
quelle serait un jour un instrument d'assimi­
lation. non de liberté, pour les Canadiens 
français. A travers des périodes comme celle 
d'Honoré Mercier, puis de Duplessis, ils n'ont 
cessé d'exercer au Québec même une 
influence considérable qui est allée en crois­
sant sans cesse au cours des dernières années.

De ce deuxième courant, le Parti québécois 
représente la forme la plus récente et la plus 
achevée. Auparavant, le courant centré sur le 
Québec avait une connotation "protectionnis­
te" et défensive qui limitait singulièrement 
son attrait. La grande force du Parti québé­
cois. c’aura été de traduire les aspirations in­
distinctes qu'il véhiculait jusqu'à la Révolu­
tion tranquille en un projet cohérent de souve­
raineté nationale.

Pendant plus d'un siècle, le régime fédéral 
canadien a procuré à chaque courant un 
"espace politique" considérable qui leur per­
mettait de coexister sans que l'un soit logique­
ment entraîné à rechercher la défaite de 
l'autre. Aussi longtemps que le partage des 
pouvoirs défini par l'Acte de l'Amérique du 
Nord britannique fut accepté des Québécois, il 
était assez naturel que les tenants du courant 
"libéral" trouvent à s'employer davantage sur 
la scène fédérale. Tandis qu'ils étaient ainsi 
occupés sur une scène plus large, les tenants 
de l'autre courant exerçaient en contrepartie 
une action non moins importante au sein des 
institutions proprement québécoises. Quand il

leur arrivait de détenir le pouvoir à Québec, 
ils l’exerçaient en reconnaissant les limites.

On savait rarement lequel des deux cou­
rants avait vraiment l'autorité majeure. Mais 
on n'en mourait ni ne s’en impatientait guère, 
chacun paraissant satisfait de la portion qui lui 

' était laissée, et nul n'ayant esquissé jusou a 
ces temps tout récents une théorie complète 
et cohérente de l’exercice du pouvoir politique 
au Québec.

Or, c’est cette équation historique mal défi­
nie mais très ancienne que remet en cause 
l'arrivée au pouvoir du Parti québécois. Le 
PQ n’est pas d'abord séparatiste, encore 
moins isolationniste, nonobstant tout ce qu'on 
a pu en dire. Il est au contraire plus ouvert sur 
l’universel que bien des tenants du courant dit 
libéral. Mais il veut que soit d'abord défini et 
assuré un premier lieu de pouvoir politioue 
pour le peuple québécois. Et il veut naturelle­
ment que ce heu soit établi au Québec et 
contrôle directement et entièrement par les 
citoyens du Québec. A plus ou moins brève 
échéance, cela le met inéluctablement en si­
tuation de conflit fondamental avec Ottawa.

•
Vu dans cette perspective, l'enjeu majeur 

des débats qu'ouvre l'arrivée au pouvoir du 
Parti québécois est l'équilibre même du pou­
voir politique au Québec et au Canada.

En réponse à une question de M. Joe Clark, 
M. Trudeau a feint hier d’ignorer ou de mini­
miser le problème. "Ce gouvernement, a-t-il 
répondu au chef de l'Opposition, est voué à la 
cause d'un Canada inséparable et d'un Canada 
qui est indivisible... Tel est et continuera 
d'être notre mandat, et nous n'entendons pas 
négocier aucune forme de séparation avec 
quelque province que ce soit".

Mais autant on souhaite que, de part et 
d'autre, on puisse s'entendre sur des règles 
précises qui lieraient les deux parties dans les 
discussions à venir, autant il est difficile 
d'entrevoir que M. Trudeau, aussi longtemps 
qu'il sera premier ministre fédéral, puisse re­
fuser d'engager la discussion avec son nouvel 
et puissant interlocuteur.

Si le PQ devait s’en tenir à son projet strict 
d'indépendance, les discussions prendraient 
naturellement fin assez vite. Mais il faudrait 
alors reporter le débat sur le terrain de l'opi­
nion publique. Le PQ a pris lundi soir une 
avance indéniable en s'emparant du pouvoir à 
Québec. Il y disposera maintenant d’une base 
unique pour faire valoir auprès du public qué­
bécois les avantages de son option fondamen­
tale. Si M. Trudeau veut contrer cet avantage, 
il devra éviter de se réfugier uniquement dans 
la légalité. Il devra plutôt revêtir de nouveau 
sa tunique de combat et revenir beaucoup plus 
souvent et systématiquement au Quebec 
même afin d'y mener à ciel ouvert une lutte 
démocratique et publique à défaut de laquelle 
son argumentation légaliste pourrait con­
duire de nouveau le pays à une crise plus gra­
ve encore que celle d'Octobre 1970.

Claude RYAN

bloc-notes

ANDREW BREWIN, LOUIS DUCLOS et DAVID MACDONALD

■ Les auteurs de cette lettre ouverte au géné­
ral Pinochet sont tous trois députés à la 
Chambre des Communes. M. Brewin est dé-

uté néo-démocrate de Toronto-Greenwood;
1. Louis Duclos est député libéral de Mont­

morency; M. David Macdonald est député 
progressiste-conservateur de Egmont, Ile-du- 
Prince-Edouard.

Son Excellence le Général 
Augusto Pinochet Ugarte,
Président de la République du Chili,

Nous aurions souhaité vous* écrire dès le 
lendemain de notre visite avortée dans votre 
pays à la fin de septembre dernier mais des 
séjours subséquents en Argentine et en Uru­
guay nous ont empêchés de le faire avant au­
jourd'hui.

Vous vous souviendrez sans doute, M. le 
président, que nous avions formellement in­
formé votre gouvernement par l’entremise 
de l'Ambassade du Canada à Santiago de 
notre projet de séjour au Chili. Nous avions 
aussi par la mên|e occasion sollicité des ren­
contres avec les autorités concernées afin de 
leur faire part des vives inquiétudes suscitées 
au Canada par la situation prévalant dans 
votre pays relativement au respect des droits 
de l'homme et de connaître les vues de votre 
gouvernement à ce sujet.

Aussi, c'est avec étonnement que nous 
avons appris votre décision de nous nier l'ac­
cès au territoire national du Chili. Notre 
étonnement se fit d'ailleurs encore plus 
grand quand, on nous fit part quelques jours 
plus tard que la presse chilienne elle-même 
avait annoncé le 27 septembre notre arrivée à 
Santiago pour le lendemain et la tenue, au 
cours des jours suivants, d’entretiens avec 
votre Ministre de la Justice et le Président 
de la Cour Suprême de votre pays. Peut-être 
vous serait-il possible de nous communiquer 
les raisons de cette volte-face soudaine Je la 
part de votre gouvernement!

Par ailleurs, nous vous soulignons, M. le 
président, que nous appartenons à trois for­
mations politiques différentes qui lors des 
dernières élections générales avaient obtenu 
au total 95% des suffrages exprimés par le 
peuple canadien. Il va sans dire que le man­
que d'égards de votre gouvernement à notre 
endroit a été passablement mal accueilli par 
l'opinion publique canadienne et que les re­
lations entre nos deux pays ne manqueront 
pas d'en souffrir.

Nous voudrions aussi vous dire notre pro­
fonde déception devant les commentaires 
que vous vous êtes permis sur notre projet de 
visite lors d'une conférence de presse que 
vous avez tenue à la suite de cette affaire. Il 
nous semble en effet indigne de la part d'un 
chef d'État d'ironiser aussi bêtement que 
vous l avez fait sur une question aussi grave 
que la violation des droits de l'homme.

D’autre part, vos remarques à cette occa­
sion ont aussi mis en lumière votre ignorance 
du fonctionnement des institutions politiques 
propres au régime démocratique canadien. Il 
est vrai que vous n'avez sans doute pas l'ha­
bitude de vous embarrasser de considéra­
tions telles que l'indépendance des pouvoirs 
législatif ou judiciaire par rapport au pouvoir 
exécutif. Il n'est donc pas surprenant que 
vous ayez cru pouvoir justifier votre décision 
en prétendant que nos représentations au­
raient tout aussi bien pu etre faites par le 
gouvernement du Canada via son Ambassade 
a Santiago.

Quoi qu’il en soit, le manque de civilité 
dont vous et votre gouvernement avez fait 
preuve à notre égard à cette occasion nous 
amène à conclure que la junte militaire que 
vous dirigez craignait sans doute que nous 
constations sur les lieux la véracité des viola­
tions des droits de l'homme dont elle se rend 
coupable depuis septembre 1973 et que la 
Commission des Droits de l’homme des Na­
tions unies dénonçait encore récemment. 
Ottawa, le 4 novembre 1976 J

lettres au DEVOIR

L’inanité de l’alliance entre le pot 
de fer et le pot de terre
Docteur Balfour Mount. 
Directeur de ITInité palliative, 
Hôpital Royal Victoria. .

Depuis plusieurs mois, étant 
donne l'intérêt que je porte pro­
fessionnellement aux problèmes 
de la qualité de vie des gens at­
teints de cancer en phase termi­
nale. je m'étais inscrite au 
congrès que vous organisiez, avec 
d'autres de l'université McGill, 
sur le sujet. •

On m'avait dit: l'université 
McGill comprend maintenant les
roblèmes linguistiques du Qué-
ec: après toutes les revendica­

tions des Québécois visant à faire 
plus large la part du français dans 
toutes les sphères d'activités hu­
maines: après la loi fédérale sur 
les langues officiellès; surtout, 
après la loi 22. j étais convaincue 
que la pratique de l'interprétation 
simultanée était acquise a “votre" 
congrès qui réunissait pourtant 
des gens de divers pays. Je me fai­
sais tragiquement illusion car. 
aussitôt arrivés, les francophones 
dont j'étais, ont reçu leur gifle ha­
bituelle c'est-à-dire, des assises 
unilingues anglaises.

À- la séance d'ouverture, on 
nous offrit naturellement des ex­
cuses polies, strictement pour la

forme (vous etes toujours si cor­
rect et si soucieux des bienséan­
ces) puis on se comporta comme 
si le congrès s'était déroulé en 
n'importe quelle ville américaine. 
En pratique, ce fut la négation to­
tale du fait français. Mais, me 
direz-vous, il y avait si peu de par­
lants français d'inscrits et la tra­
duction simultanée aurait coûté si 
cher, n'est-ce pas? Pourtant à l'u­
niversité de Montréal à une réu­
nion analogue, des praticiens de 
service social en milieu de santé, 
soit une centaine de participants 
dont à peine 10'; d'anglophones, 
nous nous étions fait un devoir de 
leur offrir la traduction simulta­
née... plutôt que des excuses.

Mais tous ne sont pas aussi naïfs 
ue moi. et beaucoup ont compris 
epuis longtemps qu'il n’est plus 

pur séparatiste qu'un anglophone 
québécois.

Reconnaissons que c'était une 
façon fort habile d'exclure à l’a­
vance bon nombre de francopho­
nes. Quant à ceux qui, malgré 
tout, se sont présentés chez vous, 
une table “française" leur était 
réservée, sans doute, pour les em­
pêcher de déranger "les gens sé­
rieux". les interlocuteurs va­
lables.

Mais j'aurais mauvaise grâce de 
laisser entendre qu'on avait créé à 
dessein un tout petit ghetto fran­
cophone: le portier de l'hôtel, la 
préposée au vestiaire, les garçons 
de table et le surveillant du sta­
tionnement témoignaient de la 
présence française à ce congrès.

Néanmoins, j'aurais été en lieu 
dé croire que des sommités telles 
Saunders et fyibler Ross auraient 
mérité qu'on leur accordât un 
plus grand rayonnement par le 
truchement de la traduction si­
multanée.

Finalement, rien n'est changé 
pour vous sur le plan linguistique. 
On se sent reporté aux années cin­
quante. On ne peut même plus se 
bercer d'illusions sur votre bonne 
volonté et votre coopération.

Sachez bien qu'un peu d'égard 
pour la langue française n'aurait 
pas réglé tous les problèmes, loin 
de là. Ils nous auraient peut-être 
semblé moins aigus. La réunion à 
laquelle j'ai assisté en milieu 
anglophone n'aura pas été inutile, 
en ce sens qu'elle nous a montré 
toute l'inanité de l'alliance entre 
le pot de fer et le pot de terre.

Margaret FARLEY, c.s., 
Service Social 

Montréal, le 11 novembre 1976.

La renaissance de l’Union nationale Connaissez-vous les Amis de l’Arche?

C'est un nouveau visage du Québec 
qui a sorti des urnes lundi pour porter 
au pouvoir le Parti québécois. Cepen- 
dant que les libéraux étaient refoulés 
dans le Québec anglophone, comme au 
temps de l'Union nationale sous Mau­
rice Duplessis, les péquistes donnaient 
à la province, qui l'acceptait cette fois, 
un gouvernement d’abord et avant 
tout québécois, urbain autant que ru­
ral, partout présent dans les regions, 
même périphériques, comme à 
Montréal. Et pourtant, un autre visage 
du Québec, moins resplendissant cer­
tes sous les feux de la rampe du pou­
voir. mais non moins québécois, celui 
de l'Union nationale qu'on disait avoir 
été liquidée entre tous les autres partis 
et que Rodrigue Biron, reprenant le 
flambeau vacillant de Maurice Belle- 
mare. a littéralement fait renaître de 
ses cendres.

Dans une cinquantaine de cir­
conscriptions du Québec, en effet, l'U­
nion nationale a joué un rôle impor- 
l.mt sinon décisif dans le renverse­
ment du gouvernement liberal. Certes, 
avec une douzaine de députés et un 
peu moins de 20r; des suffrages. l'UN 
est encore loin de sa députation de 
1970. qui lui avait permis d'être l'Op­
position officielle. Mais cette fois, elle 
est dans une période de lutte et de re­
conquête. Non seulement peut-elle ri­
valiser avec les libéraux dans l'exploi­
tation du mécontentement que tout 
parti d'opposition ne manque pas de 
faire, mais elle pourra aspirer autant 
qu'eux à défendre l'option fédérale 
que la majorité des Québécois refusent 
encore de troquer contre la souverai­
neté de leur province

Certes, une partie de la remontée de 
l'Union nationale dans la faveur popu-

fa parole du jour

"Si quelqu'un ne commet pas d écart de 
langage, c est un homme parfait : il est ca­
pable de refréner tout son corps Quand 
nous mettons aux chevaux un mors dans la 
bouche pour nous en faire obéir, nous diri­
geons tout leur corps Bétes sauvages et 
oiseaux, reptiles et animaux marins de tout 
genre sont domptés et ont été domptés par 
V'homme. La langue, au contraire, per- 
fonne ne peut la dompter c est un fléau 
sans repos " — Epitre de Jacques 3. 2-8 
{entre 50 et 60 après JC)

, J ai ouvert devant toi une porte que nul 
i* peut fermer" - Apocalypse 3.8

laire s'explique par le rejet dont le 
Parti libéral a été l'objet dans la com­
munauté anglophone et chez les autres 
minorités ethniques ulcérée^ par 
l'application de la loi 22 dans les ecoles 
de la région métropolitaine. Cela peut 
sembler paradoxal pour le grand parti 
nationaliste que fut l'Union nationale, 
mais n'est pas contradictoire avec les 
appuis qu'il reçut des électeurs 
anglophones de province sous Maurice 
Duplessis. Au moment où même le PQ 
fait de modestes progrès dans cet élec­
torat à Montréal comme en province, 
la percée de l'Union nationale dans le 
West-Island prend également une 
signification peut-être durable.

Sans le bombardement hystérique 
dé dernière heure dont l'électorat non 
francophone fut spécialement .l'objet 
et la victime de la part de la propa­
gande libérale, son choix, sans s'a­
ligner sur les grands courants du Qué­
bec, aurait à tout le moins été plus ré­
vélateur de ses tendances prochaines. 
Mais déjà il a fini d etre la chose in­
conditionnelle du Parti libéral; si le 
PLQ y détient encore la quasi-totalité 
des sièges, parfois grâce à une division 
des voies entre les autres partis, il n'y 
récolte plus l'appui massif des derniè­
res élections. En fait l’UN a conquis 
Pointe-Claire dans le Lakeshore et 
s'est classée deuxième dans cinq 
autres circonscriptions de l'ouest de 
l'ile de Montréal.

On ne peut prédire que les libéraux, 
même s'ils faiblissent à Ottawa pres- 

ue autant qu'à Québec, cesseront 
offrir un choix crédible aux électeurs 

anglophones et francophones ni que. 
chez les fédéralistes. l'Union nationale 
les supplantera au prochain scrutin 
provincial, comme les conservateurs 
de Joe Clark tenteroni de le faire à l'é­
lection fédérale qui s en vient. Mais 
cette hypothèse ne saurait plus être 
écartee En tout cas. les citoyens du 
West-Island et des circonscriptions ap­
parentées ont montré qu'ils n'avaient 
guère le goût d'un "parti des Anglais" 
et la prochaine fois, autant que le 
Parti libéral qui détient chez eux la 
moitié de ses députés, l'Union natio­
nale représentera un véhicule politi­
que non négligeable 

D'ici là. certes, la situation politique 
dans l'ile pourra changer Sans qu'il 
soit besoin de référendum, en effet, le 
gouvernement Lévesque pourra s atta- 

uer aux abcès qui ont sérieusement 
étérioré le climat social dans ces mi­

norités. notamment la langue de ren­
seignement. l'accroissement des taxes 
municipales, l'insécurité scolaire, et

les raideurs et erreurs qui ont caracté­
risé. là aussi, les ministères de l'Édu­
cation et des Affaires sociales. ‘‘Un 
vrai gouvernement" à Québec pourrait 
transformer le paysage social a l'ouest 
du boulevard Saint-Laurent autant 
qu'on l'espère à l'est! Mais pour peu 
que le PQ s'enlise dans les frontières 
qui furent fatales au gouvernement 
Bertrand et au gouvernement Bou- 
rassa. Rodrigue Biron n'aurait guère 
de difficulté à trouver dans le West- 
Island des candidats unionistes ca­
pables de battre un Noël Saint- 
Germain. un Fernand Lalonde, un 
Bryce Mackasey ou un George Sprin- 
gate.

En tout cas. ce n’est pas avec des vé­
térans fédéraux que le Parti libéral du 
Quebec va pouvoir se maintenir et se 
rajeunir entre ces deux forces neuves, 
ambitieuses et typiquement "québé­
coises" que sont le PQ et l’UN. A 
moins d une réforme électorale qui 
introduise un élément de la propor­
tionnelle à l'Assemblée nationale, les 
libéraux pourraient donc faire les frais 
d'un retour au bipartisme. Le deu­
xième parti serait alors l'Union natio­
nale.

Des poussières 
pour les 
tiers partis

Après avoir enterré l'Union natio­
nale qui vient pourtant de connaître la 
remontée que l'on sait, il faudrait être 
téméraire pour annoncer la fin 
prochaine du Crédit social comme 
parti et comme force politique régio­
nale au Québec. Il est cependant signi­
ficatif que M. Camil Samson n ait pu 
retenir nombre de ses vedettes et orga­
nisateurs qui ont ré intégré les rangs de 
la nouvelle Union nationale. Ce déclin 
ne saurait que s'accentuer désormais 
avec la concurrence que ne manque­
ront pas de lui livrer les deux grands 
vainqueurs du 15 novembre, le Parti 
québécois et l'UN 

La victoire du chef créditiste ne 
laisse pas de doute dans Rouyn- 
Noranda. encore qu'il la doive à une 
division des votes entre ses trois adver­
saires Plus chanceux que l’ancien 
chef de TUN. M Gabriel Loubier. qui

n'avait pu conserver son siège pour 
représenter les quelque cinq pour cent 
d'electeurs qui lui avaient fait con­
fiance. le pourfendeur peu sérieux du 
communisme, du capitalisme et du sé­
paratisme donnera au moins à cet 
électorat le siège qui lui revient à l'As­
semblée nationale. Sans le député de 
Beauce-Sud. M. Fabien Roy, qui lui l'a 
remporté avec une majorité écrasante 
sur ses deux adversaires, M. Samson 
ne saurait plus donner en chambre au 
Ralliement la crédibilité qui lui a fait 
terriblement défaut depuis Yvon Du­
puis, autre greffe fédérale fatale.

Fabien Roy et la Beauce auront fait 
mentir le proverbe politique voulant 
au Québec que les candidats "honnê­
tes et sincères" n’aient guère de 
chance de triompher aux urnes à 
moins de consentir à un compagnon­
nage souveni douteux au sein d'un 
parti.

On voit mal cependant comment le 
Parti national populaire pourrait sur­
vivre à l'échec total qu’il a subi à son 
premier essai, y compris dans la cir­
conscription de son chef, M. Jérôme 
Choquette, qui n'a pu briser les ten­
dances partisanes, même s’il a fait 
quand même honorable figure dans 
Outremont au dépouillement des ur­
nes. On retiendra de cette tentative 
politique de l'ancien ministre libéral 
de la Justice que s'il est malaisé de 
fonder un parti sur le seul postulat ou 
presque de l'intégrité et de I ordre, par 
contre il est à la-portée de tout minis­
tre intègre de donner à un gouverne­
ment qui l'est moins un coup qui n'est 
pas sans effet.

Quant aux tiers partis qui continuent 
de pousser à gauche du Parti québé­
cois. ils ont à peine recueilli le vote de 
leurs propres militants et fait confir­
mer par l'électorat ouvrier et popu­
laire qu'ils sollicitaient le peu d'attrait 
qu'inspire leur spectacle fondé sur un 
jargon d'importation, un sectarisme et 
une improvisation qui sont aux antipo­
des d'une authentique mobilisation so­
cialiste. Que le NPD ait cru opportun 
d'inclure son nom parmi ces groupes 
confirme sa tendance à ne rater au­
cune des mauvaises occasions qui se 
présentent à lui En tout cas. pour des 
"partis" de gauche qui voient dans le 

PQ le prochain grand "ennemi" de la 
classe ouvrière, ils lui ont fourni 
“l'extrême-gauche" dont il aurait pu 
avoir besoin durant la campagne, si ja­
mais la menace socialiste avait été 
convoquée pour renchausser le péril 
séparatiste!

Jean-Claude LECLERC

Lorsqu'on a rencontré Lanza 
Del Vasto une première fois, on 
ne peut plus l'oublier, tant la vé­
rité de la personne parait à travers 
le personnage. Le regard qu’il 
pose sur vous, empreint de bien­
veillance, va droit au coeur. Ses 
paroles peuvent heurter nos con­
victions. nos certitudes morales et 
intellectuelles, nos habitudes de 
vie. Elles peuvent au contraire 
trouver en nous spontanément ré­
sonance et accueil. Son habit 
peut nous surprendre, son style de

vie nous ebatnr ou nous irriter. 
Mais jamais il ne laisse indiffé­
rents ceux qui l'ont une fois 
approché.

Il en est sans doute ainsi des 
Maîtres, des Sages et des Saints. 
C'est la Sagesse de ses propos et 
de sa vie qui frappe d'abord et re­
tient ceux qui savent la recon­
naître en lui.

C'est pourquoi les nombreux 
amis du Québec ont invité Lanza 
Del Vasto à rencontrer les Québé­

cois à travers la Province: 
Montréal. St-Hyacinthe, Sher­
brooke. Shawinigan. Québec et 
le Bas St-Laurent.

Pour s'informer sur les activités 
de Lanza Del Vasto au Québec et 
sur le Mouvement de l'Arche, 
contacter

Matilde Francoeur 1-795-3328 
M. J. Baudaux 277-9509 

Denise M. 634-2968 
Les Amis de l'Arche de Montréal
Montréal, novembre 1976

Le Parti québécois et les silencieux
Et vous, les silencieux, les Ca­

nadiens de seconde zone... vous 
qui voyez non sans une certaine 
appréhension venir ce jour de la 
délivrance fictive préconisée par 
les Séparatistes, comment allez- 
vous reagir, en prévision de ce ca­
taclysme provincial?...

Nul doiite que le gros bon sens 
des silencieux québécois va en­
core avoir raison en 1976 de la po­
litique aléatoire du PQ pour voter 
massivement contre la séparation 
du Québec. Qu'on le veuille ou 
non. et qu'on l'interprète chacun 
à sa façon, les Séparatistes vien­
nent de recevoir un coup funeste 
de la part de Louis Laberge. le­
quel s est prononcé nettement et 
publiquement en leur faveur.

Vous voyez ça d'ici, l'un des

P rands fossoyeurs de la nation, 
homme des grèves à outrance, 

venir épauler publiquement René 
Lévesque, dans sa campagne dé­
moralisatrice du peuple québé­
cois! Dis-moi qui tu fréquentes, 
et je te dirai qui tu es! U autant 
plus que cette alliance pue le com­
munisme à cent lieues à la ronde 

Non. Messieurs les Péquistes, 
vous ne passerez pas L'opinion 
des Silencieux est faite mainte­
nant. car ils ont compris dans quel

sentier sinueux vous vouliez les 
conduire, appuyés dans votre 
campagne à l'eau de rose, par un 
des principaux chefs syndicaux.

En' conséquence, les Silencieux 
répondront: NON par un vote 
réprobateur contre le 
SÉPARATISME. Les Silencieux 
qui forment la couche la plus 
nombreuse de l'épargne cana­
dienne. ne veulent pas voir leur 
monnaie démonétisée, ni leur 
maison devenir la propriété d'un 
État communo-séparatiste. pas 
plus que la terre qu'ils cultivent, 
etre l'enjeu d une victoire pé- 

uiste. C'est ce qui se produirait 
ans l'éventualité du 

SÉPARATISME au pouvoir.
Il est d'autant plus regrettable 

que des hommes de la trempe de 
Messieurs Jacques-Yvan Morin, 
Jacques Parizeau et Camille Lau­
rin. tous trois d'une réputation et 
d une honorabilité incontestables, 
se soient embarqués dans la 
même galère, en devenant 
complices et collaborateurs des 
fossoyeurs du pays.

A cette pensée, pour ces hom­
mes de haute valeur, une rougeur 
au front me monte en me remé­
morant ces quelques vers de notre 
hymne national: “Il est né d'une 
race fière. béni fut son berceau..."

Ce même berceau est devenu 
pour ces hommes de haute valeur, 
je le répète, une simple barque 
qui prend Teau, laquelle ira 
s'échouer au soir du 15 novembre, 
sur l'écueil de la désillusion.

Silencieux du Québec, debout, 
et. la main dans la main, tous en­
semble allons voter afin que nous 
puissions continuer à vivre de 
prospères et lumineux lendemains 
dans un Québec fédéraliste 

H. BEAUDET-HENRYVONNE 
St-Césaire, P.Q., 
le 8 novembre 1976.

■ Nous rappelons d nos 
lecteurs que les lettres 
adressées d cette rubri­
que doirent être signées 
et comporter, de ma­
nière lisible, les noms, 
adresse et numéro de 
téléphone de l'auteur. Il 
nous est impossibly de 
publier les lettres ano­
nymes. L'adresse et le 
numéro de téléphone ne 
sont pas destinés d la 
publication.
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des idées des événements des hommes
—______________________________ Le premier message du nouveau premier ministre-élu

“Nous sommes décidés à faire toutes les réformes et tous les 
progrès possibles, mais sans improvisation ni précipitation”

Je l'ai dit hier soir et ça me frappe en­
core davantage aujourd'hui quand j'y re­
pense. Je n'ai jamais été aussi fier d être 
Québécois que devant ce sursaut qui était, 
je crois, si sain et si fort. En ce lendemain 
de la veille qui est tout rempli de l'attente 
du lendemain évidemment, cette fierté 
n'est sûrement pas l’affaire d’un parti 
exclusivement.

11 y a trop de centaines de milliers de 
Québécois qui l'ont partagée hier en vo­
tant et que je remercie à nouveau de la 
confiance qu'ils nous ont manifestée mais 
on me permettra d’insister brièvement 
sur l'extraordinaire accomplissement que 
représente cette victoire pour les mili­
tants et les membres du Parti québécois’ 
et aussi pour les candidats élus ou défaits 
qui ont encadré si admirablement la cam­
pagne qui vient de se terminer.

Cette dizaine d'années si remplie, ces 
étapes si laborieuses, ça peut paraître 
court maintenant qu'on en voit le résul­
tat — et le fait est que comme transition 
politique jusqu'aux perspectives qui peu­
vent s'ouvrir maintenant, c'est l'une des 
plus rapide et des plus dynamioue qu'on 
ait jamais vue où que ce soit. Il n'en de­
meure pas moins que pour des centaines 
et des centaines de convaincus, et je le 
sais mieux que quiconque, cette dizaine 
d'années seulement a contenu un poids 
que je n'arrive pas à calculer de ténacité, 
de dévouement, de stratégie et je crois 
qu'on a le droit de dire aujourd’hui que 
jamais tant d'efforts n'auront donné un 
tel résultat tout compte fait en si peu de 
temps.

Mais maintenant, il faut tout de suite 
a jouter que ce n est pas fini. En effet, ja­
mais aucun parti n'aura assumé au Qué­
bec un gouvernement qui se soit donné 
d'avance des responsabilités aussi préci­

ses et aussi lourdes et le devoir sacré de 
les remplir avec toute l'honnêteté et tout 
l'acharnement qui lui seront possibles. Il 
y a en effet des mandats, des mandats exi­
geants comme jamais et non moins clairs 
que nous avons recherchés et qu'on nous 
a confiés hier.

D'abord ce scrutin de changement a 
tenu compte des garanties que donnait 
notre insistance inlassable sur le finance­
ment populaire et démocratique de l'ac­
tion politique qui doit nous vouer à sortir 
enfin la politique des coulisses où elle se 
cache trop souvent et à donner à l’admi­
nistration des affaires publiques et sur­
tout des fonds publics un souci pour toute 
l'intégrité et toute l'impeccabilité qu'il 
sera humainement possible d’y installer 
et d'y installer de façon permanente pour 
déraciner certaines habitudes qui nous 
ont coûté trop cher.

Ce scrutin de changement a tenu 
compte aussi de notre engagement à gou­
verner comme il convient, c'est-à-dire à 
redonner à l’État québécois un leadership 
et ce qu'on appelle la vision, c'est-à-dire 
un sens de la perspective suffisant pour 
qu'on sache et qu'on sente tous ensemble 
qu'il y a au Québec un élan qui va vers l'a­
venir avec confiance et avec succès. Plüs 
immédiatement bien sûr. ce scrutin nous 
demande d'urgence de voir clair dans la 
situation financière, dans l'état du bud­
get, de mettre un frein, partout où on le 
trouvera, au gaspillage qui nous a dange­
reusement emportés ces dernières années 
et puis le plus vite possible de réorienter 
toutes nos ressources et toutes nos éner­
gies disponibles vers les besoins sociaux 
et économiques les plus importants et les 
plus pressants.

Il s'agit par exemple et d'abord de pen­
ser à un développement économique qu'il

faut trouver le moyen d'accélérer — je 
peux même dire de faire repartir en ce 
moment — sans exclure les autres qui 
acceptent d'y participer en nous respec­
tant mais en tâchant aussi et sans faire da­
vantage d'y engager d'abord notre poten­
tiel à nous, nos ressources à nous, toutes 
nos capacités de talents, de travail et de 
persévérance, aussi bien par exemple 
dans l'urgente relance de notre agricul­
ture et dans le soutien constant de nos 
entreprises qui l'une et l'autre ont été ter­
riblement négligées depuis quelque 
temps.

De même aussi, dans les secteurs égale­
ment essentiels, qui sont en fait ce qu'on 
veut dire en grande partie quand on parle 
de la qualité de la vie dans une société et 
où il y a beaucoup de problèmes comme 
on sait, des problèmes urgents, de réo­
rientation, de reprise, je pourrais dire de 
correction du climat dans la santé, dans 
l'éducation et forcément bien sûr dans le 
logement.

Et dans tout ça, je crois, il n’y a rien qui 
soit susceptible d'inquiéter, encore moins 
d'effrayer au contraire, même ceux qui 
n’étaient pas d'accord avec nous, et à ce 
propos, je voudrais remercier la plupart 
des porte-parole de ces milieux économi­
ques et financiers surtout qui normale­
ment, on pourrait dire même d'instinct, 
voient avec appréhension des change­
ments comme celui d'hier. Je voudrais au 
nom de l'ensemble de la population qué- 
béc'oise les remercier pour le bon sens et 
la mesure dont la plupart ont fait preuve 
ces dernières semaines et encore hier 
soir. Pour eux comme pour nos adversai­
res qui sont nos concitoyens québécois 
pour nos autres concitoyens du reste du 
Canada et pour nos amis ailleurs dans le

monde, et il y en a beaucoup, je tiens à ré­
péter simplement que nous sommes et 
que nous demeurons profondément res­
pectueux de la démocratie. On ne devrait 
pas avoir besoin de le dire mais le Parti 
québécois a été tellement caricaturé qu'il 
n'est pas inopportun de le souligner et de 
rappeler que nous sommes le parti avec 
ses qualités comme ses défauts le plus 
authentiquement démocratique qui ait ja­
mais vu le jour et grandi au Québec. Je 
voudrais répéter aussi simplement que 
nous sommes décidés à faire toutes les ré­
formes et tous les progrès possibles mais 
sans improvisation ni précipitation. J'es­
père qu'on sera capable de le faire avec la 
plus complète concertation qui se puisse 
imaginer. Je voudrais évidemment répé­
ter que nous tenons à l'amitié et aux bon­
nes relations avec tous, à commencer par 
nos partenaires canadiens qui verront 
peut-être avant longtemps, comme nous, 
si nous y arrivons, que notre option, celle 
que tout le monde connaît, peut pro­
mettre éventuellement et peut-être bien­
tôt un nouveau partnership bien meilleur 
que ce que nous vivons depuis trop long­
temps. Là-dessus, je voudrais de nouveau 
remercier rapidement M. Bourassa pour 
la façon très digne et très courageuse dont 
il a accepté ce qui était évidemment une 
défaite très douloureuse hier soir et aussi 
pour les propos positifs et éminemment 
responsables qu’il a tenus à ce moment- 
là. Je voudrais dire aussi que je remercie 
M. Biron avec qui j'ai pané comme à M. 
Bourassa ce matin, pour les propos qu’il a 
exprimés hier soir et je le félicite aussi 
pour la campagne qu'il a faite et qui a 
réussi à ranimer quand même les racines 
évidemment encore très authentiques de 
l'Union Nationale dans plusieurs de nos 
régions.

____________________________________ par_____

RENÉ LÉVESQUE
■Tenant hier après-midi sa première conférence de presse depuis 
la victoire du Parti québécois lundi soir, M. René Lévesque, nou­
veau premier ministre-élu du Québec, a fait précéder ses réponses 
aux questions des journalistes d'une déclaration liminaire dans la­
quelle il a défini ses intentions majeures au moment où il s'apprête 
à prendre en mains la direction des affaires du Québec. Voici le 
texte presque intégral de ce premier message de M. Lévesque. Ce 
texte a été reconstitué au Devoir à partir d’un enregistrement de la 
déclaration de M. Lévesque.

Trudeau aux Communes
“Nous n’entendons négocier aucune forme 
de séparatisme avec quelque province”

M. Joe Clark, chef de l’Opposition offi­
cielle: M. l'Orateur, ma question 
s'adresse au premier ministre et je veux 
souligner d'abord un sentiment partagé, 
je pense, par tous les Partis représentés 
dans cette chambre, à savoir que l'élec­
tion d'hier au Québec a consisté essentiel­
lement en un vote des citoyens de cette 
province pour changer leur gouvernement 
suivant les principes démocratiques. Mais 
à la suite des appels lancés hier soir par le 
chef du parti du premier ministre au Qué­
bec. invitant la communauté économique 
à rester calme, l'honorable premier mi­
nistre voudra-t-il informer la Chambre 
des mesures qu'il a prises ou qu'il entend 
prendre pour s'assurer que cet important 
message atteindra les investisseurs au Ca­
nada et à l'étranger'?

M. Trudeau: Je suis assuré que la 
déclaration que j'ai faite hier soir et que 
je suis volontiers disposé à répéter au­
jourd'hui indique clairement que ce gou­
vernement est voué à un Canada insepa­
rable, un Canada qui est indivisible. Et 
nous n'avons qu'un seul mandat : celui de 
gouverner tout le pays, y compris le Qué­
bec.

Des députés: Bravo, bravo.
M. Trudeau: Quelles que soient les in­

quiétudes financières auxquelles le Chef 
de l'opposition a voulu faint, allusion, il 
devrait savoir que tel continuera d'être 
notre mandat et que nous n'entendons né-

■ Le résultat de l'élection de lundi au Québec a donné lieu aux 
Communes dès hier, comme il fallait s'y attendre, à des questions 
de MM. Joe Clark et Ed Broadbent à l’adresse du premier ministre 
Trudeau. Au cours de l'échange de vues qu’ont provoqué ces ques­
tions, M. Trudeau a notamment déclaré‘que son gouvernement 
était voué à l’idéal d'un Canada inséparable, d'un Canada indivi­
sible. Voici des extraits des propos échangés entre MM. Clark, 
Broadbent et Trudeau.

dans tous nos esprits, c’est l’économie. Et 
je me réjouis de constater que l'honorable 
député commence lui aussi à comprendre 
l'importance de cette question.

Et maintenant, je voudrais ajouter 
aussi que j'ai pris connaissance, j'ai noté 
les propos qui ont été tenus hier successi­
vement par M. Clark et M. Trudeau à Ot­
tawa. . Ces propos ont d'ailleurs com­
mencé par noter très naturellement qu'on 
allait, qu'il n'était pas question de faire 
autrement, qu'on allait respecter la déci­
sion qui venait d etre prise par l'électorat 
québécois. Je pense que devant un pro­
cessus aussi clairement démocratique, 
toute autre réaction aurait été impen­
sable. A propos de ce qu'a dit M. Tru­
deau. je voudrais ajouter ceci. Je crois 
que c'est, sauf erreur, la première fois de 
mémoire d'homme en tout cas, qu'un pre­
mier ministre fédéral donne une réaction 
comme ça sur les écrans à quelques minu­
tes d avis à propos d'une élection provin­
ciale. Maintenant au-delà de l’engage­
ment très normal qu'il a pris de continuer 
à faire fonctionner si vous voulez l’admi­
nistration fédérale en ce qui concerne le 
Québec dans le régime actuel de façon 
normale, et au-delà du rappel qu'il s’est 
permis et sauf tout mon respect, c'était 
un rappel superflu, de l'engagement que 
nous avons pris de tenir un référendum 
sur l'avenir national des Québécois, au- 
delà de ça, je crois qu’on pouvait voir 
dans ses propos la reconnaissance impli­
cite d'un fait évident. Le Québec a tourné 
hier une page de son histoire pour en 
ouvrir un nouveau chapitre.

Cest un chapitre, je l’espère comme 
bien d'autres, qui nous mènera à donner 
tout le contenu politique, économique, 
culturel que permet l'interdépendance 
mais aussi tout le contenu que ça permet 
à cette expression qui quant à moi a sous- 
tendu les quatorze dernières années et qui 
est tout simplement “maître chez nous".

Il s'agit, nous l'avons dit et redit et je le 
répète, de ne jamais prétendre écrire ce 
chapitre sans raccord clair, explicite et 
démocratique de la majorité des Québé 
cois consultés sur ce projet fondamental 
de la souverainté. Le jour venu, si nous 
vous trouvons d'accord là dessus, il s'a­
gira tout autant d'y parvenir en amitié et 
plus encore en nouvelle association d'égal 
a égal avec le reste du Canada, c'est ce qui 
nous promettrait, j'en suis convaincu, (les 
liens plus féconds et sûrement plus de 
contractés que ce qui existe présente­
ment. Mais en attendant que ces ques­
tions mûrissent, qu'on puisse en débattre 
avec toute la sérénité et la maturité requi 
ses, on va tâcher de remplir le mieux pos 
sible le mandat indiscutable que les élec­
teurs ont confié hier au Parti québécois, 
celui d'être pour le Québec, dans des con­
ditions de grand espoir mais aussi de 
grandes difficultés, un gouvernement pro­
vincial intègre, efficace et humain, un 
gouvernement qui ne déçoive surtout pas 
ceux qui en ont le plus besoin, un gouver­
nement qui soi! aussi vraiment celui de 
tous les Québécois de toutes les régions, 
de tous les milieux et de toutes les origi­
nes, Il y a de la place chez nous et une 
place qui doit être non seulement juste 
mais également chaleureuse pour tous 
ceux qui habitent, et qui animent et qui 
aiment le Québec Rien de tout cela ne va 
être facile, c'est sûr et d'ailleurs c'est à 
l'usage seulement qu’on pourra en faire la 
preuve concrètement, jour après jour, et 
le rendre convaincant. Mais en attendant 
ce test, je crois pouvoir demander en ter­
minant et espérer pour le nouveau gou­
vernement cette confiance conditionnelle 
qu'on appelle la chance au coureur et 
qu'on accorde normalement à tous ceux 
qui commencent.
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goder aucune forme de séparatisme avec 
quelque province.

Des députés: Bravo, bravo.

M. Clark: Je dois donc comprendre que 
le premier ministre ne projette pas de 
prendre et n’a pris à l'heure actuelle au­
cune mesure spéciale en vue de faire face 
à l'inquiétude au sujet des investisse­
ments qu'a exprimée hier soir le leader de 
son Parti dans la province de Québec. Si 
le premier ministre devait décider qu’il 
est nécessaire, au nom de son gouverne­
ment. de prendre des mesures de cette 
nature, voudra-t-il nous faire savoir si, à 
la lumière du changement de gouverne­
ment survenu à Quebec, il existe une in­
tention quelconque de reviser l'échéan­
cier de la rencontre des premiers mi­
nistres qui est prévue pour le mois 
prochain?

M. Trudeau: En ce qui touche la pre­
mière partie de la question, je crois que la 
meilleure façon d'assurer qu'il n'y aura 
pas de réaction de panique, c'est de s'abs­
tenir de suppositions gratuites à ce sujet 
et d'éviter de poser des questions hy­
pothétiques comme vient de le faire le 
Chef de l'Opposition.

Des membres: Bravo, bravo.
M. Trudeau: J'ai défini la base sur la-

3uelle fonctionnera le gouvernement fé- 
éral. En ce qui concerne la seconde par­

tie de la question, j'ai déjà écrit, comme 
c'est l’usage, au premier ministre élu, lui 
indiquant que nous projetons de tenir la 
conference des premiers ministres à la 
mi-décembre mais que je lui écrirai, ainsi 
qu'aux autres premiers ministres, pour 
discuter l'ordre du jour précis de cette 
réunion.

M. Clark: Je veux simplement attirer 
l'attention du premier ministre sur le fait 
que l'inquiétude à laquelle j'ai fait allu­
sion a été évoquée par le chef de son parti 
dans la province de Québec.

Des députés: Bravo, bravo.
M. Clark: Si le premier ministre consi­

dère que cette question est hypothétique, 
il pourrait peut-etre en parler avec le chef 
de son parti au Québec.

M. Fairweather: Ou encore, il pourrait

SPUQ / Syndicat des Professeurs de 
l’Université du Québec à Montréal

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
La prochaine assemblée générale du Syndicat des Professeurs de 
l’UQAM (SPUQ-CSN) aura lieu:

le vendredi 19 novembre 1976, 
è le salle 100 du Centre St-Pierre ApOtre,
1212 rue Panet, 
è 14 heures.

L'ordre du jour proposé est le suivant:

1) Information
2) État de la négociation
3) Appui â la négociation
4) Chargés de cours
5) Divers.

Le secrétaire du SPUQ

demander à Lalonde d’en parler à Bronf­
man.

M. Clark: Est-ce l'intention du premier 
ministre de prendre les devants en ren­
contrant le nouveau premier ministre du 
Québec avant la rencontre des chefs de 
gouvernement?

M. Trudeau: Bien, je ne me suis pas en­
core arrêté à cette possibilité, mais si le 
premier ministre élu du Québec veut me 
rencontrer, je serai naturellement heu­
reux de le rencontrer sur la base que j’ai 
déjà définie. En ce qui touche la partie 
qui a servi de préface à la question de 
l'honorable député, je n'avais pas compris 
qu'elle servait de prétexte au chef de 
l'Opposition pour citer celui qu'il dit être 
le chef de mon parti au Québec. Lui- 
même n'a évidemment pas de leader de 
son parti au Québec.

Des députés: Bravo, bravo.
Le leader du Parti néo-démocrate, Ed 

Broadbent: M. l'orateur, j'ai aussi une 
question pour le premier ministre. Vu 
que le gouvernement libéral de la pro­
vince de Québec a été battu précisément 
pour avoir ignoré des problèmes fonda­
mentaux et réels comme le taux de chô­
mage de 10% dans cette province, et vu 
que le gouvernement national qui siège à 
Ottawa a suivi exactement la même sorte 
de politiques au plan national, je voudrais 
demander au premier ministre si cette 
élection, et les implications réelles et sé­
rieuses qu elle comporte, l'ont amené, lui 
et ses collègues, à repenser la nuit der­
nière la situation du cnômage en particu­
lier. de telle manière que le premier mi­
nistre puisse maintenant assurer la 
Chambre que son gouvernement présen­
tera aux députés avant le congé oe Noël 
un budget annonçant un programme de 
plein emploi.

M. Trudeau: M. l'Orateur, je n'accepte 
pas les prémisses de la question. Si ces 
prémisses étaient justes, il serait difficile 
d'expliquer pourquoi le Parti néo­
démocrate n'a jamais fait mieux au Qué­
bec qu'il ne l'a fait. M. le député a sûre­
ment besoin de communiquer avec les 
membres du NPD au Québec.

M. Broadbent: C'est précisément ce 
genre d'attitude, M. l'Orateur qui a défait 
un homme nommé Bourassa. Il nous 
reste encore deux ans à faire, peut-être. 
Comme le chômage s’est tenu à une 
moyenne nationale de 7% depuis plus de 
19 mois et qu'il dépasse 10% dans la pro­
vince de Québec, et comme nous devons 
avoir une conférence des premiers mi­
nistres au début de décembre, je voudrais 
demander au premier ministre s’il accep­
terait de se mettre en contact avec les 
premiers ministres des provinces, y 
compris le nouveau premier ministre du 
Québec qui veut faire quelque chose au 
sujet des problèmes réels des gens de sa 
province et inscrire à Tordre du jour de 
cette conférence une discussion sur le 
plein emploi à l'occasion de laquelle le 
premier ministre fera montre de leaders­
hip et cherchera à s’assurer de Tappui des 
premiers ministres des provinces pour 
s'occuper de ce problème urgent?

M. Trudeau: Eh bien. M. TOrateur. j'ai 
déjà indiqué précédemment que je com­
muniquerais avec les provinces afin de 
connaître les sujets que je voudrais voir 
inscrits à Tordre du jour II est évident 
qu’un sujet occupe une place capitale

Aux États-Unis, 
tout est affaire 

de synchronisme
Au bon endroit au bon moment

Air Canada dessert les destinations 
américaines avec une ponctualité et 
une fréquence dignes des plus 
grandes compagnies aériennes. Il y a, 
par exemple, trois vols quotidiens sans 
escale vers Chicago. De plus, le service 
de réservations de vingt-quatre heures 
vous réservera sur-le-champ une 
voiture, une chambre d’hôtel et une 
place à bord d’un vol d’affaires.

Dallas/
Fort worth 
et Houston

Un vol le matin, 
le samedi et le 
dimanche en 727 
Via Toronto, 
un vol tous les jours 
de la semaine

L’art de bien voyager
Air Canada offre encore plus aux gens 
d’affaires: le plaisir de bien voyager, 
sous le signe de l’hospitalité et de la 
courtoisie. Pourquoi ne pas profiter des 
tarifs excursion ou de fin de semaine? 
Votre voyage d’affaires devient alors une 
aventure touristique, à prix réduit. Loisir 
bien mérité! Votre agent de voyage 

connaît tous les détails de ces tarifs 
excursion et de fin de semaine.

Chicago
Trois vols quotidiens: 
tous sans escale: 
deux le matin dont un en 727 
un l’après-midi en 727

Los Angeles
• Deux vols quotidiens 

en L1011 avec cinéma: 
un le matin 
et un l’après-midi

Horaires en vigueur le 31 octobre 1976.
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provinciale des ministres des Finances, prévue pour la fin de novembre.
■

Au sujet du projet de rapatriement de la Constitution canadienne, la nou­
velle équipe compte “agir en continuité avec la politique des gouvernements 
québécois antérieurs”. Ce dossier, qui sera examiné en conseil des ministres, 
sera probablement confié à M. Jacques-Yvan Morin “qui a des idées là-
dessus".

Il y aura lieu d'assurer par des lois l’ouverture à l’oeil du public du finance­
ment des partis : les principes défendus par le PQ au sujet au financement de 
l'action politique seront assurés par des lois.

■
“Sans faire des grandes enquêtes spectaculaires”, un gouvernement du PQ 

se propose d'aller “au fond de l'affaire” des Jeux olympiques. Des choses 
comme celle de la Société des alcools du Québec et le patronage devront “dis­
paraître”.

■
Le problème de la Loi 22 sera examiné en conseil des ministres: une révi­

sion complète du chapitre V sera entreprise; des changements “substantiels 
et fondamentaux” seront apportés; les tests d’aptitude linguistique seront 
abolis.

■
Le nouveau premier ministre compte établir des rapports réguliers avec la 

presse qu’il convoquera en conférence au moins une fois par mois.
■

Tout en précisant que les centrales syndicales “ne sont pas des instruments 
du Parti québécois”, M. Lévesque envisage d’établir des relations “amicales” 
avec les syndicats dont le rôle sera “utile”.

■
Le prochain gouvernement veut faire “toutes les réformes et tous les 

progrès possibles mais sans improvisation ni précipitation” et avec “la plus 
complète concertation”.

M. Lévesque a répété à quelques reprises que son gouvernement entend 
établir de bonnes relations avec tous les Québécois, sans égard aux origines et 
à la langue.

suites 
de la première 
page

RENÉ LÉVESQUE
Rodrigue Biron de sa campagne et cons­
taté que l'Union nationale a encore des 
racines très authentiques dans plusieurs 
régions.

Il a demandé à l’opinion publioue, à ses 
adversaires, à la presse d’accorder à son 
gouvernement “la chance au coureur" 
que l’on donne normalement à ceux qui 
commencent.

Déjà, les modalités de la passation des 
pouvoirs font l’objet d’entretiens entre le

secrétaire général du Conseil exécutif, M. 
Guy Coulombe, et le directeur de cabinet 
du chef de l’Opposition, M. Louis Ber­
nard. Dans une dizaine de jours au plus, 
l’opération sera terminée. L’Assemblée 
nationale ne sera convoquée qu’en début 
de l'année 1977, “après les fêtes”, précise 
M. Lévesque qui n’exclut pas, toutefois, 
une session précipitée si les circonstances 
devaient l'exiger.

M. Lévesque n'annonce pas de “gran­
des enquêtes spectaculaires” comme 
celle que M. Jean Lesage avait confiée au 
juge Elie Salvas sur l’administration de 
l'Union nationale en 1960. Mais, au sujet 
des Jeux olympiques, le PQ avait déjà 
réclamé une enquête. Il se propose par 
conséquent d'aller “au fond de cette affai­
re ”.

De même, au sujet du financement dé­
mocratique de l’action politique des par­
tis, le president du PQ promet que seront 
mis en oeuvres par des lois les grands 
principes qu'il défend depuis si long­
temps. Les affaires de patronage, comme 
celle de la SAQ, devront disparaître.

Au sujet de la Loi 22. le prochain gou­
vernement est résolu à réviser en profon­
deur le chapitre V touchant la langue de 
l'enseignement. Il est dès à présent assuré

Sue les tests linguistiques seront abolis. 
• autres modifications pourraient être 

apportées à la Loi.

Pour finir, M. Lévesque se propo­
se — avec le concours d’un Cabinet qu'il 
ne lui sera pas facile de constituer puis­
qu’il aura l’embarras du choix dans son 
’’bosquet" — de remplir au mieux "le 
mandat indiscutable que les électeurs ont 
confié hier au Parti québécois, celui 
d'être pour le Québec, dans des condi­
tions de grand espoir mais aussi de gran­
des difficultés, un gouvernement provin­
cial intègre, efficace et humain (...) gou­
vernement de tous les Québécois, de tou­
tes les régions, de tous les milieu* et de 
toutes les origines...” •

Rien de tout cela, dit-il, ne sera facile.

CONSEIL
Le lourd ministère de l’Éducation irait 

comme un gant à un humaniste de la 
trempe du Dr Camille Laurin, député de 
Bourget et leader parlementaire du PQ de 
1970 a 1973, et qui a repris son ancien 
comté lundi.

Le nouveau député de Chambly, le Dr 
Denis Lazure, n’a pas d’expérience parle­
mentaire mais, psychiatre de profession, 
il possède une large expérience admi­
nistrative dans le secteur hospitalier, et 
on le voit d'emblée — à la tête des Affai­
res sociales.

Avocat spécialisé en droit des consom­
mateurs, ex-directeur général des ACEF, 
le nouveau député de Laporte, M. Pierre 
Marois, ira presque à coup sûr au minis­
tère des Consommateurs, Coopératives et 
Institutions financières, tandis que le nou­
veau député de Fabre, M. Bernard 
Landry, pourrait se voir confier l’Im­
migration ou la Fonction publique.

MM. Rodrigue Tremblay, économiste 
et rtouveau député de Gomn, et Guy Jo- 
ron, député de Gouin de 1970 à 1973, élu 
lundi dans Mille-Iles, auront probable­
ment chacun un ministère à vocation éco­
nomique, par exemple, l'Industrie et 
Commerce et les Richesses naturelles.

Député de Saguenay depuis 1970, M. 
Lucien Lessard ira à l'Agriculture ou aux 
Terres et Forêts, l’autre ministère 
échoyant probablement à un nouveau- 
venu de l’une ou l’autre région périphéri­
que. Car M. Lévesque devra puiser ail­
leurs qu'i Montréal et Québec pour for­
mer l'essentiel de son Cabinet.

Député de Lafontaine depuis 1970, M. 
Marcel Léger sera sûrement ministre, 
mais où? Ce pourrait être à la Jeunesse, 
aux Loisirs et aux Sports, à moins que ce 
ne soit aux Affaires municipales, qu’il a 
toujours suivies de près. Mais certains pen­
sent que M. Jacques Couture élu dans 
Saint-Henri, adversaire redoutable du 
maire Drapeau en 1974, chaussera plutôt 
les bottes du Dr Goldbloom.

Aux Communications et aux Affaires 
culturelles, M. Lévesque a le choix, no­
tamment entre Mme Lise Payette, député 
de Dorion, et MM. Claude Charron, dé­
puté de Saint-Jacques depuis 1970, et 
Pierre de Bellefeuille, qui vient de faire 
mordre la poussière à M. L'Allier dans 
Deux-Montagnes.

Comme on le voit, le nombre des “mi- 
nistrables" est déjà fort élevé dans la 
grande région de Montréal. Mais si M. Lé­
vesque veut agrandir le cercle, il pourrait

Compilation des voix exprimées le 15 novembre dans 18,673 des 19,712 bureaux de scrutin, (94.7% du 
suffrage) à chacun des partis, et comparaison des résultats des élections de 1970 et de 1973, avec dans le 
première parenthèse le pourcentage des voix et dans la deuxième parenthèse le nombre de sièges re­
cueillis.

1976 1973

PQ 1,275,335 (40%) (67) . 897,809 (30%) (6)
PLQ 1,076,233 (34%) (28) 1,623,734 (55%) (102)
UN 590,841 (19%) (12) 146,209 (5%) (-)
RC 156,786 (5%) (1) 294,706 (10%) (2)
Autres 64,556 (2%) (1) 8,520 (0%) (-)
Total 3,163,751 2,970,978

1970

662,404 (23%) (7) 
1,304,341 (45%) (72) 

564,544 (20%) (17) 
321,370 (11%) (12) / 

20,311 (1%) (-)
2,872,970

Les candidats élus et leur
Abitibi-Est: Jean-Paul Bor- 

deleau (PQ). gain sur lib. 
(3.720)

Abitibi-Ouest: François
Gendron (PQ). gain sur lib. 
(1.333)

Anjou: Pierre-Marc John­
son (PQ), gain sur lib. (3,995) 

Argenteuil: Zoël Samdon 
(L). inchangé (1,267) 

Arthabaska: Jacques Baril 
(PQ). gain sur lib. (3,490) 

Beauce-Nord: Adrien Ouel­
lette (PQ), gain sur lib. (408) 

Beauce-Sud: Fabien Roy 
(PNP), gain sur RC. (11,664) 

Beauharnois: Laurent La- 
vigne (PQ), gain sur lib. 
(3.935)

Bellechasse: Bertrand Gou­
let (UN), gain sur lib. (1.292) 

Berthier: Jean-Guy Mercier 
(PQ). gain sur lib. (252) 

Bonaventure: Gérard-D. Lé­
vesque (L), inchangé (3,609) 

Bourassa: Patrice Laplante 
(PQ). gain sur lib. (2,162) 

Bourget: Camille Laurin 
(PQ). gain sur lib. Défait le mi- 

Brôme-Missisquoi: Armand 
Russell (UN), gain sur lib. 
(5.559)

Chambly: Denis Lazure 
(PQ). gain sur lib. défait le mi­
nistre de l’Industrie, Guy 
Saint-Pierre (5,256)

Champlain: Marcel Gagnon 
(PQ), gain sur lib. (4,127) 

Charlesbourg: Denis de Bel- 
leval (PQ). gain sur lib. (4,511) 

Charlevoix: Raymond Mail­
loux (L), inchangé (5,435) 

Chàteauguav: Roland Dus­
sault (PQ). gain sur lib. (5,135) 

Chicoutimi. Marc-André 
Bédard (PQ), inchangé
(13.351)

Crémazie: Guy Tardif (PQ), 
ain sur lib. Défait le ministre 
e l'Éducation. Jean Bienve­

nue (2.279)
D'Arcy McGee: Victor 

Charles Goldbloom (L), 
inchangé (12,526) 

Deux-Montagnes: Pierre de 
Bellefeuille (PQ), gain sur lib. 
Défait le ministre des Affaires 
culturelles, Jean-Paul L'Allier 
(2.391)

Dorion: Lise Payette (PQ),1 
gain sur lib. (5.144) 

Drummond: Michel Clair 
(PQ). gain sur lib. (6,394)

Dubuc : Hubert Desbiens 
(PQ). gain sur lib. (3.204) 

Duplessis : Denis Perron

(PQ). gain sur lib. (11,345) 
Fabre: Bernard Landry 

(PQ). gain sur lib. (8,938) 
Frontenac: Gilles Grégoire

(PQ). gain sur lib. (1,380) 
Gaspé: Michel LeMoignan 

(UN), gain sur lib. (406) 
Gatineau: Michel Gratton 

(L). inchangé. (3,673)
Gouin: Rodrigue Tremblay 

(PQ). gain sur hb. (4.909) 
Hull: Oswald Parent (L) 

inchangé (22)
Huntingdon: Claude Dubois 

(UN), gain sur lib. (2.546) 
Iberville: Claude Beausé- 

jour (PQ). gain sur lib. (1.776) 
Iles-de-la-Madeleine : De­

nise Leblanc (PQ). gain sur 
lib. (46)

Jacques-Cartier: Noël St- 
Germain (L), inchangé (1.223) 

Jeanne-Mance: Henri La- 
berge (PQ), gain sur lib. 
(4.115)

Jean-Talon: Raymond Car­
neau (L). inchangé (2,883) 

Johnson: Maurice Belle- 
mare (UN), inchangé (4,828) 

Joliette-Montealm: Guy
Chevrette (PQ), gain sur lib. 
Défait le ministre du Revenu 
Robert Quenneville (4,773) 

Jonquière: Claude Vaillan- 
court (PQ). gain sur lib. Défait 
le ministre du Travail Gérald 
Harvey (9.557) 

Kamouraska-Temiscouata : 
Léonard Lévesque (PQ). gain 
sur lib. (240)

L'Acadie: Thérèse Lavoie- 
Roux (D. inchangé (4.261) 

Lac Saint-Jean: Jean- 
Jacques Brassard (PQ). gain 
sur lib. (6.776)

Lafontaine: Marcel Léger 
iPQi. inchange (12.206) 

Laporte: Pierre Maçois 
(PQ). gain sur lib. (9.012) 

Laprairie: Gilles Michaud 
(PQ). gain sur lib. ( ) 

L'Assomption: Jacques Pa­
rizeau (PQ). gainfsur lib. 
(14.429)

Laurentides-Labelle: Jac­
ques Léonard (PQ). gain sur 
üb (3.768)

Laurier: André Marchand 
(L). inchangé (1.919)

Laval : Jean-Noël Lavoie 
(L). inchangé. (1.288) 

Laviolette: Jean-Pierre Joli- 
vet iPQ). gain sur lib. (2.007) 

Lévis: Jean Garon (PQ), 
gain sur lib (5.678)

Limoilou: Raymond Gravel

(PQ). gain sur lib. (3,755) 
Lotbinière: Rodrigue Biron 

(UN), gain sur lib. (2,350) 
Louis-Hébert: Claude Morin 

(PQ), gain sur lib. Défait l’ex- 
ministre fédéral de l’Environ­
nement Jean Marchand 
(9,697)

Maisonneuve: Robert Burns 
(PQ), inchangé. (6.583) 

Marguerite-Bourgeois: Fer- 
land Lalonde (L), inchangé. 
(540)

Maskinongé: Yvon Picotte 
(L), inchangé. (411)

Matane: Yves Bérubé (PQ). 
gain sur lib. (2,644)

Matapedia : Léopold Mar­
quis (PQ). gain sur lib. Défait 
Bona Arsenault. (3.90) 

Mégantic-Compton: Fer­
nand Grenier (UN), gain sur 
lib. (2.415)

Mercier: Gérald Godin 
(PQ), gain sur lib. Défait le 
premier ministre Robert Bou­
rassa. (3,498)

Mille Iles: Guy Joron (PQ), 
gain sur lib. (6,946) 

Montmagny-L Islet: Julien 
Giasson (L). inchangé. (2,355) 

Montmorency: Clément
Richard (PQ), gain sur lib. 
(5.160)

Mont-Royal: John Ciaccia 
(L), inchangé (13,157) 

Nicolet-Yamaska: Serge 
Fontaine (UN), gain sur lib. 
(656)

Notre-Dame-de-Grâce : 
Bryce Mackasey (L), inchangé 
(4.334)

Orford: Georges Vaillan- 
court (L), inchangé (648) ' 

Outremont: André Ray- 
nauld (L). inchange (1,822) 

Papineaû Normand Racicot 
(L), inchangé (7) 

Pointe-Claire: Frederic Wil­
liam Shaw (UN), gain sur lib. 
(4,823)

Pontiac-Témiscamingue : 
Jean-Guy Larivière (L), 
inchangé (4,522)

Portneuf: Michel Pagé (L), 
inchangé (2,045)

Prévost : Jean-Guy Cardinal 
(PQ). gain sur lib. (5,349) 

Richelieu: Maurice Martel 
(PQ). gain sur lib. Défait le 
ministre des Richesses natu­
relles Jean Cournoyer (5.276) 

Richmond: Yvon Brochu 
(UN), gain sur lib. (2.029) 

Rimouski: Alain Marcoux 
(PQ). gain sur lib (3,781) 

Rivière-du-Loup: Jules

majorité
Boucher (UN), gain sur lib. 
(3.788)

Robert Baldwin: John 
O’Gallagher (L), inchangé 
(3.788)

Roberval : Robert Lamon­
tagne (L). inchangé (934) 

Rosemont: Gilbert Pa­
quette (PQ), gain sur lib. 
(5.166) •

Rouyn-Noranda: Camil 
Samson (RC), inchangé (1,458) 

Saguenay: Lucien Lessard 
(PQ), inchangé (7,504) 

Sainte-Anne: Jean-Marc La­
coste (PQ), gain sur lib.

Saint-François: Réal Ran- 
court (PQ), gain sur lib. (3,616) 

Saint-Henri: Jacques Cou­
ture (PQ), gain sur lib. (5,233) 

Saint-Hyacinthe: Fabien 
Cordeau (UN), gain sur lib. 
(51)

Saint-Jacques: Claude Char­
ron. (PQ), inchangé (7,108) 

Saint-Jean: Jérôme Proulx 
(PQ), gain sur lib (3.764) 

Saint-Laurent: Claude For­
get (L). inchangé (7.479) 

Saint-Louis: Harry Blank 
(L). inchangé (1.599) 

Sainte-Marie: Guy Bisaillon 
(PQ). gain sur lib. (4,412) 

Saint-Maurice: Yves Du- 
haime (PQ). gain sur lib. 
(4.784)

Sauvé: Jacques-Yvan Morin 
(PQ). inchangé (8.652) 

Shefford : Richard Verreault 
(L). ÿichangé (426) 

Shèrbrooke: Gérard Gosse­
lin (PQ). gain sur lib. (3,828) 

Taillon: René Lévesque 
(PQ). gain sur lib. (22,194) 

Taschereau: Richard Guay 
(PQ). gain sur lib. (314) 

Terrebonne: Elie Fallu 
(PQ). gain sur lib Défait le 
ministre des Communications 
Denis Hardy (7.794) 

Trois-Rivières: Denis Vau- 
geois (PQ). gain sur lib. (2.808) 

Vanier Jean-François 
Bertrand iPQ>. gain sur lib. 
4.956)

Vaudreuil-Solanges: Louise- 
Cuerrier-Sauvé (PQ), gain sur 
lib. (827)

Verchères: Jean-Pierre 
Charbonneau (PQ). gain sur 
lib (4.596)

Verdun: Lucien Caron (L). 
inchangé (3.163)

Viau Charles Lefebvre 
(PQi. gain sur lib. (1.932) 

Westmount: George Sprin- 
gate (L), inchangé (8.724)

regarder du côté de MM. Guy Bisaillon 
(Sainte-Marie), Gilbert Paquette (Rose­
mont), Patrice Laplante (Bourassa), Guy 
Chevrette (Joliette-Montealm), Elie Fallu 
(Terrebonne).

Des trois anciens députés de l’UN élus 
sous la bannière péquiste lundi, M. Jean- 
Guy Cardinal, de Prévost, ex-ministre de 
l’Éducation, a certes le plus de chances 
d’avoir un poste, peut-être celui de prési­
dent de l’Assemblée nationale.

Dans la région de Québec, M. Lévesque 
peut faire appel, outre M. Morin, à MM. 
Louis O’Neill (Chauveau), Clément 
Richard (Montmorency), Denis de Belle- 
val (Charlesbourg), Richard Guay 
(Taschereau).

Au sud du Saint-Laurent, les plus “mi- 
nistrables” semblent MM. Gilles Gré­
goire (Frontenac), ex-député créditiste à 
Ottawa, l'un des fondateurs du PQ dont il 
a d’ailleurs trouvé le nom, et Adrien Ouel­
lette (Beauce-Nord), professeur et ex­
maire de Saint-Joseph.

Du côté de la Mauricie, M. Denis Vau- 
geois, (Trois-Rivières), historien, éditeur 
et haut fonctionnaire, ou M. Marcel 
Gagnon, aviculteur qui a défait M. Nor­
mand Toupin dans Champlain, pourrait 
assurer une représentation régionale.

Vers le nord-ouest, il ne semble pas y 
avoir de “ministrable” à première vue, 
mais dans l’Outaouais, plus précisément 
dans Papineau, M. Lévesque a sous la 
main un psychopédagogue, M. Jean 
Alfred. Haïtien résidant au Québec depuis 
dix ans, il sera le premier à “mettre un 
peu de couleur” à l’Assemblée, comme il 
le dit lui-même avec humour.

Pour la première fois, le Cabinet ne 
comptera pas d’anglophones, le PQ n’en 
ayant pas fait élire un.

Par contre, le PQ a fait élire trois (ou 
peut-être même quatre) femmes, et au 
moins l'une d’entre elles, Mme Payette, 
sera ministre. Les journalistes sont d’ail­
leurs nombreux dans l’équipe gouverne­
mentale: il n’y en a pas moins de sept, y 
compris le premier ministre lui-meme. 
En revanche, il y a moins d’avocats, mais 
un grand nombre de professeurs et de 
syndicalistes.

D’autre part, il n'est pas assuré que M. 
Lévesque se donne dès le départ un cabi­
net complet (entre 25 et 30 ministres). Il 
pourrait, à l'instar de M. Johnson en 1966, 
former un conseil plus léger, donnant 
deux ministères aux plus expérimentés et 
aux plus fiables, et s’accordant ainsi du 
répit pour mieux connaître ses nouveaux 
collègues, étudier leur rendement et leur 
persévérance.

Chose certaine, les nouveaux ministres 
n'auront pas le temps de prendre des va­
cances prolongées. En plus de se familia­
riser rapidement avec les dossiers, de 
prendre contact avec les fonctionnaires et 
de former "leur cabinet personnel, ils 
devront préparer la premiere session de 
la nouvelle législature, qui débutera tôt 
en 1977. Ils devront aussi s’atteler à la con­
fection du budget 1977-78, qui sera rendu 
public en mars ou avril.

D'autre part, en ce qui concerne l’Op- 
nosition officielle, il semble bien que 
MM. Raymond Garneau et Gérard-D. Lé­
vesque. qui étaient ministres des Finan­
ces et des Affaires intergouvemementa­
les, joueront un rôle de premier plan à 
l'Assemblée, ainsi que M. Jean-Noël La­
voie, député de Laval, qui en fut le prési­
dent durant tout le régime Bourassa. Il 
sera aussi intéressant de suivre le travail 
des nouveaux-venus libéraux. Mme Thé­
rèse Lavoie-Roux, de l’Acadie, M. André 
Raynauld. d'Outremont, et M. Bryce 
Mackasey, de Notre-Dâme-de-Grâce.

Pour le seconder. M. Rodrigue Biron, 
chef de l’UN, pourra compter sur la lon­
gue expérience de M. Maurice Bellemare, 
députe de Johnson et doyen de l’As­
semblée. où il siège depuis plus de vingt- 
cinq ans.

Il sera par ailleurs intéressant de suivre 
l’évolution de M. Fabien Roy, seul porte- 
parole élu du Parti national populaire, M- 
Jérôme Choquette ayant même perdu son 
cautionnement de $200 dans Outremont. 
L'ex-député créditiste, artisan malchan­
ceux du regroupement de la “troisième 
force', n’avait pas d’adversaire 
de 1UN dans son comté et, en pleine 
campagne, il a "flirté" avec un vieil ami, 
M. Fernand Grenier, élu député de l’UN 
dans Mégantic-Compton. Plusieurs pré­
voient déjà que M. Roy, à plus ou moins 
brève échéance, se joindra à l’équipe de 
M. Biron.

Seul créditiste à l'Assemblée depuis la 
défection de M. Roy, l’an dernier, M. 
Camil Samson le sera encore dans le nou­
veau Parlement et il s’en porte fort bien: 
il n'a plus personne avec qui se quereller.

Au total, à peine le tiers des 110 élus de 
lundi a de l'expérience parlementaire et 
les débats de la nouvelle Assemblée natio­
nale susciteront le plus vif intérêt.

PIERRE E. TRUDEAU
tation au nouveau gouvernement élu au 
Québec.. Cela correspondait au ton de la 
lettre expédiée hier par M. Trudeau à M. 
Lévesque, qui n'avait certes rien du 
compliment. Le chef du gouvernement 
canadien se contentait simplement de re­
connaître la légitimité de la victoire pé­
quiste et d’offrir sa collaboration” aux 
termes stricts de la Constitution et dans le 
cadre exclusif de la fédération canadien­
ne ", La missive a une douzaine de lignes 
et même pas une formule de politesse.

Rencontrés au sortir de la Chambre, la 
plupart des députés libéraux respectaient 
la consigne et répétaient les déclarations 
déjà faites par M. Trudeau la veille. Le 
solliciteur général. M. Francis Fox, sou­
ligne que le PQ n'a rien d’autre qu’un

mandat pour maintenir le Québec dans 
la Confédération”; M. Jean Chrétien, mi­
nistre de l’Industrie et du Commerce ne 
veut même pas parler maintenant de l’hy­
pothèse du référendum et ne s'inquiétera 
pas du fédéralisme “avant d’avoir vu leur 
position én décembre”.

Un peu plus diserte, Mme Jeanne 
Sauvé, ministre des Communications, 
laisse au moins percer ses sentiments. 
Trèssurprise et très déçue”, elle se con­

sole un peu en voyant dans la victoire pé­
quiste “une vague de fond impossible à 
arrêter", due a l'insatisfaction devant 
l'administration du gouvernement sortant 
et à l image “rassurante" que M. Léves­
que a réussi à se donner.

Mais il n'est pas question pour elle de 
déceler un rejet des “hommes du fédé­
ral" dans les défaites de MM. Jean 
Marchand et Roland Comtois, qui avaient 
quitté leur siège aux Communes pour prê­
ter main forte à la formation liberale pro­
vinciale. “11s sont passés dans la vague”, 
selon elle, et elle prédit même que la po­
pulation aura une contre-réaction et don­
nera son appui aux libéraux fédéraux lors 
de la prochaine election canadienne.

Le députe de Rosemont. M. Serge 
Joyal, s'inquiète de ce qu'une majorité de
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Le canal de Suez était ouvert officiel­
lement à la navigation il y a 107 ans au­
jourd’hui, le 17 novembre 1869, quinze 
ans après la fin des travaux de construc­
tion entrepris par Ferdinand de Les- 
seps. Un premier canal construit 2,000 
ans av. J.-C. était encore remis en état 
de temps en temps même après la con­
quête islamique. La France et la 
Grande-Bretagne détenaient des inté­
rêts importants dans le canal jusqu’à sa 
nationalisation pour Wasser en 1956.

1974 — Début d une tournée de huit 
jours du président Ford en Asie.

1972 — L’ancien dictateur Juan Pe- 
ron rentre en Argentine après un exil de 
17 ans.

1970 — Un engin automatique sovié­
tique atterrit sur la lune et s’y déplace 
par télécommande de la terre.

1954 — Gamal Abdel Nasser devient 
chef de l'État égyptien.

1937 — Début de la politique d'apai­
sement: lord Halifax rend visite à 
Hitler pour tenter de régler l’affaire des 
Sudètes.

1929 — Expulsion de Nikolai 
Boukharine et des autres membres de 
l'opposition de droite en Russie soviéti­
que.

1913 — Ouverture du canal de Pa­
nama.

1604 — Procès de sir Walter Raleigh 
pour trahison.

1558 — Elizabeth Hère succède à 
Marie lière comme reine d'Angleterre.

membres du Parlement préfère 
s’accrocher à l’illusion que “rien n’a 
changé" puisque M. Lévesque n’a pas le 
mandat de faire l’indépendance pour le 
moment.

Même s'il reste convaincu de la supé­
riorité du fédéralisme, M. Joyal est loin 
d’être consterné par la percee du Parti 
québécois. Son élection est à son avis une 
“occasion de maturité" pour la collecti­
vité québécoise, qui vient en quelque 
sorte couronner dans les institutions poli­
tiques les effets de la révolution tran­
quille sur les institutions d’éducation et 
de services sociaux.

Il déplore qu'on ait tendance à diviser 
le monde en “péquistes et autres” 
comme en bons et méchants, et souhaite 
qu’on s’emploie plutôt à “exorciser enfin 
la réalité politique du Parti québécois”.

Du côté conservateur, on trouve de tout 
autour des phrases précautionneuses que 
préfère pour l'instant employer M. Joe 
Clark.

M. Claude Wagner, critique du parti en 
matières d’Affaires extérieures, a émis 
une déclaration écrite soulignant à l’in­
tention de ses “concitoyens canadiens" 
quelques légitimes raisons de méconten­
tement de la “communauté francophone 
du Québec”, mais en faisant porter le 
poids tout autant au gouvernement de M. 
Trudeau qu’à celui de M. Bourassa.

Il appelle à “corriger un dangereux dé­
séquilibre" de même qu’à rechercher 
“objectctivement les politiques nationa­
les susceptibles de satisfaire aux aspira­
tions légitimes du peuple du Québec.",

Le député de Joliette, M. Roch LaSalle, 
dont les talents d'organisateur brûlent de 
s'exercer dans les circonscriptions lais­
sées vacantes par les transfuges fédéraux, 
n’est rien moins qu’enthousiasmé de la 
victoire péquiste. l!Je ne suis pas du tout 
malheureux, répétait-il à qui voulait l’en­
tendre. car le gouvernement de M. Bou­
rassa n’a eu que ce qu’il mérite." A son 
avis, la qualité de l'équipe péquiste "sur­
passe" largement celle de l'équipe libé­
rale sortante.

M. LaSalle ne croit pas que M. Trudeau 
pourra profiter de l'occasion pour séduire 
a nouveau l'ouest du pays en le sensibili­
sant à une nouvelle menace contre “Tu- 
nité canadienne”. Ilest trop tard pour ce 
faire, à son avis, et son parti s'emploiera 
plutôt à travailler désormais à “l’harmo­
nie nationale ”, ce qui serait plus réaliste.

Le nouveau chef du Crédit social du Ca­
nada, M. André Fortin, s’est abstenu de 
participer au court débat sur la victoire 
péquiste en Chambre, parce qu'il le trou­
vait indigne des événements.

Il n'a semblé aucunement attristé de la 
pauvre performance de M. Camil Sam- 
son, qui n'est plus chef de beaucoup de 
choses au Québec et à l'Assemblée natio­
nale. M. Fortin préfère toujours ne pas 
lier son organisation à celle du Rallie­
ment des créditistes.

Il a été le seul à ne se dire aucunement 
surpris du fait que M. Bourassa ait “ren­
contré son maître". Quand “l’image du 
gouvernement est pourrie, dit-il, le chan­
gement devient inevitable.” M. Fortin a 
déploré amèrement le regard que 
semblent porter la majorité des députés 
des Communes sur le Québec. “Ils ne sai­
sissent toujoùrs pas le Québec et nous re­
gardent comme des phénomènes qui ont 
mis le PQ sur la scène." Il espère enfin 
que M. Trudeau, “dont l’attitude lui 
semble au premier abord amener une 
confrontation, saura “se rasseoir" quand 
il repensera à l’importance de “l’unité na­
tionale".

Les caucus conservateur et libéral qui 
se réunissent aujourd'hui serviront sans 
doute à mieux digérer les premières émo­
tions. Déjà les rares députés conserva­
teurs du Québec s'emploient à révéler à 
leurs collègues que les Lévesque, Morin 
et autres ne sont pas des croque-mitaines 
mais des gens “parlables et raison­
nables". M. Clark songerait même à ren­
contrer M. Lévesque.

Au Parti libéral, la tension est plus vive. 
M. André Ouellet. ministre des Affaires 
urbaines, qui s’est lancé dans la bataille 
provinciale avec fougue la semaine der­
nière n’aurait pas envie de signer l’armis­
tice de sitôt, tandis que d’autres pensent 
déjà aux “aménagements" possibles avec 
le fait accompli péquiste.

M. Trudeau a refusé d’indiquer hier le 
moment où il déclenchera des élections 
partielles au Québec dans Verdun, Lange- 
lier, Terrebonne et Louis-Hébert laissés 
vacants par le départ de MM. Mackasey. 
Marchand, Comtois, et par le décès de 
Mme Albanie Morin, au début de l'au­
tomne. Les reglements lui permettraient 
en pratique de tarder jusqu'à la prochaine 
élection générale. Meme s’il risque peu 
de perdre des plumes, sauf peut-être à 
Terrebonne, le Parti libéral se souvient 
qu’il vient de perdre deux élections par­
tielles, le mois dernier, dans Ottarçp- 
Carleton et St-John's West.

BEYROUTH
formation à Genève.

Au cours d'une conférence de presse, le 
ministre a souligné qu’un million sept 
cent mille personnes avaient besoin d'une 
aide urgente Nombre d'entre elles sont 
mutilées ou invalides, a-t-il dit en invitant 
la communauté internationale à accorder 
une aide massive à son pays pour le re­
construire et pour venir en aide aux popu­

lations victimes des combats.
Au cours d'une conférence de presse, il 

a indiqué que les délégués des principales 
organisations des Nations unies se réuni­
ront le 22 novembre à Genève pour prépa­
rer leurs aides, et que la coordination sera 
assurée par M. William B. Buffun, secré­
taire général adjoint de l’ONU. *

Il a déclaré qu’il se rendrait à Paris 
pour discuter avec les dirigeants de l’U- 
nesco, puis à Bruxelles pour voir les res­
ponsables des communautés européen­
nes. A Genève, il a visité le comité inter­
national de la Croix-Rouge, le haut com­
missariat de l’ONU pour les réfugiés, le 
Bureau international du travail et l’Orga­
nisation mondiale de la santé.

Il n’existe pas encore d’évaluation des 
besoins alimentaires immédiats, a indi­
qué le ministre libanais, qui a cependant 
rappelé que cette année la récolte de cé- . 
réales avoisinera 16.000 tonnes contre 
74.000 tonnes il y a deux ans.

T DÉCÈS
LABERGE, Dr Lastalle. — À l’Hotel-Dieu 
de Sherbrooke, le 14 novembre 1976 à l’âge de 
80 ans. est décédé, le Dr. Lassalle Laberge, 
époux de Fernande Bissonnette. Outre son 
épouse, il laisse dans le deuil ses enfants: les 
abbés Claude et Fernand, Hélène (Mme Jac­
ques Dufresne), le notaire Bernard Laberge lé- 
poux de Louise Bonin), Yves, psychologue té- 
poux de Teri Collinson) et Marie, professeur au 
Collège Vanier, ainsi que ses petits-enfants: 
Stéphanie et Alexandre, son gendre: Jacques 
Dufresne, son frère Wilbrod Laberge, ses 
soeurs: Mlle Alice Laberge et Mme Violette 
Beaudin. ses belles-soeurs: Mmes Pauline La­
berge. Andréa Laberge, Roméo Parent, Irène 
Bissonnette et son beau-frère le Père Pierre 
Bissonnette, O. P. Les funérailles auront lieu 
mercredi le 17 novembre. Le convoi funèbre 
partira du Salon Brien No 530 rue Prospect, 
Sherbrooke, pour se rendre à l’église Notre- 
Dame du Perpétuel Secours où le service sera 
célébré à 2:00 heures, et de là au cimetière de 
St-Miche! de Sherbrooke, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation. Prière de ne pas envoyer de 
fleurs, dons à la Société Canadienne du Cancer 
seraient appréciés.

TURCOTTE, Georges-Étienne. — À
Montréal, le 15 novembre 1976 à l'âge de 64 
ans. est décédé. M. Georges-Étienne Turcotte, 
époux de Yvette Forest. Outre son épouse, il 
laisse dans le deuil ses enfants: Paul (epoux de 
Francine Vachon), Suzanne et Gilles (époux 
de Anne Michaud), ses petits-enfants : Simon, 
Marie-Hélène et Louis, ainsi que sa soeur 
Georgette Turcotte, son frère Notaire Daniel 
Turcotte (époux de Pauline Descoteaux). Jus­
qu'à tout récemment il était Directeur général 
de la Coopérative Fédérée de Québec, il était 
également administrateur des sociétés suivan­
tes: Banque Provinciale du Canada, La Sauve­
garde, Vachon Inc ainsi que La Raffinerie de 
Sucre de Québec. Les funérailles auront lieu 
mercredi 1? novembre. Le convoi funèbre par­
tira des Salons J.R. Deslauriers & Urgel Bour- 
gie Ltée. No 5650 chemin Côte-des-Neiges,

Rour se rendre à l'église Notre-Dame-des- 
teiges où le service sera célébré à 2:00 heures, 

et de là au cimetière de l'Assomption, lieu de 
la sépulture. Parents et amis sont priés d'y as­
sister sans autre invitation. Des dons à la So­
ciété Canadienne du Cancer seraient appré­
ciés.

DÉCÈS DU FRÈRE 
VIANNEY PROULX 
CLERC DE SAINT- 

VIATEUR

Le Fère Vianney Proulx, C.S.V., est 
décédé subitement à Rigaud, le 15 no­
vembre 1976, à l'âge de 66 ans, dans sa 
49ième année de profession religieuse. 
Né à Montréal le 29 juillet 1910, Vian­
ney Proulx entrait chez les Clercs de 
Saint-Viateur en 1927 et y émettait ses 
voeux perpétuels en 1934.

Des etudes universitaires couronnées 
par un brevet supérieur d'enseigne­
ment. un baccalauréat ès arts et une li­
cence en pédagogie, le préparèrent à 
remplir adéquatement sa tâche d'édu­
cateur.

Il consacra 20 ans de sa vie à l’Institu­
tion des Sourds de Montréal, soit 
comme professeur, soit comme direc­
teur d'atelier. Il enseigna aussi à Lau- 
zon. Lachute. Beauharnois et Chome- 
dey de Laval, avant de prendre sa 
retraite en 1973.

Le Frère Proulx laisse dans le deuil, 
outre sa famille religieuse, deux frères, 
Charles-Émile et Hormisdas, de- 
Montréal, ainsi que plusieurs neveux et 
nièces.

La dépouille mortelle est exposée à la 
Résidence provinciale des Clercs de 
Saint-Viateur, 450 avenue Querbes, 
Outremont, où auront lieu les funérail­
les jeudi le 18 courant, suivies de l'inhu­
mation au cimetière de la Congréga­
tion, à Rigaud.

AVIS DE DÉCÈS

M. Georges-Étienne Turcotte

À Montréal, le 15 novembre 1976, à 
Làge de 64 ans. est décédé M. Georges 
Etienne Turcotte. Directeur général de 
la Coopérative Fédérée de Québec, Ad­
ministrateur des Sociétés suivantes: 
Banque Provinciale du Canada. La Sau­
vegarde. Vachon Inc. et Raffinerie de 
Sucre de Québec.
Epoux de Yvette Forest, outre son 
épousé, il laisse dans le deuil ses en­
fants: Paul (époux de Francine 
Vachon). Suzanne et Gilles (époux de 
Anne Michaud), ainsi que ses petits- 
enfants: Simon. Marie-Hélène et Louis, 
sa soeur Georgette Turcotte et son frère 
notaire Daniel Turcotte (époux de Pau­
line Descoteaux).
Les funérailles auront lieu mercredi le 
17 novembre. Le convoi funèbre partira 
des Salons J.R Deslauriers & Urgel 
Bourgie Limitée. 5650. chemin Côte- 
des-Neiges pour se rendre à l'église 
Notre-Dame-des-Neiges. où le service 
sera célébré à 2:00 heures. Et de là au 
cimetiere de TAssomption. lieu de sé­
pulture Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation. Des dons 
a la Société Canadienne du Cancer se­
raient appréciés

t
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Nictole Barrett Gary Gilmore

Gilmore et sa fiancée 
tentent de se suicider

SALT LAKE CITY, Utah (Reuter- 
AFP) — Gary Gilmore, ce co..damné à 
mort qui refuse sa grâce et voulait mourir 
"comme un homme" devant un peloton d’exé­
cution, a tenté de se donner la mort en même 
temps que sa fiancée.

Son état est grave mais il s'améliore. Sa 
fiancée, Nicole Barrett (20 ans et mère de 
deux enfants d'un précédent mariage), qui a 
été découverte dans le coma dans son appar­
tement proche de la prison d’État de l'Utah, 
est dans un état grave. Elle a été transportée 
dans un hôpital de Provo, a déclaré le cnef de 
la police de Springville, petite localité du 
même État où elle vivait.

Gilmore et Nicole Barrett ont absorbe une 
forte dose de barbituriques. L'avocat de Gil­
more, Dennis Boaz, a déclaré qu’il avait en-more, Dennis Boaz, a déclaré qu’il avait en­

tendu parler d’un “pacte d'amour” entre eux 
mais qu'il n’avait pas pris ces informations 
au sérieux.

Torn Anguay. l'infirmier qui a découvert 
Gilmore dans sa cellule, s’est contenté de 
déclarer: "il a essayé de se suicider, il a es­
sayé de mourir ”. Matà, a-t-il ajouté, "nous 
l'avons ranimé ”.

Les autorités pénitentiaires se doutaient 
apparemment de quelque chose. Depuis plu­
sieurs jours et surtout depuis lundi, le jour 
où Gilmore aurait dû normalement être 
passé par les armes comme il l’avait de­
mandé. tous ses visiteurs, y compris son avo­
cat et son amie, étaient soumis a une fouille 
en règle.

L’exécution de Gilmore avait été ajournée 
en attendant la réunion, aujourd’hui, de la 
Commission des grâces de l’État. y

Quatre femmes à l’Assemblée nationale
par Renée Rowan

Quatre femmes, trois pour 
le Parti québécois et une pour 
le Parti libéral, siégeront à 
l’Assemblée nationale, ce qui 
représente un gain de trois dé­
putés féminins par rapport à 
l’élection de 1973.

Il est maintenant confirmé 
que le ministre de la Consom­
mation du gouvernement libé­
ral, Lise Bacon, seule femme 
élue au dernier suffrage et qui 
se présentait dans Bourassa, 
perd son siège au profit du 
représentant péquiste Patrice 
Laplante.

Une possibilité demeure 
toutefois qu'une cinquième 
femme aille rejoindre le pelo­
ton féminin à Québec. Il s’agit 
de Joceline Villeneuve- 
Ouellette, candidate du Parti 
québécois dans Hull, dont la 
différence de voix sur son plus 
proche adversaire, Oswald Pa­
rent. ministre de la Fonction 
publique dans l’ancien gouver­
nement Bourassa, n’est que de 
22. Dès hier, le PQ a signifié 
son intention de demander un 
recomptage officiel dans cette 
circonscription.

L'animatrice de télévision, 
Lise Payette, a battu aisément 
dans Montréal-Dorion, le libé­
ral sortant, Alfred Bossé, en 
obtenant une confortable ma­
jorité de plus de 5,000 voix. 
"C'est le début d'un nouveau 
Québec", a déclaré la journa­
liste à l'annonce de sa victoire.

Le nouveau député péquiste 
reconnue pour son style direct 
et coloré avait déclaré, il n’y a 
pas encore si longtemps, 
qu elle se trouvait trop indé­
pendante pour se jeter dans 
l’arène politique parce que, 
avait-elle expliqué à l'époque, 
ce serait l'endroit où elle se­
rait le moins utile.

Dans une lettre adressée 
hier à Mme Payette pour la fé­
liciter de son election, le con­
seiller municipal du RCM 
pour Notre-Dame-de-Grâce, 
Ginette Kéroack. souligne sa 
satisfaction de voir ùne autre 
femme se joindre au petit 
groupe qui lutte dans des do­
maines a prédominance mas­
culine.

Lise Payette

"Mais, ajoute-t-elle, je vois 
aussi l’énorme tâche qui vous 
attend quand je pense au peu 
de préoccupation que nos gou­
vernements accordent aux re­
vendications des femmes: à la 
pauvre politique concernant 
les garderies, les femmes chef 
de famille, les femmes qui 
veulent poursuivre leurs étu­
des, les femmes qui reçoivent 
des prestations du bien-être 
social et qui continueront à vé­
géter si les politiques de nos 
gouvernements ne changent 
pas... Enfin, nous aurons un 
porte-parole valable à l’As- 
semblee nationale: Peut-être 
le Conseil du statut de la 
femme qui fait un énorme tra­
vail et qui connaît les problè­
mes spécifiques des femmes, 
aura-t-il plus de poids dans les 
décisions prises par le gouver­
nement du Québec?"

Mme Kéroack que nous 
avons rencontrée hier, et plu­
sieurs autres femmes, souhai­
tent que le premier gouverne­
ment péquiste innove en nom­
mant au sein de son Cabinet 
un ministre d’État à la condi­
tion féminine.

La libérale Thérèse Lavoie- 
Roux, ancienne présidente de 
la Commission des écoles 
catholiques de Montréal, a 
remporté la victoire par une 
majorité de plus de 4,000 voix 
dans la circonscription ur­
baine de l’Acadie où quatre 
femmes étaient en lice.

Mme Lavoie-Roux, la seule 
femme libérale élue, a été

Thérèse Lavoie-Roux Denise Leblanc Louise Sauvé Guerrier
i

seraient produites dans cette 
circonscription, on parle d'un 
reoomptage.

Rappelons enfin que 46 sur | 
558 candidats étaient des fem- ! 
mes dans cette élection qui | 
vient de se terminer. Quatre i 
gagnantes, c'est encore bien | 
peu. nous le concédons, mais ! 
c’est un gain.

* i
V j

|

ceux des ministres Jean Bien-1 

venue et Lise Bacon.

Toutefois, dans ce qu’on dé­
signe comme le "West 
Island”, les libéraux ont vu 
leur écrasante majorité dp 
1973 considérablement ré­
duite. tandis que la ei£- 
consrription de Pointe-Claire’ 
leur u échappé aux mains dè 
l’unioniste William Shawj 
D’ailleurs, on note une remon­
tée assez spectaculaire de ITf 
nion nationale dans les comté* 
anglophones, alors que le voté 
péquiste s'est considérable* 
ment renforci, toujours aù 
détriment des libéraux.

A la lumière de tous ces ré* 
sultats, il ressort clairement 
que le Parti québécois s’est 
nettement enraciné dans tou­
tes les parties du Québec, arri­
vant jiinsi à acquérir son statut 
de parti vraiment national.

sous le feu des projecteurs de­
puis la loi 22 sur la langue offi­
cielle dont le chapitre 5 portait 
sur l'éduchtion. Déjà, on [q 
voyait comme ministre de l’É­
ducation dans un éventuel 
gouvernement libéral.

Denise Leblanc, journaliste, 
étudiante en 2e année de droit 
à l’Université de Montréal, qui 
n’est âgée que de 26 ans, a 
battu le député libéral sortant, 
Louis-Philippe Lacroix, whip 
en chef des libéraux, plantant 
ainsi l’étendard du PQ en

filein golfe Saint-Laurent, dans 
es Iles-de-la-Madeleine.

Une enseignante péquiste, 
Louise Sauve Guerrier, a ar­
raché la circonscription de 
Vaudreuil-Soulanges au libéral 
Paul Phaneuf. ministre d'État 
responsable du Haut Commis­
sariat à la Jeunesse, aux Loi­
sirs et aux Sports.

Une autre jeune femme, 
candidate du PQ, Louise 
Beaudoin, a mené la vie dure à 
une vedette du Parti libéral, le 
ministre des Finances Ray­
mond Garneau.

Il aurait pu également y avoir 
une lutte intéressante dans la 
circonscription d'Outremont 
où, à la toute dernière minute, 
le Parti québécois a décidé de 
présenter un candidat-vedette, 
Pierre Harvey, tirant ainsi le 
tapis sous les pieds de Lise 
Trochu qui avait remporté, au 
suffrage de 1973, 9117 voix. 
C'était un coup bas.

Avec la montée du PQ. ajou­
tée au fait que Lise Trochu

avait déjà fait campagne dans 
ce comté, on peut facilement 
imaginer quelle aurait pu fa­
cilement atteindre et même 
dépasser les 9,684 voix de 
Pierre Harvey et peùt-être 
même devancer les 11.506 voix 
du candidat libéral vainqueur, 
André Raynauld. A cause de 
certaines irrégularités qui se

LEPQ
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berl Quenneville, a connu la 
défaite aux mains du péquiste. 
Guy Chevrette, qui avait ac­
quis une certaine notériété à 
titre de membre de la Com­
mission Cliche.

Enfin, dans Berthier, un 
comté de vieille souche unio­
niste. où avait toutefois été élu 
en 1973 le Libéral Michel De­
nis, on remarque cette fois l'é­
lection du péquiste Jean-Guy 
Mercier, avec une confortable 
majorité.

Comme on le disait au dé­
but, le PQ a fortement conso­
lidé ses assises dans Montréal 
en s'accaparant 17 des 21 com­
tés du secteur. Quant aux 
quatre forteresses libérales à 
forte concentration 
d'anglophones, elles ont ré­
sisté à la vague péquiste qui a 
emporté les comtes du pre­
mier ministre Bourassa et

Indien 
condamné 
à 15 ans

NEW-CARLISLE (PC) - 
Un Indien de la réserve 
de Restigouche, Francis 
Sorbey. 23 ans, a été con­
damné à 15 ans de pénitencier 
lundi à New-Carlisle.

Sorbey avait reconnu sa cul­
pabilité le 13 septembre à 
quatre accusations d’incendie, 
relativemeni à la mort de 
quatre enfants.

Rosalie Vicaire. 14 ans, sa 
soeur Louise. 5 ans, et ses frè­
res, Kevin. 3 ans. et Rénald, 1 
an. ont péri le 20 mars dans un 
incendie survenu sur la ré­
serve.

Saut
mortel

t

QUÉBEC (PC) - Un pa­
rachutiste de 18 ans. Stéphan 
Lavertu. de Charlesbourg. a 
perdu la vie. lundi, dans un ac­
cident survenu à l’aéroport de 
Saint-Jean-Chrysostome, sur 
la rive-sud. près de Québec.

Selon la police, le parachute 
du jeune homme se serait en­
roulé durant un saut.

Perruches
amoureuses
censurées

LONDRES (Reu­
ter) — Une scène d'amour 
entre deux perruches a été ju­
gée trop explicite et coupée 
dans un documentaire sur la 
nature, réalisé par des élèves 
de dix ans d’une école pri­
maire de Nottingham (Angle­
terre).

Le film de deux minutes et 
demie doit être projeté au 
Caire, à une exposition inter­
nationale des sciences et de la 
technologie. Le conseil britan­
nique du film craignait que la 
scène censurée n'offense la 
sensibilité islamique.

72 Citroën
complètement 
reconstruites 

comme neuves et 
garanties

Biarritz
10,825 Racette Mtl-Nord 

323-1900

durrud
à compter de $1.95. OLitôui: $1 -95. Au Château Champlain.

1. Le plaisir à la française 
Il faut arriver tôt au Café Terrasse pour y 
trouver une table qui donne sur unejenêtre.
C’est très recherché. Et notre 
cuisine, notre décor à la 
française, nos prix-des 
repas à partir de $1.95 y 
compris le café à volonté-nous 
semblent défier toute concurrence.
2. Le plaisir d’avoir le choix 

Dans un coin de l'Escapade, on vous
offre une soupe, une salade, un 
sandwich (chaud ou froid), un dessert, 
un café pour seulement $3.25. La vue 
qu’on vous offre à elle seule vaut des 
millions. Le stationnement est gratuit,
3. Le plaisir d’avoir de la classe 

Au bar Les Mariniers, laissez-vous couler dans
un fauteuil confortable comme si vous étiez à votre 
club et reposez-vous avant de commander-comme 
si vous étiez à votre club-le repas du jour.
A compter de $3.95.

4. Le plaisir de sentir le bon pain 
Le Tournebroche! Des petits pains chauds que l’on mange 

avec du pâté de campagne, l’odeur du pain qui cuit, le 
^ grésillement des grillades ouvrent les appétits les plus 

' rebelles. Vous pouvez manger pour moins de £5 ou 
pour beaucoup plus. A votre choix.

Le stationnement est gratuit.
J / 5. Le plaisir d’être à la hauteur

Le grand buffet de l’Escapade s’étale sur 32 pieds 
^ de long. Vous avez un choix de sept plats tous aussi 

succulents les uns que les autres pour $4.75 
(avec le rosbif chaud: $7,25).

Le stationnement est gratuit.

Cil

CÊ Hôtels 14

Château Champlain
Du plaisir de toutes les couleurs
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La C.-B. est seule à souhaiter que le Québec se sépare...
Il est regrettable d’une part que le Parti 

québécois ait été appelé a former le gou­
vernement au Québec, mais il est d’autre j 
part entendu que la victoire du PQ ne cor­
respond pas à une déclaration électorale 
en faveur de l’indépendance. C’est ainsi 
que peut se résumer l’accueil donné par 
la plupart des premiers ministres des 
autres provinces canadiennes à la nou­
velle de la victoire péquiste aux élections 
québécoises de lundi. Un seul porte- 
parole a exprimé le voeu du Québec se sé­
pare: un ministre de la Colombie- 
Britannique, mais dans un esprit qui n’a 
rien de sympathique ni pour l'idée de sé­
cession, ni pour les Québécois eux- 
mêmes.

La plupart des premiers ministres ont 
quand même fait appel au calme et à la 
sérénité, et ont indiqué l’intention 
d’entretenir les meilleures relations pos­
sibles avec le gouvernement du nouveau 
premier ministre québécois, M. René Lé­
vesque.

Certains ont émis des doutes quant à 
l'opportunité de tenir la conférence des 
premiers ministres sur la Constitution le 
mois prochain, à un moment où il est fort 
peu probable qu’on connaisse l’attitude 
exacte du nouveau régime québécois.

Plusieurs croient que cette élection 
marque pour le Canada le début d’une ère 
nouvelle où il faudra compter avec la pré­
sence d’une province pour laquelle il con­
viendra peut-être de modifier la Constitu­
tion.

A l’exception du premier ministre de 
Terre-Neuve tous croient que le référen­
dum promis par le Parti québécois fera la 
preuve que les Québécois ne désirent pas 
se retirer de la Confédération; ils s'in­
quiètent néanmoins de l’évolution de la 
pensée indépendantiste au Québec, sous 
un régime péquiste.

Voici comment se définit l’attitude de 
chacun des premiers ministres:

•
M. William Davis, Ontario — M. Da­

vis, conservateur, a été le premier à faire 
connaître son opinion lundi soir. Il a 
déclaré que la victoire du PQ au Québec 
n’était pas une défaite pour le Canada, 
mais quelle invitait les Canadiens au 
calme, à la tolérance et à la compréhen­
sion. M. Davis a vu dans cette victoire pé­
quiste un nouveau défi pour le pays, et 
s’est dit d’autre part rassuré par le fait 
que les Québécois, selon les sondages, ne 
favorisent pas majoritairement la sépara­
tion du Québec. M. Davis a fait parvenir 
hier matin un télégramme de félicitations 
à M. René Lévesque.

•
M. Gerald Reagan, Nouvelle- 

Ecosse — M. Reagan a déclaré à Halifax 
que l'élection d'un gouvernement majori­
taire péquiste au Québec ne devait pas in­
quiéter les provinces maritimes pour le 
moment, puisqu'il n’y avait pas à ses 
yeux, d'indice probant selon lequel le 
Québec se préparerait à se séparer du 
reste du Canada. Néanmoins M. Reagan,

qui est libéral, estime que cette sépara­
tion serait désastreuse pour les provinces 
de l'Atlantique. Quant aux négociations 
constitutionnelles avec Ottawa, M. Rea­
gan a déclaré: “C’est un nouveau dé­
part".

•
M. Alex Campbell, Ile-du-Prince- 

Êdouard — Peu loquace, M. Campbell a 
exprimé des doutes sur les intentions de 
M. René Lévesque.
“Il ne s'agit plus, a-t-il dit, d'un nou­

veau chapitre dans l'histoire canadienne. 
Cest le début d'un nouveau siècle." M, 
Campbell, qui est le seul autre premier 
ministre provincial libéral avec M. Rea­
gan depuis la chute de M. Bourassa, a for- 

.mulé le voeu que les milieux politiques et 
financiers réagissent calmement et ne 
donnent pas prise à la panique ni au dé­
couragement.

M. Frank Moores, Terre-Neuve — M. 
Moores s'est montre plus amer que tous 
ses homologues devant la victoire de M. 
Lévesque au Québec-, Il a d’abord déclaré 
que la conférence constitutionnelle pré­
vue pour le 13 décembre devait être re­
portée à une date ultérieure. “Comment 
voulez-vous discuter de Constitution avec 
quelqu'un qui n'y croit même pas?" a-t-il 
demandé. 11 a ajouté que la pire chose qui 
pourrait arriver actuellement serait que 
le gouvernement fédéral tente de montrer 
au Québec que le fédéralisme vaut mieux

que la séparation et qu’il injecte ainsi des 
sommes énormes dans l’économie québé­
coise au détriment des autres provinces. 
“Je crois que les péquistes sont extrême­
ment dangereux présentement, a-t-il dit.

. M. Lévesque s'est montré terriblement 
intelligent dans sa campagne en cachant 
l'idée d'indépendance.’' Pour lui, le PQ 
s'emploiera a diriger le référendum en fa­
veur de l'indépendance. Enfin, M. Moo­
res a évoqué la question du Labrador. On 

.sait que dans son programme le PQ s'en­
gage à réaffirmer les droits du Québec sur 
le Labrador et autres territoires qui lui 
ont été retirés, et' promet “des gestes 
d'occupation juridique". “Tant que je se­
rai premier ministre de cette province et 
qu'il y aura un Terreneuvien qui respire 
encore, le Labrador restera ici," a déclaré 
M. Moores.

M. Ed Schreyer, Manitoba — M. 
Schreyer a déclaré qu’il ne s'alarmait de 
rien, que M. Lévesque était “un leader 
politique très responsable" et que la con­
férence constitutionnelle devrait avoir 
lieu comme prévu. “J'ai pleine confiance 
en la promesse de M. Levesque de tenir 
un référendum, a dit M. Scnreyer. Les 
Québécois auront alors l'occasion de pen­
ser et de réfléchir calmement, et je crois 
qu'ils choisiront de demeurer au sein de 
la Confédération". Âgé de 40 ans, le pre­
mier ministre néo-démocrate parle par- 
taitement le trançais et entretient aes 
sympathies personnelles à l’égard du Qué­

bec.
M. Richard Hatfield./Nouveau- 

Brunswick — Le conservateur Richard 
Hatfield s’est dit légèrement inquiet du 
mandat qui venait d'être donné à M. Lé­
vesque parce que ce mandat à ses yeux 
appartient à un processus de séparation. 
Mais c'est surtout sur le plan constitution­
nel que M. Hatfield entretient des doutes 
qu'il continuera d'éprouver, tant que la 
question de l'indépendance n'aura pas été 
tranchée. D'ici là. selon lui, M. René Lé­
vesque s'apercevra lors de la prochaine 
conférence constitutionnelle “qu'il a les 
mains liées ". Voilà pourquoi, ait le pre­
mier ministre du Nouveau-Brunswick, il 
devient impérieux de rapatrier au plus 
vite la constitution aux fins de la pourvoir 
des amendements qui prévoyeraient se 
genre de situations.

•
M. Peter Lougheed, Alberta — M. 

Lougheed n'a pas caché son désappointe­
ment à la suite de l'élection d’un “parti 
séparatiste au Québec". Cependant il a 
fait valoir que depuis cinq ans sa province 
partageait fes aspirations autonomistes du 
Québec face au gouvernement central, et 
que les relations entre l'Alberta et le Qué­
bec étaient marquées de fraternité et de 
compréhension depuis 1970. “Je souhaite 
que nous puissons maintenir ces bonnes 
relations, et l'Alberta fera tout ce qu'elle 
peut pour continuer de bien s'entendre 
avec le QUébec ", a déclaré le conserva­
teur Lougheed.

M. Allan Blakeney, Saskatche- 
tan — Pour le néo-démocrate Allan Bla­
keney, le Canada entre dans une ère nou­
velle parce que même si les tensions ont 
toujours existé au sein de la Confédéra­
tion, c’est la première fois que sont réu­
nies en même temps les tensions régiona­
les, linguistiques et culturelles. Lui-même 
ne voit pas 1 élection d'un gouvernement 
péquiste comme un vote en faveur de la 
séparation, mais estime que l'idée de l’in- 
dependance pourrait faire son chemin et 
prendre de l'ampleur, au Québec.

• '
M. William Bennett, Colombie- 

Britannique — M. Bennett n'a pas voulu 
faire de commentaires sur l’élection du 
PQ au Québec mais son ministre des Res­
sources humaines, M. Bill Vander Zalm, a 
fait savoir qu’il souhaitait la séparation du 
Qûébec. Il a dit que cela arrêterait le flot 
des chômeurs québécois qui déferle sur la 
Colombie-Britannique. D'autre part le 
leader de l'opposition néo-démocrate, M. 
Dave Barrett, a dit que la vicotire du 
Parti québécois signifiait la défaite d'un 
très mauvais gouvernement, et que c'était 
une excellente chose. En revanche M. 
Barrett a exprimé l'opinion que les Qué­
bécois n'avaient aucun besoin de se sépa­
rer et qu'ils avaient voté pour le PQ parce 
que ce parti représente les aspirations des 
“gens ordinaires". Il souhaite que le réfé­
rendum sur l'indépendance soit tenu le 
plus tôt possible.

Prudence dans les milieux français
par David Lawday

PARIS (Reuter) — Neuf 
arts après le “Vive le Québec 
libre" du Général de Gaulle, 
la France accueille avec pru­
dence le succès imprÆsion- 
nant du Parti québécois, favo­
rable à l'indépendance, aux 
élections anticipées à l'As­
semblée nationale du Québec.

L'Elysée et le Quai d’Orsay 
se refusent à commenter offi- 
ciellement le résultat de ces 
élections et dans les milieux 
politiques français on se 
montre surpris de l’ampleur 
du succès au parti de M. René 
Lévesque.

Dans un télégramme à M. 
Lévesque, le premier ministre 
Raymond Barre a tenu "au 
moment où le suffrage vient 
de vous désigner pour prendre 
la direction du gouvernement 
du Québec, à vous adresser 
mes sincères félicitations et 
vous assurer du souhait de la 
France de poursuivre sa con­

fiante coopération avec le 
Québec dans l'esprit d'amitié 
et de coopération qui inspire 
nos rapports".

Les milieux officiels 
français se refusent à manifes­
ter trop de sympathie à la vic­
toire des indépendantistes 
francophones afin de ménager 
leurs relations avec le gouver­
nement fédéral d'Ottawa, re­
lations qui se sont détériorées 
après le voyage abruptement 
interrompu du Général de 
Gaulle en 1967.

Au contraire, l’U.D.R. “se 
réjouit du résultat des élec­
tions", où elle voit l'affirma­
tion éclatante du fait français 
“et adresse au peuple québé­
cois son salut fraternel".

M. Yves Guena, secrétaire- 
général du Parti gaulliste, sou­
ligne à cette occasion la 
"clarté de vues" du Général 
qui tout en “exprimant une vi- 

> sion prophétique, contribua à 
faire avancer l'histoire".

Si la victoire du Parti québé­
cois a figuré en bonne place 
dans les bulletins d’informa­
tions radio de la matinée en 
France, la télévision nationale 
l'interprète comme “un 
triomphe pour le nationalisme 
québécois, mais pas nécessai­
rement pour la séparation.”
“Le Monde", journal du 

soir, fait confiance “à la mo­
dération et à l’obstination de 
M. Lévesque pour rendre pos­
sible l'indépendance" d’un 
Québec francophone au milieu 
du continent nord-américain.

Mais il ajoute: “Dans l’im­
médiat, le Parti québécois 
doit s'acquitter d'un mandat 
sans équivoque. Il lui faut 
s'occuper de bonne gestion 
avant de songer à changer 
l'histoire."

Et “Le Monde" de conclu­
re: "Le gouvernement fédéral 
a les moyens de multiplier les 
obstacles devant le prochain 
gouvernement du Québec. Il

pourrait même à force de har­
cèlements et de confronta­
tions le paralyser au point de 
provoquer de nouvelles élec­
tions."

On estime encore dans les 
milieux politiques de la capi­
tale française que M. Léves­
que a joué un jeu politique ha­
bile en mettant en sourdine la 
question de l’indépendance et 
en promettant un référendum 
dans deux ans.

La chute du Parti libéral et 
la victoire du PQ ajoute-t-on, 
sont un échec grave pour le 
gouvernement fédéral de M. 
Pierre Trudeau, mais il faudra 
attendre un certain temps 
pour savoir quelles seront les 
implications exactes pour les 
relations franco-canadiennes.

On considère encore de 
même source, que le triomphe 
de M. René Lévesque ne signi­
fie pas marche inéluctable 
vers l'indépendance.

Si celle-ci survenait, malgré

tout, la France se sentirait des 
obligations économiques et 
culturelles supplémentaires 
envers le Québec. Mais on es­
time dans les milieux politi­
ques, que de telles obligations 
ne seraient pas forcément gê­
nantes pour la France.

Paris veut éviter toute nou­
velle confrontation avec Ot­
tawa. Et l'on note, rapjpelle la 
même source, que le Général 
de Gaulle lui-même avait re­
connu avoir agi en lançant son 
exclamation historique, plus 
émotionnellement que dans le 
but prémédité de donner une 
large publicité à la cause sépa­
ratiste.

Un responsable français re­
marque en privé: “les Québé­
cois devraient se demander 
maintenant s'ils veulent être 
davantage à la merci des 
Etats-Unis en rompant avec le 
Canada ou s'ils veulent conti­
nuer à pouvoir progresser en 
faisant pression sur Ottawa."

Les Franco-Ontariens sont déçus de la hausse
ë

minime du budget de bilinguisme aux minorités
* OTTAWA (PC) - Face à 
l'augmentation minime du 
pudget de bilinguisme réser­
vée aux groupes minoritaires 
francophones, l'Association 
canadienne-française de l'On­
tario. (ACFO), a informé le 
pi'emier ministre Trudeau 
quelle était profondément 
déçue.

En effet. F ACFO considère 
que les $500.000 qui iront aider 
4es associations et organismes 
î)ui regroupent les minorités 
•jpe sont pas suffisants.
j Dans une lettre adressée au

Premier ministre Trudeau, la 
présidente de cet organisme, 
Mme Gisèle Richer, fait état 
de la “profonde déception" de 
son groupe. “C'est très peu. 
De fait, cette augmentation de 
$500,000 porte le budget d'aide 
aux minorités de langue offi­
cielle à $3.6 millions pour l'an­
née en cours. Ce n’est vrai­
ment pas beaucoup", peut-on 
lire dans cette communication 
au Premier ministre.

Affirmant que toute la poli­
tique de bilinguisme du Ca­
nada repose sur l'existence 
des minorités de langue offi­

cielle. Mme Richer croit qu'il 
serait important d'injecter 
d'autres sommes qui 
viendraient seconder les ef­
forts au chapitre de l'éduca­
tion.

“Si nous sommes appelés à 
disparaître, ajoute-t-elle, vos 
budgets pour le bilinguisme en 
éducation auront servi à rien, 
Vous devez consacrer autant 
d'efforts à assurer le dévelop-

A Washington

pement de la vie française 
hors de l'école que vous en 
consacrez pour la vie française 
à l'intérieur de l'école. Actuel­
lement, tout à l'extérieur de 
l'école contribue à nous assi­
miler ".

Mme Richer en profite pour 
demander aux autorités fédé­
rales de réviser leurs positions 
et, ce, dès le prochain budget.

“J'ai bon espoir que vous

accepterez de rencontrer les 
dirigeants de la Fédération 
des francophones hors Qué­
bec", ajoute-t-elle en préci­
sant que cette association 
représente leur groupe.

Cette position de l'ACFO se­
conde ainsi cette fédération 
qui a déjà protesté contre le 
peu d'intérêt que l'on semble 
vouloir accorder aux minorités 
francophones hors Québec.
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Bntame: le Roi de carreau par 
Ouest
J La bonne défense n’est pas 
toujours dépendante de la 
flirce des cartes que possèdent 
içs défenseurs, elle vient plu­
tôt et très souvent du moment 
<Jù une carte doit être jouée 
même si c’est pour sa perte!
J Surveillons la passe ae cha­
cune des cartes de cette donne 
4ont le contrat final est de 3 
$ns-aout.
< Ouest ouvrit l'entame de 
son Roi de carreau Sud 
Wiyant le mort planifia son 
jeu par l’établissement des pi­
ques 11 fit jouer l'As de car- 
œau sur le Roi qu'il fit suivre 
3u 2 de pique vers son 9. Est 
jjrit la levée du Valet et joua 
son deuxième et dernier car­
reau Sud joua le 10: il aurait 
dù jouer le 8 sachant que la 
ï>ame était dans les mains de 
Ouest La Dame de carreau 
lÿempara de la levée et le

joueur Ouest donna la main au 
mort en jouant le 9 de carreau 
dont le Vlaet s'empara. Le 
mort joua alors un autre pi­
que: Est s en empara et joua 
un trèfle. Le declarant en­
caissa cette levée avec son As 
et il se croyait bien au-dessus 
de ses troubles car il était per­
suadé de pouvoir donner la 
main 2 fois au mort avec les 
coeurs afin d'établir la longue 
suite de piques dès la pre­
mière entrée et de récolter le 
gain des piques établis avec la 
deuxième entrée.

Cependant, en bon défen­
seur. Ouest, veillait avec 
grande lucidité aux intérêts de 
son équipe. Sud joua donc le 5 
de coeur croyant prendre la le­
vée avec le 10 comme pre­
mière entrée car indubitable­
ment la Dame était dans les 
mains du joueur Ouest; reve­
nant ensuite en main avec l'As 
de coeur il aurait encaissé son 
Roi de trèfle et serait retourné 
au mort avec le Roi de coeur 
pour profiter de 3 piques 
établis et conquérir son 
contrat Mais le défenseur 
Ouest veillait avec les yeux du 
bon sens grandement ouverts. 
En deuxième, on joue une 
petite carte, cet adage n e- 
tait pas pour lui; sur le 5 de 
coeur, il posa sa Dame et le 
devenir du joueur Sud se 
transforma en désespoir: il ne 
pourra placer la main au mort

3u une seule fois avec le Roi 
e coeur et trois piques établis 

ne pourront pas produire de 
levee faute d'une deuxième 
entrée En effet. Sud possé­
dait le Valet et l'As de coeur 
et Ouest le savait bien: impos­
sibilité de transporter la main 
au mort une deuxième fois 

Ce que voyant. Sud fit le Roi 
de coeur dû mort. l'As et le 
Valet de sa main II dut en­
suite par force majeure jouer 
le Roi (je trèfle et le Valet. Et 
il dut concéder une levée de 
chute et la victoire à l’équipe 
Est-Ouest

Attitude indifférente Ne se préoccupant pas outre mesure de l'oeil réprobateur des agents de la 
Gendarmerie royale protégeant les édifices du Parlement à Ottawa, Daniel Tur- 
geon, de Gatineau, s’y est ballladé dans sa jeep fleurdelysée hier matin, afin de 
souligner la victoire du PQ. (Téléphoto PC)

WASHINGTON (d'après 
CP) — La perspective d'une 
nouvelle république éventuel­
lement établie à leur frontière 
nord n'a pas semblé provo­
quer beaucoup d'étonnement 
dans les milieux politiques 
américains hier.

Quoique conscients de la 
victoire d'un parti voué à l’in­
dépendance politique du Qué­
bec. ils avaient appris les ré­
sultats de l'élection de lundi 
par la voie des journaux, et ils 
ne voyaient pas l'utilité 
d'entreprendre une analyse de 
la scène québécoise.

Ces fonctionnaires 
semblaient surtout influencés 
par les dépêches précisant que 
l'indépendance du Québec n'é­
tait pas le thème majeur de 
l'élection, et que la population 
du Québec n'approuverait 
sans doute pas la séparation 
lorsqu'elle aurait à se pronon­
cer sur la question lors d'un 
futur référendum.

Pour ces raisons, soulignait 
l’un d'eux, il serait prématuré 

ue les États-Unis s'inquiètent 
e l'indépendance du Québec. 
Tout en laissant entendre 

que le référendum promis 
n'aurait peut-être pas lieu 
avant plusieurs années et qu'il 
serait probablement négatif, 
ce fonctionnaire ajoutait: 
“Peut-être la seconde fois, qui 
sait?"

Un de ses collèges de com­
menter, le sourire aux lèvres:
“Je crois que vous survivrez 

tous, tant le Canada que le 
Québec... Si vous réussissez à 
survivre au froid, vous pouvez 
survivre à n'importe quoi”. 

Quoique les fonctionnaires
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du consulat américain auront 
à traiter avec le nouveau gou­
vernement du Québec, 
l'impression demeure que ces 
relations ne seront pas diffé­
rentes de celles qu'ils entre­
tiennent avec les gouverne­
ments des autres provinces ca­
nadiennes.

L'attitude indifférente des 
fonctionnaires semblait géné­
ralement partagée par la po­
pulation des Etats-Unis. Les 
centres d’information du Ca­
nada n'ont reçu aucune de­
mande de renseignements si­
non de la part de résidents ca­
nadiens.

Le résultat de l'élection 
était cependant publié à la une 
des quotidiens, place peu cou- 
timiere pour des nouvelles en 
provenance du Canada.

Si le prèstigieux Washington 
Post, dans un reportage spé­
cial. dramatisait le succès 
électoral du Parti québécois 
en disant qu'il représentait 
une menace sérieuse à l’exis­
tence de la confédération ca­
nadienne, le Washington Star 
et des centaines d autres jour­
naux publiaient une dépêche 
de LAssociated Press où 
l'emphase était mise sur le fait 
que l'indépendance serait re­
jetée au référendum.

United Press International, 
l'autre grande agence améri­
caine. précisait que même si le 
référendum était positif, le 
Canada ainsi que le Parlement 
britannique auraient à approu­
ver la séparation, référence au 
fait que la constitution cana­
dienne est toujours à Londres.

Le célèbre New York Times 
publiait, en première page, 
une analyse de son propre cor­
respondant qui indiquait que 
les électeurs québécois étaient 
surtout motives par leur oppo­
sition au gouvernement libé­
ral. beaucoup plus que par 
leur appui à l'indépendance.

Le Wall Street Journal, quo­
tidien new-yorkais des affai­
res. notait que des sondages 
pré-électoraux avaient indiqué

que seulement.20%. de la po­
pulation québécoise favorisait 
l'indépendance.

Drapeau offre ses félicitations
Dans une langue quasi pro­

tocolaire, le maire de 
Montréal a salué hier l'avène­
ment du gouvernement pé­
quiste: “Les électeurs de la 
ville de Montréal ont participé 
massivement à cette décision" 
et le maire Jean Drapeau sou­
haite que “les prochaines an­
nées soient aussi fructueuses 
que chacun le désire pour le 
progrès du Québec et le bien- 
etre de sa population". Après 
avoir souligne que Montreal a 
collaboré avec quatre chefs de 
gouvernement depuis 1960, M. 
Drapeau remercie l'admi­
nistration de M. Bourassa 
“pour la qualité des rela­
tions qu'il a maintenues entre 
son gouvernement et l'admi­
nistration de la ville de 
Montréal.”

Plus spontanément, quel­
ques conseillers du Ras­
semblement des citoyens de 
Montréal (RCM) ont exprimé 
l'espoir de trouver à Québec 
un climat “plus ouvert" à 
l'endroit des solutions que 
préconise cette formation po­
litique aux problèmes de la 
métropole.

M. Jean Roy se dit partagé 
entre l'enthousiasme et la 
réflexion après l'élection du 
groupe péquiste à Québec 
Enthousiasme, parce que le 
PQ s est montré favorable aux 
idées de décentralisation véhi­
culées par le RCM (une ving­
taine de candidats péquistes 
avaient, vendredi dernier, pris 
position sur les points soulevés 
par les conseillers de l'opposi­
tion à Montréal) et que. 
somme toute, on retrouve au 
PQ et au RCM un même désir 
de “prise en charge par la po­

pulationRéflexion, parce 
que l'on ne peut que se dire 
que prendre le pouvoir, c’est 
bien souvent être mis dans la 
situation d’en constater les li­
mites. Une administration pé­
quiste risque d'être “ouver­
te”. comme on le souhaite 
pour Montréal; le courant pé­
quiste reporte M. Roy à 1960 
où “ça donne des résultats’ 
extraordinaires" que de com­
munier à une meme volonté 
politique.

C'est le PQ qui a le mieux 
compris ce que nous voulions 
faire à Montréal, ^enchérit le 
conseiller Gardiner. Nous 
sommes devant une situation 
plus flexible, pense le conseil­
ler Fainstat qui se plaint d'a­
voir été témoin d'un “manque 
d'intérêt" à Québec et à 
Montréal lorsqu'il soulevait la 
possibilité d'une enquête judi­
ciaire sur Montréal, ou de l'in-

auiétude sur le financement 
es Olympiques. Nous ver­
rons. il est peut-être trop tôt. 

mais ce qui est stimulant, se­
lon lui. c'est de constater le 
progrès réalisé “lorsque nous 
demeurons unis" malgré les 
différences d'origine et de lan­
gue. et lorsque nous nous atta­
quons à des problèmes 
concrets, conclut M. Fainstat.

Les propos de M. Drapeau 
sont contenus dans un com­
muniqué émis par le cabinet 
du maire, hier, tandis que les 
conseillers du RCM qui divul­
guaient en conférence de 
presse leur stratégie face au 
projet de budget de la CUM, 
ont réservé quelques minutes 
aux commentaires sur les élec­
tions du 15 novembre au Qué­
bec.

Enfin...
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Le PQ n’est plus un parti régional

Juchés sur un ancien camion de l’armée, ces partisans du Parti québécois ont 
manifesté leur joie dans les rues de la Métropole tôt hier matin. (Téléphoto, PC)

Joie craintive chez les 
francophones hors-Québec

“Cette élection est un aver­
tissement autant pour Ottawa 
que pour les autres provinces. 
Nous avons été un peu trop 
opportunistes au sujet de l'uti­
lisation du français. Le 
problème est sérieux, et il faut 
le régler sérieusement,” 
déclarait hier au DEVOIR M. 
Donatien Baudet, président de 
la Fédération des francopho­
nes hors-Québec, et de la So­
ciété des Acadiens du 
Nouveau-Brunswick.

Cette réaction de M. Gaudet 
est aussi celle de plusieurs 
autres responsables d’associa­
tions provinciales de fran­
cophones. Une réaction de 
surprise et de satisfaction, mê­
lée d’un peu d'appréhension. 
La surprise, que les fran­
cophones hors-Québec la par­
tagent avec plusieurs Québé­
cois, en même temps qu’une 
certaine appréhension quant à 
l’avenir des communautés 
francophones des autres pro­
vinces advenant la séparation 
du Québec.

Au Nouveau-Brunswick, les 
francophones, au nombre de
140,000, constituent environ 
38% de la population. Et M. 
Gaudet ne laisse pas passer 
l'occasion de souligner que la 
SANS lutte pour l'application 
de tous les articles de la loi sur 
les langues officielles, le bicul­
turalisme complété et entière 
dans le ministère de l'Educa­
tion, et un développement 
économique régional qui 
tienne davantage compte de la 
présence des Acadiens au nord 
et au sud-est de la province. 
Le problème des minorités est 
certain. Il y a au Canada plu­
sieurs francophonies, 
souligne-t-il.

M. Rémi Beauregard, secré­
taire général de l'Association 
canadienne-française de l'On- 
xario. esx plus prudent. Pour

lui. il agix d une remise en 
quesxion du fédéralisme, et il 
faut attendre de connaître la 
suite des événements.

Les Franco-Ontariens sont
600,000, et leur association 
lutte pour l'utilisation du 
français devant les Tribunaux, 
et dans les secteurs de la 
santé, de l'éducation et des af­
faires culturelles.

Au Manitoba que les choses 
évoluent. On y dénombre, 
d'après les dernières statisti­
ques, 80,000 personnes d'ori­
gine française, et 40,000 dont 
c'est la langue d'usage. Pour 
M. Gérard Archambault, pré­
sident de la Société franco- 
manitobaine, "si le Québec se 
sépare, c'est la fin des minori­
tés francophones dans les 
autres provinces canadien­
nes ". Cependant, pour lui. ce 
vote en est davantage un 
contre l'administration libé­
rale antérieure. Les Franco- 
Manitobains mènent aussi plu­
sieurs luttes. Mais selon M. 
Archambault, ils ont davan­
tage besoin d'argent pour le 
développement communau­
taire et l'animation culturelle. 
Le gouvernement fédéral 
devrait se montrer plus géné­
reux à ce chapitre afin de faire 
du bilinguisme institutionnel 
une réalité vivante.

Pour M. Rolland Pinson- 
nault. directeur général de 
l'Association culturelle franco- 
canadienne de la Saskatche­
wan. les répercussions de 
cette élection sont positives. Il 
se dit satisfait de voir que “les 
Québécois se tiennent de­
bout ", Sa province compte
59.000 personnes d'origine 
française, dit-il. dont 15,000 
qui* utilisent régulièrement à 
la langue française.

Pour M. Hervé Durocher, 
président de l'Association

canadienne-française de l'Al­
berta, la situation n'est pas in­
quiétante. On va enfin parler 
de l'avenir des Canadiens 
français autrement qu'en ter­
mes. hypothétiques.

L'éducation est également 
le premier souci de l'associa­
tion de cette province. Les 
Franco-Albertains sont 90,000. 
l'utilisation du français a ten­
dance à décroître, et si comme 
le déclare M. Durocher. “on 
ne veut pas servir de pion dans 
les chicanes constitutionnelles

3ui vont.avoir lieu", un coup 
e main ne ferait pas de tort.
Pour la Fédération des 

Franco Colombiens, nous 
déclare son directeur général, 
M. Jean Rioux, c'est une réac­
tion de calme. Le Parti québé­
cois était le seul choix possible 
au gouvernement en place, et 
les garanties proposées quant 
à la tenue d'un référendum 
sont rassurantes. Mais en 
Colombie-Britannique égale­
ment. la communauté fran­
cophone a été délaissée. Ils 
sont 45.000 à avoir le français 
comme langue maternelle. 
Leur association a engagé des 
négociations pour avoir des 
écoles françaises. C'est à peine 
depuis septembre qu'on peut 
avoir, à Vancouver et à Victo­
ria. la télévision française de 
Radio-Canada.

Pour M. Rioux. l'élection du 
Parti québécois sera un fac­
teur de fierté et de courage, et 
fera du Québec une province 
vers laquelle regarder.

Enfin, pour le révérend Lé­
ger Comeau, un militant aca­
dien de longue date en 
Nouvelle-Écosse, si le vote 
québécois contient un mes­
sage pour le reste du Canada, 
c'est celui de la nécessité d'a­
bandonner toute attitude arro­
gante envers le Québec.

par Bernard Morrier
Devant la déroute libérale 

partout évidente à travers le 
Québec et la percée plus que 
significative au Parti québé­
cois, il est bien clair mainte­
nant que ce dernier n’est plus 
un parti régional concentré 
d’abord à Montréal et ses envi­
rons ou, encore bien moins, 
“un quelconque groupuscu­
le ", comme l’avait déjà décrit 
le premier, ministre du Ca­
nada, M. Pierre Elliott Tru­
deau.

En effet, en regardant les 
résultats de l’élection de lundi 
dans les différentes régions 
québécoises et surtout les ma­
jorités réellement sans équivo-

aue avec lesquelles les candi- 
ats péquistes ont été élus, il 
n est certes pas exagéré d’en 

déduire que le PQ a pris ra­
cine pour de bon dans les 
couches les plus inattendues et 
isolées du Québec.

Si on se reporte aux années 
60, c'est-à-dire à la fondation 
du premier parti indépendan­
tiste, le RIN, et à sa première 
confrontation électorale en 
1966. alors qu'il recueillait à 
peine 9% du vote en présen­
tant seulement 72 candidats 
dans les 108 circonscirptions 
de l'époque, on peut se rendre 
compte du chemin parcouru de­
puis. surtout que les suffrages 
d'alors, à l’exception des 37% 
recueillis par le chef riniste, 
M. Pierre Bourgault, dans le 
comté de Duplessis, étaient 
surtout concentrés dans la pé­
riphérie montréalaise.

Pour sa part, à sa première 
tentative électorale, en 1970, 
le PQ s'en tirait avec 24% des 
votes exprimés dans le Qué­
bec, se retrouvant avec six dé­
putés de Montréal et un dé­
puté au Lac Saint-Jean, réus­
sissant ainsi une première 
poussée à peine perceptible à 
l'extérieur de la métropole.

C'est en 1973 toutefois que 
le PQ commençait une cer­
taine percée à l'extérieur de 
Montréal, alors que récoltant 
31% des voix, il voit le nombre 
de ses députés montréalais 
baisser à quatre, tandis qu'il 
passait de un à deux représen­
tants, toujours dans la région 
du Lac Saint-Jean, tout en 
réussissant à se classer bon 
deuxième dans plusieurs 
autres circonscriptions du 
Québec.

A la suite de l'élection de 
lundi, le PQ devient fortement 
présent partout au Québec, 
sauf dans deux régions, le 
“West Island” montréalais et 
l'Outaouais, où, dans le pre­
mier cas. le nombre de voix 
obtenues en 1970 a doublé et, 
dans l'autre, une brèche sé­
rieuse a été effectuée dans ce 
qu'on considérait comme une 
forteresse libérale.

Dans un premier temps, il 
faut considérer que la Gaspé- 
sie et les Iles-de-la-Madeleine 
n 'ont pu résister à la vague pé- 
quiste, les libéraux conservant 
avec une majorité considé­
rablement réduite la cir­
conscription de Bonaventure, 
où l'ex-ministre de la Justice, 
M. Gérard-D. Lévesque, a vu 
sa majorité de 9,482 votes 
fondre à 3.609. tandis que l'U­
nion nationale arrachait de 
justesse aux libéraux la cir­
conscription de Gaspé avec 
une majorité de 406 votes, soit 
50 de plus que le candidat pé- 
quiste qui vient au deuxième 
rang.

Quant au comté de Matape- 
dia. qui était représenté par la 
légendaire figure libérale 
Bona Arsenault, depuis plus 
de 13 campagnes électorales,

ce dernier y perd son dépôt 
aux mains du péquiste Léo­
pold Marcoux qui le double au 
nombre de votes obtenus.

Par ailleurs, la victoire du 
péquiste Alain Marcoux, dans 
Rimouski, est étonnante 
quand on constate qu’il a ob­
tenu près de 4,000 voix de plus 
que le député libéral sortant, 
M. Claude Saint-Hilaire. De 
plus, il faut aussi constater 
dans Matane la victoire du pé­
quiste Yves Bérubé décrochée 
avec plus de 2,700 de majorité 
sur son adversaire libéral.

Enfin, de ce côté, on ne peut 
rester qu'ébahi par le triple 
tour de force réussi par la can­
didate péquiste des Iles-de-la- 
Madeleine, la journaliste De­
nise Leblanc. Les 46 voix de 
majorité qu'elle a obtenues 
sont très significatives si on 
considère que ce comté a tou­
jours été qualifié d'être “une 
élection en retard" par rap­
port au reste du Québec, que 
le libéral Louis-Philippe 
Lacroix était considéré à peu 
près imbattable à cette 
élection-ci et qu'en plus le 
candidat péquiste était une 
femme et qu'il y avait beau­
coup à faire pour convaincre 
les Madelinots de voter pour 
le sexe faible.

Sur la Côte nord, on cons­
tate que les deux comtés de 
Duplessis et Saguenay ont été 
arrachés par les péquistes 
avec des majorités respectives 
dépassant les 11,000 et 7,000 
voix, donnant ainsi à la région 
une unité politique qui était 
jusque là divisée également 
entre libéraux et péquistes.

Le Bas Saint-Laurent de son 
côté est passé majoritaire­
ment dans le giron péquiste 
avec quatre comtés (Lévis, 
Beauce-Nord. . Kamouraska- 
Témiscouata, Rivière-du- 
Loup). tandis que le pénépiste 
Fabien Roy réussissait à con­
server Beauce-Sud, que les li­
béraux se réservaient 
Montmagny-lTslet et que l'U­
nion nationale reprenait Bel- 
lechasse, l'ancien fief de l'ex- 
chef unioniste Gabriel Lou- 
bier. Dans ces trois cir­
conscriptions, le PQ est relé­
gué au troisième rang, non 
sans avoir considérablement 
augmenté son nombre de voix 
par rapport à 1973.

Une autre région que la va­
gue péquiste n a pas épargné 
est celle du Saguenay-Lac 
Saint-Jean, où, sur six comtés, 
le PQ en a pris trois laissant 
les trois autres aux libéraux. 
Dans Jonquière, le ministre 
du Travail. M. Gérald Harvey, 
a été défait par une majorité 
de plus de 10,000 voix par le 
péquiste Claude Vaillancourt, 
soit plus que le ministre n'a ja­
mais réussi à obtenir au cours 
de ses 16 années de vie politi­
que.

Dans Charlevoix, le péquiste 
Gérard Drouin a fait très belle 
figure en se classant deuxième 
contre le ministre des Trans­
ports. M. René Mailloux, tan­
dis que dans Roberval. le libé­
ral Robert Lamontagne, élu la 
dernière fois avec plus de
7.000 votes de majorité, voyait 
celle-ci réduite a moins de
1.000 par le péquiste Paul Né­
ron.

A Chicoutimi, le péquiste 
Marc-André Bédard, qui a re­
cueilli plus de 20.000 voix fait 
perdre leur dépôt à tous ses 
adversaires, tandis qu'au Lac 
Saint-Jean, M. Jacques Bras­
sard. également candidat du 
PQ. en fait presque autant 
avec près de 7,000 voix de ma­
jorité.

En Abitibi, le PQ s'est acca­
paré deux comtés, laissant le

troisième au chef créditiste 
Camille Samson, non sans 
manquer de se classer au deu­
xième rang avec une distance 
d’à peine 1,300 votes. Dans les 
deux autres comtés, la majo­
rité péquiste est respective­
ment de 700 et 3,700 voix.

En Mauricie, cinq des sept 
comtés ont été emportés par 
la vague péquiste, les deux 
autres (Maskinongé et Port- 
neuf) demeurant dans le giron 
libéral avec des majorités de 
400 voix dans un cas et de 
1,800 dans l'autre. Quant aux 
comtés de Laviolette, Saint- 
Maurice, Champlain, Trois- 
Rivières et Berthier, les majo­
rités péquistes sont de 2.000,
5,000. 4.500 et 250 voix respec­
tivement.

Dans l'Estrie, comprenant 
selon notre division 13 comtés, 
le PQ s en est réservé cinq, 
tandis que l'Union nationale 
en accaparait six et les libé­
raux conservaient Shefford et 
Oxford, avec 400 et 650 voix de 
plus que les péquistes.

Dans Lotbinière. le PQ ré­
coltait à peine le tiers des voix 
enregistrées en faveur du chef 
de TUN. M. Rodrigue Biron, 
tandis oue dans Johnson, le 
PQ se classait deuxième avec 
moins de la moitié des votes 
donnés à M. Maurice Belle- 
marre, de l'UN.

On note dans Richmond, 
également passé à l'UN. la 
présence du PQ en troisième 
place avec un nombre presque 
égal de voix au candidat libé­
ral.

Dans Brome-Missisquoi, le 
péquiste vient en troisième 
place distancé d'assez loin par 
l'unioniste Armand Russel, 
qui a amassé au-delà de 10,000 
voix.

Dans Drummond, Saint- 
François et Sherbrooke, les 
majorités péquistes évoluent 
entre 4,000 et 6,000 votes. 
Dans Nicolet-Yamaska et dans 
Frontenac, les majorités unio­
niste et péquiste atteignent un 
peu plus de 1.000 votes.

Dans l'Outaouais, le Parti li­
béral était assuré encore hier 
de conserver quatre des sept 
circonscritpions de la région, 
alors que le PQ lui en a ravi 
deux et menait toujours légè­
rement dans l'autre.

Le ministre de la Fonction 
publique. M. Oswald Parent, 
qui avait accumulé une majo­
rité de 7.107 votes, en 1973, a 
été déclaré élu avec une mince 
majorité de 22 voix sur la pé­
quiste Jocelyne Ouellette, il 
est évident qu'il y aura re­
comptage judiciaire.

Dans Pontiac-Té- 
miscamingue, Argenteuil, 
Gatineau, les libéraux Jean- 
Guy Larivière. Zoël Saindon et 
Michel Gratton, dont les prin­
cipaux opposants étaient des 
pequistes. ont été réélus avec 
des majorités sensiblement ré­
duites. comparées à celles de 
1973.

Enfin, dans Papineau, le dé- 
comtpe hier n'était toujours 
pas complété, mais le candidat 
péquiste. M. Jean Alfred, dé­
tenait une légère avance aux 
dépens du libéral sortant.

La vague péquiste n'a pas 
épargné la région et la ville de 
Québec, alors que huit candi­
dats libéraux sur 10 ont été dé­
faits. dont le ministre d'État à 
l'éducation, M. Bernard 
Lachapelle, dans le comté de 
Chauveau.

Par contre, le ministre des 
Finances. M. Raymond Car­
neau, et le ministre des Trans­
ports, M. Raymond Mailloux, 
ont réussi à garder leur siège 
respectif, avec des majorités 
cependant très réduites consi­
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dérant à celles obtenues en 
1973, dans les circonscriptions 
de Jean Talon et de Charle­
voix.

Dans le comté de Louis- 
Hébert. le candidat-vedette du 
PQ. M. Claude Morin, que l'on 
désigne comme le “père de 
l'étapisme'' (stratégie consis­
tant à mettre en veilleuse l’i­
dée de l'indépendance dans 
une campagne électorale pour 
la soumettre au peuple par la 
suite dans un référendum), a 
facilement défait M. Jean- 
Marchand. ex-ministre fédéral 
et candidat de poids du Parti 
libéral du Québec..

On note par ailleurs, dans 
Vanier. l'élection du péquiste 
Jean-François Bertrand, fils 
de l'ancien premier ministre 
du Québec. M. Jean-Jacques 
Bertrand, tandis que le maire 
de Lévis dans la circonscrip­
tion du même nom, M. Vin­
cent Changon, a dû céder son 
siège au pequiste Jean Garon, 
qui avait déjà brigué les 
suffrages sous la bannière du 
défunt RIN.

Dans Taschereau, le journa­
liste Richard Guay, qui se pré­
sentait sous la bannière du 
PQ. a réussi à faire fondre une 
majorité de plus de 4,750 voix 
de son adversaire libéral, M. 
Irénée Bonnier, et à lui ravir 
son siège.

Dans Limoilou, le libéral 
Fernand Houde a vu lui aussi 
une majorité de 5,749 voix lui 
échapper et a perdu son siège 
au profit du candidat péquiste.

Dans Charlébourg, M. 
André Harvey, frère du mi­
nistre du Travail. M. Gérard 
Harvey (également défait dans 
Dubuc), qui avait gagné l'élec­
tion de 1973 par une majorité 
de 8.172 voix, a été défait déci­
sivement par le péquiste Denis 
De Belleval.

C'est l'avocat des Gens de 
l'air du Québec, Me Richard 
Clément, qui a réussi à se faire 
élire sous la bannière péquiste 
dans le comté de Montmo­
rency. au détriment du libéral 
Marcel Bédard, qui avait accu­
mulé une majorité de près de
6,000 voix à l'élection précé­
dente.

Fin jetant un coup d'oeil sur 
la région immédiatement au 
sud de Montréal, on ne peut 
évidemment manquer de no­
ter l'élection du président du 
Parti québécois, M. René Lé­
vesque, dans le comté de Tall­
inn. de même que la défaite 
du ministre de l'Industrie et 
du Commerce. M. Guy Saint- 
Pierre. dans Chambly. Celui-ci 
cède son siège au Dr Denis La- 
zure, péquiste et directeur gé­

néral de l'hôpital Louis- 
Hippolyte-Lafontaine (ex- 
Saint-Jean-de-Dieul.

Dans Laporte, l'une des ve­
dettes du Parti québécois. M 
Pierre Marois. a facilement 
défait son adversaire libéral. 
M. Jean-Jacques Lemieux, à 
qui le premier ministre Bou- 
rassa avait promis un minis­
tère.

Dans Laprairie. il était im­
possible hier soir de savoir si 
le ministre d'État aux trans­
ports. M Paul Berthiaume. ah 
lait conserver son siège. Le 
président de l'élection dans le 
comté a en effet décidé d arré* ' 
ter le décompte au milieu de. \ 
la soirée et. a ce moment, le . 
péquiste Gilles Michaud déte­
nait une légère avance. i

Dans Saint-Jean, considéré ; 
comme un comté baromètre., i 
parce qu'il a toujours voté , 
pour le parti gagnant depuis ■ 
les débuts de la Confédéra­
tion. l ex-député unioniste et 
candidat péquiste, M. Jérôme > 
Proulx. qui en était à sa trop 
sième tentative, a finalement. ’ 
triomphé de son adversaire !i- • 
béral. M. Jacques Veilleux.

Le comté voisin d'Iberville a 
suivi en attribuant le siège do , 
libéral Jacques Tremblay au.; 
péquiste Jacques Bcauséjour. «

Enfin, dans Verchères le ' 
jeune journaliste Jean-Pierre 
C’harbonneau. porte-étendard 
du Parti québécois, a eu rai­
son de façon décisive du libe-, 
ral sortant. M. Marcel Ostiguy, 
le défaisant par plus de 4,000 
voix.

Dans la région des Laurenti-. 
des, trois vedettes du Parti 
québécois ont réussi à se faire 
dire, tandis que le ministre 
des Communications. M. De­
nis Hardy, a été défait dans 
Terrebonne par le péquiste 
Kiie Fallu, un enseignant.

Dans l'Assomption, l'un des 
grands du PQ. M. Jacques Pa­
rizeau. a réussi “à faire traver­
ser le pont au mouvement in­
dépendantiste”, malgré l'op­
position acharnée du libéral 
Roland Comtois, qui avait juré 
le contraire, allant jusqu'à dé­
missionner comme député à 
Ottawa pour se porter candi­
dat à l'olection québécoise.

Dans Prévosl. I cx-niinistrC 
de l'Éducation sous le gouver- 
nement de l'Union nationale! 
mais, celle fois, candidat du 
Parti québécois. M. Jean-Guy 
Cardinal, a réussi à battre le, 
député libéral sortant. M. Ber-* 
nard Parent, également mairej 
de Sain-Jérôme. *

Dans Joliettc-Montealm. le 
ministre du Revenu. M. Ro- 

SuiU à la paga 7
----------------------------------------------------r

Preparation a la 
citoyenneté

Le ministère de l'Immigration du Québec ottre gratuitement 
aux nouveaux résidents un programme d'initiation à la vie 
québécoise et canadienne. Ce programme, de 45 heures, 
reflète différents aspects de la vie québécoise: la Justice. 
l'Éducation, les Affaires sociales, le Monde du Travail, etc 
Plusieurs documents visuels complètent ce cours

INSCRIPTION

DATE : Lundi 22 novembre 1976
Mercredi 24 novembre 1976 
19 hres à 22 hres

COFI NORD
8305 Saint-André, près de la station de métro 
Jarry

DATE : Mardi 23 novembre 1976 
Jeudi 25 novembre 1976 
19 hres à 22 hres

COFI ALAIN-GRANDBOIS 
4273 Drolet, près de la station de 
métro Mont-Royal

DEBUT ET LIEU DES COURS

Début

17 janvier 1977

18 janvier 1977

Lieu

COFI NORD 

COFI ALAIN-GRANDBOIS

Jours

Lundi-mercredi 

Mardi-jeudi

Ces cours seront donnés en français, anglais, grec, espa 
gnol. italien et portugais

Le nombre d'inscriptions est limité

RENSEIGNEMENTS

M. Jean-Pierre David 
Tél.: 873-3663
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ANNONCES CLASSÉES RÉ6UUËRES
844-3361

• Chaqu* parution coûta $2.00, maximum 25 mota
• T out mot additionnai coûta 0.05 chacun
• L'haura «ta tombée act midi pour la landamain

ANNONCES CLASSÉES DU DEVOIR
Avlo: Laa annonceurs sont prié* do vériflar la pramléra parution de leure annonce*. 

Le Devoir se rend responsable d’une seule Insertion erronée.
Toute erreur doit être soulignée immédiatement 

S.V.P. téléphoner i 844-3361.

ANNONCES CLASSÉES ENCADRÉES
844-3361

• Chaque parution coût* $4.201* pouc*
• L’heur* d* tombé* *at midi pour I* lendemain
• Il n'y a paa d* Irai* pour I** illustrations.

AIDES DOMESTIQUES 
DEMANDÉES <

CHERCHONS PERSONNE 
RESPONSABLE pour prendre charge 
maison et 2 enfants, âge scolaire. 
Travail de gouvernante, logée, nour­
rie. Salaire à discuter. Emploi dispo­
nible 26 novembre. Quartier Outre­
mont. Tél: Mireille: 342-0081. 19-
11- 76

AMEUBLEMENTS A VENDRE

OFFRE DE LIQUIDATION: 250 lits 
pliants, avec matelas 4 pouces; ont 
sefvi 2 semaines durant les Olympi­
ques. Livraison. Tél: 364-0600 4-
12- 76

MEÜBLES NON PEINTS: Vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, bibliothè­
que, mobiliers de cuisine, etc.) Avons 
aussi matelas toutes grandeurs à prix 
d’aubaine 207 Beaubien Est. Tél.: 
276-9067 ou 790 Atwater, 935-6716 
(J.N.O.)

APPARTEMENTS A LOUER

CENTRE-VILLE: 3%, entre-sol, $160.
... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . é. Tél:

22-11-

par mois éclairé, tapis, chauffé. Tél; 
"■ -32-2534 - "entre 17h et 19h 91 

76

WESTMOUNT: 400 Kensington, 5%, 
moderne, ensoleillé, air climatisé, 
lave-vaiselle. Libre 1er décembre. 
Tél.: 288-6162 ou 487-2273; soir: 
342-0857 ou 935-3443. 19-11-76

DIPLOMATE TRANSFERE S0US-L0UE 
appartement, vue panoramique, angle 
Earnscliffe-Reine-Marie, 2 salles 
bains, 2 chambres, cuisinière- 
réfrigérateur, chauffé. Libre 1er dé­
cembre. $400. par mois. Tél.: 489- 
1932 18-11-76

APPARTEMENT A 
PARTAGER

APPARTEMENT A PARTAGER: Henri- 
Bourassa & Iberville, $25.00 par se­
maine. Tél: 387-3533 après 6 
P.M. 22-11-76

ARTICLES A VENDRE

LAVEUSE: "Inglis” 1976 encore ga­
rantie. Sécheuse Westinghouse, lit de 
bébé, “Lépine”, poussette, traineau, 
dactylo portatif, meuble stéréo "Clair- 
tone'’ Tél.: 581-6049 19-11-76

AUTOS À VENDRE

PINTO Runabout. 1976, bas millage 
Cause: auto fournie Tél.: 277-: 
après-midi. 20-11-76

COMMERCES À VENDRE

-JisMontr

CHEVROLET, Impala, 1973, en très 
bon état. $2,400. Tél: jour 388- 
8440. 19-11-76

DIPLOMATE TRANSFERE VEND: 
Mazda, usage 4 mois, état neuf, auto­
matique, pneus radiaux, antirouille 
$3,900. comptant. Tél.: 489- 
1932 18-11-76

VW RABBIT: 1975, radio AM-FM, 
pneus d’été et d’hiver radiaux, anti­
rouille. 35,000 milles. En très bonne 
condition. Cause départ. Tél: soir 
731-0646. 19-11-76

RENAULT 12, de luxe, 1975, 21.00C 
rnitles, Michelin, FM stéréo, anti­
rouille, parfaite condition. $2,650. 
Cause départ. Tél.: jour 285-1711 
poste 8411, soir après 10 h 844- 
0359 20-11-76

CHALETS A LOUER

BROMONT: 5 pièces, chauffé, eau 
chaude, foyer naturel, près des pen- 
tfis de ski et autoroute. Location: sai­
son. Tél: 273-0198 18-11-76

STE-AGATHE: luxueux Bavarois, 
flanc montagne, cheminée pierre, toit 
cathédrale, meubles Thibault, saison, 
semaines-ski, vacances-repos. Tél: 
256-6825 ou 1-819-326-5836. 
1-12-76

Montréal Trust
ST-BRUNO

Biscuiterie. Facile à tenir. Idéa­
le pour dame ou demoiselle. 
Loyer très bas Située dans 
centre d'achats. Gros achalan­
dage. Pour informations: Mo­
nique Béliveau Petit: 653-2496 
ou 653-2639.

courtier en immeuble
17-11-76

DEMANDES D EMPLOI

HOMME AVEC EXPÉRIENCE en plani­
fication, administration et direction 
générale possédant doctorat en philo­
sophie plus connaissance sur le plan 
social demande poste administrateur 
ou directeur de maison pour person­
nes de 3e âge. Salaire à discuter. 
Ecrire à Dossier 364, Le Devoir, C.P. 
6033, Montréal H3C 3C9 20-11-76

ST-J0VITE-M0NT-TREMBLANT : sai­
son de ski, appartement meublé, neuf, 
3% pièces avec foyer, idéal pour ski 
de randonnée et alpin. 1320 Labelle, 
St-Jovite (route St-Jovite, Mont- 
Tremblant) Tél: soir: 634-6121, St- 
Jovite: 1-819-425-3218 22-11-76

COURS PRIVÉS
•1

COURS DE FRANÇAIS primaire, collé­
gial, préparation au baccalauréat et 
pour adultes désirant parfaire leur 
français. Tél: 276-0188 24-11-76p;

COURS PRIVÉS

COURS DE DESSIN
• Introduction au dessin acadé­

mique
• Le jour ou le soir
• Maximum de 2 personnes par 

cours
521-4417

22-11-76

ARCHITECTE
Italien, 18 ans expérience ita­
lienne projets civils et indus­
triels, aménagement d'inté­
rieurs, béton armé, surveil­
lance de chantiers, bilingue

OFFRE
COLLABORATION À

bureaux d’architecture ca­
nadiens afin d'association 
et/ou stage d'un an.

Tél 935-7683
après-midi, soir

18-11-76

ESPACES DE BUREAUX 
À LOUER

DORCHESTER
coin Place Beaver Hall

Sous-location

• Plancher supérieur
• Édifice de qualité
• Sous-locateur AAA

$7.50 du pi. ca. 'Te/que/"com­
prenant toutes les altérations.

6540 Pi. Ca.

Nous subdivisons.

19-11-76

O
TORONTO
MONTREAL
EDMONTON
CALGARY
VANCOUVER

LES IMMEUBLES 
KNOWLTON (QUEBEC) LIEE
COURTIER EN IMMEUBLES
SUITE SSO ? PI AO VlllF MARI! 
MONTRE *1 QUEBEC 
MSB 2C.6
1EEEPHONE iSH,8f.i83G6

FOURRURES

Départ pour la Floride. Chic manteau 
vison noir, peaux descendues, lon­
gueur 40", taille 12-14. $900. Etole 
de vison pâle $200. Condition impec­
cable. Tél: 481-0683 18-11-76

GARDERIES

CHERCHONS gardienne pour garçon 
de 6 mois. Ridgewood et Côte-des- 
Neiges: Tél: 737-1082 après 6 
p.m. 18-11-76

OFFRES D’EMPLOIS

Petite maison d’édition de cahiers 
pour l’élémentaire demande dessi­
natrice Tél: 324-5245 (après 16 
heures) 19-11-76

VIEUX-MONTRÉAL
Maison en pierre historique 
du 17e siècle, complètement 
restaurée:
Terrasse, jardin, solarium, 4 
chambres à coucher, sauna, 
2 salles de bains, cuisine 
nouvellement équipée, salle 
à diner, salon. 3 foyers, plan­
chers en pin. poutres au pla­
fond, à louer immédiate­
ment.
Aussi appartement d’une
chambre à coucher, salle de 
bain, cuisine, salon, foyer. 
Pour rendez-vous:

631-4343
2-12-76

BUREAUX A LOUER

Faites vite...
C’est déjà presque complet.

La Tour d’Atfaires est reliée, entre autres, à un com­
plexe de 1,350 appartements, une promenade de 85 
magasins, un hôtel de 500 chambres, un stationnement 
de 1 OOO places, des cinémas et un club de récréation 

La Tour d’Affaires, c’est 
aussi un centre médical. La 
Tour d’Affaires est gérée par les 
propriétaires et les taux de loca­
tion sont raisonnables.

Pour plus de renseigne­
ments, communiquez avec: 
Devencore ou notre directeur- 
du marketing, au 845-6231.
Tous tes courtiers sont entièrement 
prorégés 18-11-76

SECRETAIRE LEGALE, sténo dactylo, 
bilingue, 3 ans d’expérience mini­
mum, dans le civil litigieux. Bureau 
de 3 avocats dans le nord de 
Montréal. Tél.: 381-3981 19-11-76

REPRÉSENTANT
Compagnie d'optique cherche 
jeune homme dynamique, 25-35 
ans. avec expérience dans la 
vente. Salaire de base plus com­
mission. Auto nécessaire.

Tél: 725-9820
20-11-76

COORDONNATEUR
Distribution gros et détail, pro­
duits spécialisés, temps plein ou 
partiel. Revenus à discuter.
Pour entrevue:

M. L*may 473-9850
18-11-76

COUPLE PROFESSIONNEL cherche 
personne expérimentée demeurant 
sur la Rive Sud, pour garder un enfant 
de 4i/2 mois, de 8:30h à 5:30h, les 
mardi, jeudi et vendredi. Longueuil 
651-2655 20-11-76

LOGEMENTS À LOUER

COTE-DES-NEIGES: haut de duplex, 
SV? pièces, disponible 1er décembre. 
Tél.: 731-0633 18-11-76

MAISONS A LOUER

REPENTIGNY: bungalow, SV? pièces, 
près centre d’achats, écoles, grand 
terrain. Libre 3 janvier Tél.: 581- 
6049 19-11-76

PENSIONS

RESIDENCE POUR PERSONNES 
AGEES, endroit propre et luxueux, 
service de garde-malade et médecin. 
Nourriture impeccable. Permis autori­
sés. Tél: 376-7689 13-12-76

PERSONNEL

AMAS0: Service de rencontres. Sé­
rieux. 822 est Sherbrooke, suite 5, 
Marthe Gaudette, b.a., b. pédagogie, 
b. philosophie, licence ès lettres. 
Tél : 524-3852 et à Québec: 843- 
7037. J.N.O.

SERVICES DIVERS

IMPRESSION de T-Shirts de tous gen­
res, chandails de sport, d'auto­
collants et d’affiches en sérigraphie. 
Design souvent gratuit. Appeler 
André Beaulieu, à 484-3479 ou 343- 
7790. Le T-Shirt fait un cadeau de 
Noël original. J.N.O.

TRANSPORT

A BAS PRIX accepterais petits démé­
nagements ou petits transports. Ser­
vice rapide. Tél: 525-6872 J.N.O

PROPRIÉTÉS A VENDRE

LONQUKUIL
Noua avons la maison d* vos rê­
vas. Secteur de choix, près 
transport CTCUM. Faites vite, oc­
casion exceptionnelle. Jean- 
Pierre ou Marie-Andrée. 468- 

4238 OU 659-3370 OU 651-1000.
MONTREAL TRUST courtier

18-11-76

ANJOU
Place Montrlchard: duplex semi- 
détaché, grande cuisine-dinette, 
four et cuisinière encastrés, sal­
le de jeux, foyer, pierre naturel­
le 10 8. maison impeccable. Inh 
L. David, M. Hotte: 254-4591.

LE PERMANENT, courtier
18-11-76

OUTREMONT
Cottage semi-détaché, avenue 
Bloomfield, près de Elmwood. 
16 pièces, 220 volts, petit jardin. 
Prix demandé: $85,000. Exclusif.

Jean-Michel Martin 
Bur: 866-9841, 
soir: 277-8687

TRUST GÉNÉRAL,
courtier

19-11-76

PROPRIÉTÉS A VENDRE

BOUCHERVILLE: Faut vendre. Bunga­
low, 7 pièces, terrain boisé, secteur 
est. Salle familiale au sous-sol, cui­
sine dinette. Toute offre raisonnable 
sera acceptée. MLS. Jocelyne Hébert: 
655-3756 ou 656-0660. uesRosiers, 
courtier 18-11-76

LONGUEUIL: Une exclusivité, splen­
dide cottage canadien, 9 pieces, 
plancher en chêne avec chevilles de 
bois pour connaisseur, une vraie au­
baine à $85,000. Lina Castonguay: 
674-1374 ou 656-0660 DesRosiers, 
courtier 18-11-76

CANDIAC: Cottage en pierre et alumi­
nium, plancher en chêne, système 
stéréo encastré. Salle de séjour avec 
bar et brique. Hypothèque à taux fixe 
de 7 3/4% échu en 1987 et plusieurs 
autres extras. Blanche Lévestiue: 
656-0660. DesRosiers, 18-11-76

OFFRES D’EMPLOIS

SECRÉTAIRE DE DIRECTION

Responsabilités:
• Direction d'un bureau de 2 employés;
• Rédaction de la correspondance en français et enTv 

anglais:
• Tenue des livres comptables jusqu'à la balance de 

vérification.

Qualifications:
• Âgée de plus de 27 ans;
• Expérience d’au moins 1 an dans un poste semblable;

Salaire à discuter.
Lieu de travail: Centre d'Achats l’Acadie-Sauvé.
S.V.P. Téléphoner au:

331-5628
20-11-76

SECRETAIRE “GIRL FRIDAY”
Bureau à caractère professionnel, centre-ville, station métro 
Guy. Poste permanent.
Qualifications: parfaitement bilingue en écrit et parlé. Sténo, 
dactylo et dicta. Expérience de base en comptabilité. Mini- 
mumSansd'expé rience et âgée d'au moins 25 ans.
Salaire: à négocier selon l'expérience.

Envoyer ou remettre en personne sur rendez-vous votre cur­
riculum vitae.

Jacques Beauchemin & Associés Inc. 
Planification de Services alimentaires 
1478, Ste-Catherine ouest 
Montréal 
Tél: 931-7249

22-11-76

PROPRIÉTÉS A VENDRE

QS
CRSSS SUD DE MONTREAL

CONSEIL RÉGIONAL DE LA SANTÉ 
ET DES SERVICES SOCIAUX

Région Sud de Montréal (6-C)

cherche les services d’un

COMMIS SENIOR À 
LA COMPTABILITÉ

FONCTIONS ET TÂCHES:
— diriger toutes les tâches de la comptabilité et participer à 

leur exécution
— examiner, pour en vérifier l'exactitude, les pièces compta­

bles concernant les paiements, les encaissements et autres 
opérations financières et effectuer les calculs nécessaires

— enregistrer les transactions financières du CRSS dans les 
livres comptables à partir de bordereaux de vente, de ta­
lons de chèques ou autres pièces comptables

— compiler les données des différents comptes
— établir et analyser les états financiers du CRSSS et tous les

rapports comptables et statistiques requis par le CRSSS
— être responsable de la paie
QUALIFICATIONS
— cours commercial avec option comptabilité et expérience 

pertinente
ou

cours en technique de l'administration avec option finance
— expérience pertinente: minimum de trois (3) ans en 

comptabilité institutionnelle dans le réseau des affaires 
sociales.

TRAITEMENT
— Salaire: selon les qualifications, l'expérience et l'échelle de

traitement du C.R.S.S.S.
— Bénéfices marginaux: ceux en vigueur dans le secteur

public et para-public

ADRESSER DEMANDE ÉCRITE ET CURRICULUM VITAE
A VANT LE 1er DÉCEMBRE 1976 A:

M. André Cormier, directeur général 
CRSSS Sud de Montréal 
125, bout. Ste-Foy (suite 300)
Longueuil, J4J1W7

TRUST NATIONAL
fondé en 1898

Investissement industriel- 
commercial.

2261 Centre 
d’achats Rockland 

281-1572
OUTREMONT

Charmant cottage d* brique, se­
mi-détaché. Élégant vivoir avec 
salle à manger séparée. 4 cham­
bres à coucher, cuisine moder­
ne. Sous-sol fini et garage. Toit 
neuf. Maison en parfait état. Prix 
demandé: $86,500. Paul De Ser­
res: 281-1572 ou 277-4603.

OUTREMONT
Paroisse St-Viateur.Cottage dé­
taché en excellente condition. 
Salon, salle à diner 33' x 13', fo­
yer naturel-dans salon et sous- 
sol. Boiseries naturelles, jardin, 
garage. Entrée privée pour sous- 
sol. Idéal pour professionnel. 
Prix demandé: $127,000. Paul 
De Serres: 281-1572 ou 277- 
4603.

LAVAL
FERME STE-THÉR:SE: Char­
mant bungalow en brique et bois 
de style Colonial. 8 pièces dont 3 
chambres à coucher, vivoir. sal­
le à manger, boudoir, cuisine, 
buanderie, garage, cheminée in­
térieure et foyer extérieur sur le 
patio. Environ 11,200 pi.ca. de 
terrain. Propriété impeccable. 
Prix demandé: $72,000. Paul De 
Serres: 281-1572 ou 277-4603. 

courtier en immeuble
' 18-11-76

LONGUEUIL: Triplex 6'/?, S1/?, SV?, de 
grand luxe. Garage double, foyer, 
salle familiale, air climatisé. Poêle et 
four encastré radio AM.-FM. dans tou­
tes les pièces. Un vrai bijou. MLS. Jo­
celyne Hébert: 655-3756 ou 656- 
0660 DesRosiers, courtier 18-11 -76

PROPRIÉTÉS A VENDRE

-^Monti

Montréal Trust

LONGUEUIL
Près autobus, centre d'achats.
Bungalow pierre/brique, 8 piè­
ces, piscine creusée, garage 
double. Faut voir. Marguerite 
Renaud: 651-1000 ou 632-1933

Bungalow pierre/brique, sous - 
sol fini, tapis. Fernand Bonin: 
651-1000 ou 677-3839.

Maison de prestige, dans 
secteur de choix, 10 pièces, 
plusieurs extras. Faut voir. Ma­
rie-Andrée: 651-1000 ou 659- 
3320.

courtier en immeuble
18-11-76

0UTREM0NT
Springrove Crescent. Cot­
tage en pierre, 9 pièces, sa­
lon avec foyer, cuisine mo­
derne équipée. Sous-sol fini 
2V2 garage. Propriété en ex­
cellente condition. Exclusif. 
M. Savoie: 273-3653.
Face au parc Pratt. Cottage 
détaché en pierre, 11 pièces, 
salon, foyer naturel, cham­
bre principale avec salle de 
bain attenante. Salle de jeux 
avec foyer, “powder-room", 
salle d'études au sous-sol. 
Garage double. Exclusif. Ro­
land Audette.

273-3653, soir: 334-0119
Audette & Audette

courtier
19-11-76

OFFRES D’EMPLOIS

COMPTABLE
Jeune compagnie en pleine expansion recherche pour son 
service de comptabilité, une personne dynamique, apte â 
remplir le poste de comptable pour son secteur construction. 
Le candidat devra avoir montré par le passé son habileté à 
travailler d’un façon autonome et aura la responsabilité de la 
paie, des comptes à payer, des comptes à recevoir et du 
grand livre général.
Salaire à discuter
S. V.P. faire parvenir curriculum vitae à:

Les Installations Modulaires D.M. Inc.
255, St-Jacues 
Suite 200, Montréal 
Attention: H. Lemieux

22-11-76

SECRÉTAIRE
Affaires Publiques

Notre compagnie est à la recherche d’un/une 
secrétaire pour son service des affaires publi­
ques.
Il/elle sera appelé(e), en plus du travail de 
secrétariat, à assister le directeur ou son ad­
joint dans certaines tâches importantes, telles 
que le programme de communication, etc...
Ce poste offre des possibilités intéressantes 
de perfectionnement. La personne devra être 
bilingue et posséder l’entregent requis pour ce 
poste.
Le salaire sera proportionnel aux qualités 
requises et nous offrons un programme com­
plet d'avantages sociaux.
Faire parvenir votre curriculum vitae au:

Service central du personnel 
Compagnie Pétrolière Impériale Liée 
2 Place Ville-Marie 
Montréal, Québec

18-11-76

<3£>
COMPAGNIE PÉTROLIÈRE 

IMPÉRIALE LTÉE.

ANNONCES CLASSÉES 
RÉGULIÈRES

OU ENCADRÉES
•

VOUS SEREZ TOUJOURS 

SATISFAIT DU SERVICE 

ET DU RÉSULTAT

844-3361
Compétence:

Mme Turgeon

PROPRIETES À VENDRE

® Montreal Trust
ST-BRUNO (Sommet Trinité) 
Modèle unique. Vue exception­
nelle. 8 pièces, chauffage élec­
trique plusieurs extras. Terrain 
boisé 11,785'. Garage. $98,000. 
Nicole Tanguay: 653-2496 ou 
653-2568.

ST-BRUNO: Central mais tran­
quille, ce 3 chambres, taxes 
basses, hypothèque 6’/*%, près 
des écoles Pauline Martel: 
653-2496 ou 653-3257.

ST-BRUNO: Bungalow brique
Terrain 10,000' Piscine c'feu- 
sée. Taaxes basses. Prix réduit 
de $52,500 à $49,500. A voir.
Jeannine Lacelle: 653-2496 ou 
653-9282.

ST-BRUNO: Cottage-secteur 
superbe Vivoir 15' x 23', foyer 
Franklin. 3 chambres, salle à 
diner, cuisine-dinette. portes- 
patio. Hypothèque 6'/2%. Occu­
pation juillet '77. Pour visiter, 
appeler-moi - Monique Béli­
veau-Petit: 653-2496 ou 653- 
2639.

ST-BRUNO: Duplex, 2-5 piè­
ces. Terrain 9,000. Taxes: $325. 
Secteur tranquille. $42.500. 
Faites une offre: Jeannine La-
coMo: 653-2496 ou 653-9282.

LONGUEUIL: Triplex détaché,
6-5-4, 2 foyers, portes-patio. 5 
minutes du Centre Desor­
meaux. Très propre Pauline 
Martel: 653-2496 ou 653-3257.

STE-JULIE: Maison de vos rê­
ves Cottage canadien, foyer, 
garage, piscine. Terrain 12,000 
pi.ca Pauline Martel: 653-2496 
ou 653-3257.

STE-JULIE HAUT BOIS :
Acheteurs intéressés. Prix ré­
duit - propriétaire anxieux de 
vendre Magnifique cottage 4 
chambres, 2'? salles bain, salle 
manger, foyer, garage double, 
terrain boisé. Excellent achat 
Camille Lacoursière. 653-2496 
ou 653-9970.

ST-HUBERT: Faites une offre -
Famille nombreuse Petit bud­
get 4 chambres, cottage ville, 
sous-sol fini. Garage. Cour clô- 
turée $30.000 Hypothèque 
27,000. Occupation immédiate. 
Nicole Tanguay: 653-2496 ou 
653-2568.

ST-AMABLE: Mini-ferme. 10 
arpents. 35 minutes de Montré­
al Très jolie maison. Jeanine 
Lacelle. 653-2496 ou 653-9282

courtier en immeuble 18-11-76

PROPRIÉTÉS À VENDRE

STE-JULIE: Propriétaire transféré. 
Bungalow très propre, 7 pièces, ga­
rage double, foyer. Hypothèque 9%. 
Raymond Langlois: 653-7841. Im­
meubles Triton, courtier 18-11-76

ST-DENIS, près Paillon, propriété 3 
logements, 6 pièces, bas libre, sous- 
sol fini 8', avec voûte 8’ x 8’. Garage 
chauffé. Tél: 388-5466 ou 681- 
6458 22-11-76

ST-LAMBERT: maison de ville en 
condominium, semi-détachée Nove- 
lec, 10 pièces avec foyer, garage 
chauffé, piscine Services. Hypothè­
que 9 %%. Pas d'agent. Tél: 671- 
2116 22-11-76

ST-LUC: Joli bungalow tout brique. 8 
pièces, sous-sol fini avec foyer en 
pierre naturelle, garage double 
chauffé, terrain 22,765 pi.ca. situé à 
la campagne. Michel Tremblay: 656- 
0660 DesRosiers, courtier 18-11-76

CARTIERVILLE: superbe bungalow, 
11 pièces, foyer pierre naturelle, ga­
rage double. Pour professionnels. 
Prix: $90,000. R. Gauthier: 384-8285 
bu 334-0700 DesRosiers, 
courtier 18-11-76

PROPRIÉTÉS À REVENUS 
À VENDRE

VOUS DÉSIREZ INVESTIR?
J'ai plusieurs propriétés à re­
venus ... à vous de choisir. Il me 
fera plaisir de vous aider, appe­
lez-moi Linda Shanks 655-9400 
ou 655-7838.
IMM. TRITON, courtier 

18-11-76

TERRAINS À VENDRE

ILE BIZARD: en bordure de la rivière 
des Prairies, 3.61 arpents. Près de la 
Pointe Monk. Idéal pour bâtir im­
mense résidence. Très beau secteur. 
Susan Reid: 334-0700. DesRosiers, 
courtier 18-11-76

sy-

—j^MonttMontréal Trust
ST-BRUNO

Terrain, 19,000’. Magnifique­
ment boisé. Idéal résidence 
d'exécutif Jeannine Lacelle: 
653-2496 ou 653-9282.

courtier en immeuble
18-11-76

m
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les MOTS CROISÉS du Devoir
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement

1— Elle tait le mal sciem­
ment. — Partie tombante 
et flottante d’un vêtement.

2— Acquisition à prix d'ar­
gent. — Enlève l'eau dont 
est imprégnée une matière.

3— Nègre. — Sa capitale est 
Toronto.

4— Mammifère carnassier 
d’Afrique et d’Asie. — Par­
tie la plus grossière du son.

5— Paras. — Verbe gai.
6— Note de la gamme. — Ora­

teur grec. — Répétition 
d'un son due à la réflexion 
des ondes sonores par un 
obstacle.

7— Petit siège de bois sur le­
quel on faisait asseoir un 
accusé. — Les tiens.

8— Triage. — De la Crète.
9— Céleri. — Posséder.

10— Filet pour prendre du pois­
son. — Mit une plante en 
terre pour qu'elle prenne 
racine.

11— Usages. — Rayon. — Du 
verbe avoir.

12— Orienter. — Incertain.

Verticalement
1— Fruit du mangoustanier.
2— Diminuer la longueur 

de. — Article contracté.
3— Ami de l'homme. — Pa­

quet de billets, de papiers

liés ensemble.
4— Troupe composée exclusi­

vement de biches. — Cae­
sium.

5— Astate. — Mettre à sec.
6— Métal précieux. — Indivi­

du. — Du verbe avoir.
7— Oualité de ce qui est tendre, 

parlant des viandes. — 
Conifère.

8— Orient. — Boutique de 
boucher.

9 —Arme blanche. — En 
forme d'oeuf.

10— Action de taire toucher par 
les ordinands les objets re­
latifs à leur ministère.

11— Souci. — Fus incertain sur 
le parti que je devais 
prendre.

12— Gaz rare. — Tenterais
avec audace.

Solution d’hier
' 2 3 4 5 6 7 B 9 10 11 12
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Carter rencontre Ford
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L’impasse persiste à Genève et 
les combats redoublent en Rhodésie

LONDRES (Reu­
ter) — Après une séance d’un 

uart d’heure, la conférence 
e Genève sur la Rhodésie a 

été ajournée sine die hier ma­
tin tandis que, sur le terrain, 
on a assisté à une recrudes­
cence de la guérilla nationa­
liste.

À Genève, les dirigeants na­
tionalistes du "front patrioti­
que", MM. Robert Mugabe, 
considéré comme le porte- 
parole du plus grand groupe 
de maquisards, et Joshua 
Nkomo, chef de l’aile-“inté­
rieure" du Conseil national 
africain (ANC), ont rejeté les 
dernières propositions britan­
niques, qu ils jugent "impréci­
ses et vagues”. Ils accusent le 
président de la conférence, M. 
Ivor Richard, d’"accentuer les 
divisions" des nationalistes. 
Ils continuent à réclamer que 
l’indépendance soit fixée au 
1er décembre 1977 et se refu­
sent à engager la négociation 
sur d’autres sujets tant que 
cette question n’aura pas été 
définitivement réglée.

Le diplomate britannique en 
revanche, qui estimé que 
celle-ci, après treize jours de 
débat, a été épuisée, a 
entrepris de reprendre ses 
consultations privées sur 
d’autres questions, dont celle 
du gouvernement multiracial 
de transition appelé à con­
duire la Rhodésie à l’indépen­
dance. M. Richard, qui a dis­
cuté dans l’après-midi de cette 
question avec le pasteur Nda- 
baningi Sithole, considéré 
comme plus "souple" par 
Londres, se détend de 
chercher à diviser les nationa­
listes. Il estime que les exigen­
ces des dirigeants du front 
patriotique n étaient pas rai­
sonnables et pu’ “il était tout 
à fait impossible à la Grande- 
Bretagne de s’y plier ”. M. 
Richard ne se départit cepen­
dant pas de son optimisme et 
ne croit pas à l’echec de la 
conférence.

Même si M. Richard donne 
l’impression de vouloir faire 
passer au second plan les re­
vendications du "front patrio­

tique ", il lui est difficile de 
mettre ce mouvement à l’é­
cart des travaux de la confé­
rence.

En effet si l’évêque Muzo- 
rewa bénéficie d’un certain 
soutien populaire en Rhodé­
sie. le "front patriotique", no­
tamment M. Mugabe, repré­
sente la force des maquisards 
basés au Mozambique qui de­
puis plusieurs mois donnent 
du fil à retordre aux troupes 
rhodésiennes blanches.

Un porte-parole britannique 
a indiqué hier après-midi que 
le président Richard recevra 
l’évêque Abel Muzorewa pour 
des consultations informelles 
aujourd'hui.

Il a par ailleurs précisé que 
M. Richard avait distribue à 
toutes les délégations un "do­
cument de travail" concernant 
la structure du gouvernement 
intérimaire multiracial qui 
sera chargé d’assurer le trans­
fert du pouvoir détenu par les 
27,000 colons blancs aux six 
millions de Noirs.

Ce document intitulé "La

structure du gouvernement de 
transition” resume, selon le 
porte-parole, les points que les 
délégués devront examiner. 
Ce document intitulé "La 
structure du gouvernement de 
transition" résume, selon le 
porte-parole, les points que les 
délégués devront examiner. 
Ce document ne précise pas à 
qui, des Noirs ou des Blancs, 
seront attribués les ministè­
res.

Pour le gouvernement rho- 
désien de M. lan Smith, les 
ministères de la défense et du 
maintien de l’ordre devront 
être contrôlés par des Blancs 
pendant la période intéri­
maire. Les nationalistes ayant 
rejeté ce point, les discussions 
s'annoncent très ardues.

Tandis que se déroulent ces 
escarmouches sur le tapis 
vert, sur le terrain, la guérilla 
s'est intensifiée. Les forces de 
sécurité rhodésiennes ont an­
noncé que vingt-neuf maqui­
sards avaient été tués au cours 
des dernières vingt-quatre 
heures, bilan quotidien le plus

lourd depuis le début te la 
guérilla, il y a près de quatre 
ans.

Depuis décembre 1972, les 
forces de la guérilla auraient 
eu 2036 morts dont plus de la 
moitié cette année et 140 ce 
mois-ci. Les pertes civiles 
parmi la population noire s’é­
lèveraient à 1500 tués ou bles­
sés. D'autre part, les forces de 
Salisbury auraient eu 181 tués 
depuis le début de la guerre, 
101 cette année et 11 ce mois- 
ci et les pertes civiles parmi la 
population blanche seraient de 
56 tués dont les deux tiers 
cette année.

Par ailleurs, l’agence de 
presse mozambicaine a af­
firmé hier que sept appareils à 
réaction et hélicoptères a- 
vaient été abattus lors de raids 
menés ces cinq derniers jours 
par des troupes aéroportées 
de Salisbury au Mozambique. 
Plusieurs soldats rhodésiens 
ont été tués, a-t-elle précisé.

Selon l'agence, les combats 
se poursuivraient encore.

au début de la semaine
WASHINGTON (d’après 

Reuter et AFP) — C’est dans 
le courant de la semaine 
prochaine à la Maison-Blanche 
que M. Carter aura sa pre­
mière entrevue avec le prési­
dent Ford depuis l'élection 
présidentielle du 2 novembre.

M. Ron Nessen, le porte- 
parole du président-sortant, a 
déclaré que la date exacte n’en 
a pas été fixée. Mais dans l’en­
tourage de M. Carter, on fait 
remarquer que le président- 
élu séjournera à Washington 
lundi et mardi prochain pour y 
rencontrer diverses personna­
lités de l’administration et du 
monde des affaires et qu’il 
pourrait prolonger son séjour 
d’une ou deux journées.

L’entretien portera essen­
tiellement sur les modalités de 
la passation des pouvoirs. M. 
Nessen a rappelé que les deux 
hommes ont eu un entretien 
téléphonique de sept minutes 
au lendemain de l’élection et 
que la conversation avait été 
cordiale.

Le président élu Jimmy Car­
ter, qui doit être reçu la se­
maine prochaine à la Maison- 
Blanche par M. Gerald Ford, 
va auparavant s'entretenir en 
Géorgie avec le secrétaire d’E­
tat Henry Kissinger, des séna­
teurs et membres de la 
Chambre des représentants, le 
directeur de la CIA et plu­
sieurs personnalités du monde 
des affaires.

Aujourd’hui, accompagné 
par le vice-président élu Wal­
ter Mondale, M. Carter va par­
ticiper à une réunion d’une

uinzaine de parlementaires
émocrates à Lovejoy (Géor­

gie). Les sénateurs Mike 
Mansfield (leader sortant de la 
majorité démocrate), Robert 
Byrd et Edmund Muskie se­
ront notamment présents aux

côtés de Thomas “Tip" 
O’Neill (prochain speaker de 
la Chambre) et cinq autres 
représentants dont Al Ullman 
qui préside la toute-puissante 
commission des voies et 
moyens. Cette réunion a pour 
but de permettre aux 
"congressmen" de donner 
leurs conseils pour la période 
de . transition et surtout de 
prendre contact avec le futur 
président qui, en fait, est tou­
jours un inconnu pour les mi­
lieux politiques de Washing­
ton.

Vendredi, c’est le directeur 
de la CIA, M. George Bush, 
qui fera le voyage de Plains 
avec sept de ses assistants 
pour mettre au courant M. 
Carter des plus récentes infor­
mations recueillies par l'a­
gence centrale de renseigne­
ment américaine. Le lende­
main. l’actuel chef de la diplo­
matie américaine, M. Henry 
Kissinger, sera à son tour reçu 
pour, essentiellement, faire le 
point avec le président-élu sur 
les négociations très techni­
ques qui s’éternisent entre les 
États-Unis et l'Union soviéti­
que sur la limitation des arme­
ments stratégiques (SALT-II).

M. Kissinger sera accom­
pagné par M. Lawrence Eagle- 
burger. sous-secrétaire d’Etat 
plus spécialement chargé d'as­
surer la liaison entre l’admi­
nistration actuelle et l’entou­
rage de M. Carter pendant la 
période de transition. Seront 
également présent MM. Wal­
ter Mondale, vice-président- 
élu, et David Aaron, qui as­
sure la liaison entre M. Carter 
et le conseil national de sécu­
rité et autres agences de ren­
seignements.

Pour le secrétaire d’Etat 
Henry Kissinger, le voyage à 
Plains où il s'entretiendra

avec le président-élu Carter 
marque le commencement de 
la fin. Et de toutes les mis­
sions qu’il aura accomplies à 
travers le monde depuis huit 
ans qu’il dirige la politique 
étrangère des États-Unis l'ex­
pédition dans un coin perdu de 
Géorgie restera sans doute la 
moins plaisante.

Pourtant hier. M. Kissinger 
a assuré les alliés de l’Ameri- 
que que la politique étrangère 
de l'administration Carter de­
meurera essentiellement 
semblable à celle poursuivie 
jusqu'à présent.

“Tous les Américains de­
meureront en faveur du ren­
forcement de l’OTAN, du res­
serrement des liens avec leurs 
alliés, et du maintien de la 
paix", a déclaré le secrétaire 
d’Etat devant la 22ème réu­
nion annuelle de l'assemblée 
de l’OTAN à Williamsburg 
(Virginie).

M. Kissinger s’est égale­
ment engagé a soutenir la poli­
tique étrangère de l’admi­
nistration Carter. "La diplo­
matie américaine a toujours 
été fondamentalement non- 
partisane. Je souhaite bonne 
chance à la nouvelle admi­
nistration. Je continuerai à 
soutenir ses efforts", a-t-il 
souligné.

M. Kissinger a encore indi­
qué qu’il "répondra totale­
ment" aux questions que le 
président élu voudra bien lui 
poser. Le chef de la diploma­
tie américaine a précisé que 
les thèmes discutés dé­
pendront “avant tout", du 
président-élu. Pour sa part, M. 
Kissinger s'est déclare décidé 
à "coopérer" avec le prochain 
président de manière à assu­
rer "une transition harmo­
nieuse” entre les deux admi­
nistrations.

INTRODUCTION 
À LA PUBLICITÉ

CONDmONS D’ADMISSION
Ce cours s'adresse à toute personne 
déjà engagée dans l’industrie, le com­
merce, les services publics ou les 
agences de publicité.

PROGRAMME
Tous les aspects de la publicité y sont 
traités: l’étude de marché, le compor­
tement du consommateur, le plan de 
communication, l’agence de publicité, 
le budget, le message, les média, la 
recherche, etc.

Avec l’aide d’un professeur attitré, les 
étudiants auront à participer active­
ment au cours. Travaillant en petits 
groupes, ils étudieront divers cas pra­
tiques. Au besoin, certains spécialistes 
de l’industrie publicitaire participeront 
aux séances.

HORAIRE ET ENDROIT
Le cours comprend 14 séances d’étude 
ainsi qu’un examen final. Les séances 
se déroulent le mardi de 20h.30 à 
22h .30, et débuteront le 11 janvier 1977. 
Elles auront lieu à l’Ecole des Hautes 
Etudes Commerciales, 5255, avenue 
Decelles, Montréal.
Il est à noter que ce cours s’inscrit dans 
le programme du Certificat de publi­
cité et qu’il procure 2 crédits.
INSCRIPTION
Les frais d’inscription sont de $70. et 
ils sont déductibles pour fins d’impôt 
sur le revenu. Vous pouvez obtenir le 
programme du cours en téléphonant au 
343-4440. Puis, faites parvenir votre 
formule d’inscription accompagnée 
d’un chèque ou mandat, de préférence 
par courtier recommandé, à l’adresse 
suivante:

Bureau du Régistraire,
CENTRE DE FORMATION ET DE 

PERFECTIONNEMENT EN ADMINISTRATION, 
5255, avenue Decelles, Montréal. H3T1V6

LES FORMULES D’INSCRIPTION DOIVENT NOUS 
PARVENIR AVANT LE 4 DÉCEMBRE 1976.

EN COLLABORATION AVEC 
LE PUBLICITÉ-CLUB DE MONTRÉAL.

L’Orient
D’un bout à l’autre avec CP Air

Voici la chance de votre vie 
d aller en Orient via le Pacifique, 
avec la même ligne aérienne 
pendant toute la durée du voyage.
Vols pratiques Nos 747
SuperOrange relient Vancouver et 
Tokyo sans escale, 3 fois par 
semaine. Ces trois vols vous 
mènent jusqu’à Hong Kong sans 
que vous ayez à changer d’avion: 
seul CP Air vous offre ce service 
direct.
En tout confort Voyagez à 
l’aise et sans escale de Toronto à 
Vancouver. Profitez de notre 
correspondance quotidienne 747 
de 9h 40 au départ de l’aérogare 
No 1.

Vous aurez ainsi tout le temps 
voulu pour poursuivre, l’après-

midi, votre trajet vers Tokyo à bord 
d’un jet SuperOrange.
Un moment de répit Ou
encore, prenez un de nos vols 
Orange à destination de Vancouver 
et, si vous en avez le loisir, passez 
le reste de la journée et la nuit 
sur la Côte.

Vous pouvez aussi vous rendre 
à Vancouver sans escale avec 
notre vol qui décolle de Montréal 
en soirée et ne vous envoler pour 
l’Orient que le lendemain avec notre 
747 SuperOrange.

A bord de nos avions, vous 
trouverez un personnel empressé 
et des mets délicieux.
En Orient Vous y verrez se 
côtoyer du moderne et des 
civilisations millénaires.

Cuisine savoureuse, architecture 
exquise, cités antiques et croisières 
éblouissantes agrémenteront 
votre séjour.

Appelez votre agent de voyages 
ou CP Air. Vous avez toutes les raisons 
du monde de partir avec nous.

Un fantastique voyage de 25 jours, 
que ce forfait-excursion “Les 

Splendeurs de l'Orient".
; Visitez, entre

autres, le Japon, 
la Thaïlande, 

Singapour, 
Manille et 

Hong Kong. 
Arrêt à Hawaï 

au retour. 
IT5CP1TA21. 

Voyez votre agent 
de voyages.
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Difficile situation 
économique en RDA

BERLIN-EST (Reuter) - C est un 
désaccord sur la question du dévelop­
pement des échanges commerciaux 
avec les pays occidentaux qui est à l'o­
rigine du remaniement intervenu à la 
fin du mois d'octobre au sein de la di­
rection politique est-allemande, dit-on 
de source bien informée à Berlin-Est.

Si M. Horst Sindermann a dû quitter 
la présidence du conseil, où son suc­
cesseur est M. Willi Stoph, c'est très 
certainement parce que les résultats 
de sa politique économique sont déce­
vants, bien que son mandat ait coïcidé 
avec la crise du pétrole, la récession 
mondiale qui l'a suivie et l'explosion 
des prix des matières premières.

A l'intérieur du triumvirat au pou­
voir, dont est évincé maintenant M. 
Sindermann. M. Stoph a cédé son 
poste de chef de l'État à M. Erick- 
Honecker, premier secrétaire du parti 
socialiste unifié (SED) est-allemand.

L'objectif de M. Honecker et de son 
parti reste de fournir plus de loge­
ments et d'améliorer le secteur de la 
consommation et les services publics 
d'ici à 1980. sans pour autant faire aug­
menter les prix.

Dans la conjoncture présente, l'Alle­
magne de l'Est a pas mal de handicaps 
à surmonter, à commencer par une 
mauvaise récolte céréalière. S'y ajou­
tent les effets de la récession mondiale 
sur le cours des importations, la forte 
hausse du prix du pétrole et du gaz na­
turel importé d Union soviétique et 
des dettes envers les pays occidentaux 
évaluées à dix milliards de marks.

Les nouveaux'dirigeants se rendent 
compte que s'ils veulent être en me­
sure de remettre sur pied l'économie 
est-allemande, ils doivent consolider 
les échanges commerciaux avec 
l'Ouest. Certains économistes, et 
membres du parti reconnaissent en 
privé que les difficultés monétaires 
exigent davantage de liens économi­
ques avec les pays de l'Ouest. Ils ajou­
tent qu'en dépit des références cons­
tantes dans les discours et dans la 
presse à Tunion fraternelle" avec

Moscou, le développement du com­
merce avec l'Ouest se fera très certai­
nement au détriment de ceux avec le 
bloc soviétique.

Toujours de source bien informée, 
oa indique que le Kremlin essaye de 
trouver une voie moyenne: d'un côté 
les Soviétiques appuient les améliora­
tions économiques qui modèrent la 
dissidence dans le sillage de la détente 
Est-Ouest, mais ils les accueilleront 
beaucoup moins bien s'ils se font au 
détriment du Comecon (l'organisation 
économique de l'Europe de l’Est).

Le ministre est-allemand du Com­
merce extérieur. M. Horst Soelle, a été 
invité à Moscou pour y discuter un 
nouveau développement des échanges 
et des relations économiques. Mais, en 
même temps, une délégation du minis­
tère de M. Soelle s est rendue à Was­
hington pour y demander un contin­
gent annuel de deux millions de tonnes 
de céréales. Pourtant, il y a quelques 
semaines, M. Honecker avait déclaré 
que l'Union soviétique avait promis à 
I Allemagne de l’Est "une quantité im­
portante de céréales" prélevée sur son 
excellente récolte de cette année.

Selon les statistiques ouest- 
allemandes, les trois-quarts des échan­
ges commerciaux est-allemands en 
1975 s etaient faits avec le bloc com­
muniste, 10 pour cent avec l'Alle­
magne fédérale, 10 pour cent encore 
avec les autres pays occidentaux et 5 
pour cent avec le tiers-monde.

De source proche du ministère du 
Commerce extérieur, on indiquait ré­
cemment que l'Allemagne de l'Est en­
visageait de doubler d'ici à 1980 ses 
échanges commerciaux avec l'Ouest — 
des échanges qui se sont élevés l'an 
dernier à près de 20 milliards de 
marks — et aussi d'encourager son 
commerce avec les pays du tiers 
monde.

Un article publié récemment dans la 
revue semi-officielle Deutsche Aussen- 
politik précise que les échanges entre 
les pays du Comecon ont baissé de 61 
pour cent en 1970 à 56 pour cent en 
1975

Nord-Sud: la onzième heure sonne
PARIS (Reuter) — L’ultime session 

préparatoire du dialogue Nord-Sud entre 
pays en développement et nations in­
dustrialisées avant la conférence ministé­
rielle prévue pour la mi-décembre s’est 
ouverte hier à Paris dans un climat pessi­
miste.

Depuis le début des travaux au sein des 
quatre commissions spécialisées — éner­
gie. matières premières, aide au dévelop­
pement, questions financières liées à ce 
dernier — les progrès ont été bien limi­
tés et le temps presse.

La conférence ministérielle ras­
semblant les ministres des vingt-sept pays 
ou groupes de pays représentés à la confé­
rence sur la coopération économique in­
ternationale — dix-neuf du tiers-monde, 
huit du monde industrialisé — doit avoir 
lieu à Paris les 15 et 17 décembre, un an 
après le coup d'envoi officiel du “dialo­
gue".

Celui-ci a été bien souvent un dialogue 
de sourds et l’absence de progrès tan­
gibles augure mal de l’issue de la ren­
contre ministérielle, estime-t-on dans 
l'entourage des commissions.

Ces dernières ont maintenant une se­
maine pour tenter de sortir de l’impasse 
dans laquelle leurs négociations sont blo­
quées.

Les délégués du tiers-monde ne cachent 
pas qu'ils ressentent un sentiment crois­
sant de frustration face à la politique d'at­
tentisme adoptée par leurs vis-à-vis qui 
comprennent notamment ceux des États- 
Unis, du Canada, du Japon et de la Com­
munauté économique européenne. Ils 
n'hésitent pas à prédire de débats hou­
leux cette semaine si les pays riches 
ne changent pas d’attitude.

Les Neuf du Marché commun réunis 
hier à Bruxelles s'efforcent de convenir

de concessions que la Communauté pour­
rait faire pour relancer le dialogue.

Certains parmi les Neuf espèrent de 
toute évidence qu’une attitude conciliante 
de la part de l'Europe aux pourparlers de 
Paris sera récompensée par la modéra­
tion des pays exportateurs de pétrole dont 
les experts économiques sont réunis a 
Vienne en vue de préparer le dossier sur 
l'augmentation des prix du pétrole qui 
sera soumis aux ministres de l'OPEPI a 
leur prochaine réunion, à Qatar.

La conférence ministérielle de l'Organi­
sation des pays exportateurs de pétrole 
s'ouvrira dans l'Emirat le jour meme de 
la réunion ministérielle du dialogue Nord- 
Sud à Paris et cette coïncidence n’a pas 
échappé aux représentants des pays in­
dustrialisés représentés à la conférence 
de Paris.

Cette dernière achoppe toujours sur

Les Cortes débattent âprement 
des réformes de Juan Carlos

MADRID (d’après Reuter et 
AFP) — Le débat des Cortès sur le 
programme de réformes du gouverne­
ment a débuté comme on s’y attendait 
par une offensive de la vieille garde fran­
quiste. Ainsi, M. Bias Pinar, le leader de 
"Fuerza neuva''; organisations 

d'extrême-droite, a déclaré que c? que le 
gouvernement propose, ce ne sont pas des 
réformes mais une rupture. “L'oeuvre du 
général Franco ne doit pas être démolie, 
elle doit être respectée .

Pour M. José Maria Fernandez de La 
Vega, les députés n'assistent pas seule­
ment aux obsèques de quarante ans de 
franquisme mais à leur propre enterre­
ment. Chaque fois que l'Espagne a connu 
des tentatives de démocratie, elles ont 
échoué et ont débouché sur la faim, les in­

justices sociales et la révolution. Il a en­
core accusé M. Adolfo Suarez “d’implo­
rer" l'Europe d’accepter l'Espagne en 
son sein.

Tout comme M. Pinar, il a demandé 
aux députés de rejeter le projet de réfor­
mes. Mais celui-ci a eu plusieurs défen­
seurs et parmi eux M. Miguel Primo de 
Rivera, neveu du fondateur de la pha­
lange. qui a fustigé à la fois l'extreme- 
droite qui s’oppose aux réformes et 
l'extrême-gauche qui préconise une rup­
ture totale avec le passé.

"Entre ces deux pôles se situe la majo­
rité raisonnable des hommes politiques et 
l'esprit du peuple espagnol qui est cons­
cient de l'évolution de la situation depuis 
la mort du général Franco".

Délicate négociation 
entre Islande et CEE

y
Belgrade: Brejnev 
marque des points

BRUXELLES (Reuter) — La Commu­
nauté économique européenne cherche à 
conclure avec l'Islande un accord intéri­
maire sur la pèche qui remplacerait l'ac­
cord anglo-islandais lequel vient à expira­
tion à la fin de novembre.

• M. Finn-Olav Gundelach, commissaire 
au marche intérieur et aux douanes, qui 
s'est rendu à Reykjavik la semaine der­
nière. a déclaré hier aux journalistes, que 
les négociations avec l'Islande seraient les 
plus difficiles de celles que la CEE va me­
ner avec d'autres pays en raison de l'é­
tablissement au 1er janvier prochain 
d'une zone de pèche de 200 milles le long 
des côtes des Neuf.

Les Islandais veulent que les pécheurs 
britanniques restent en dehors de leur 
zone protégée après l'expiration de l'ac­
cord bilatéral. On risque alors d'assister à 
la reprise de la guerre de la morue entre 
les oeux pays.

Un accord intérimaire permettrait aux 
pêcheurs des Neuf, y compris ceux de 
Grande-Bretagne, de conserver l'accès

aux eaux de pèche islandaises. "Ni pessi­
miste. ni optimiste" sur les chances de la 
CEE de conclure un tel accord avec 
l'Islande. M. Gundelach a dit: "Il va de 
soi que nous avons besoin les uns des 
autres. " L'Islande et la Communauté ont 
intérêt à coopérer pour conserver les ré­
serves de poisson, notamment d'espèces 
comme la morue et le hareng.

M. Gundelach retourne en Islande pour 
de nouvelles conversations la semaine 
prochaine. En attendant, des négociations 
avec la Norvège sur un accord similaire 
de réciprocité débuteront à Bruxelles 
cette semaine.

Interrogé sur la possibilité d'accords de 
pêche avec l'Union soviétique et d'autres 
pays d'Europe de l'Est, dont les pêcheurs 
ont fortement accru leurs activités dans 
les eaux de la CEE ces dernières années, 
M. Gundelach a déclaré que les pays 
ayant peu à offrir en retour devraient être 
exclus graduellement aussi vite que pos­
sible des eaux communautaires.

BELGRADE (AFP) — Économique­
ment et politiquement, M. Leonid Brej­
nev marque des points à Belgrade, ou un 
mot d'ordre venu d'en haut lui a concédé 
hier matin une satisfaction qu'on imagi­
nait mal il y a encore deux jours: les ova­
tions populaires et son portrait dans les 
vitrines yougoslaves.

A mi-parcours de sa visite de trois 
jours, et alors qu'il s’apprêtait à un long 
entretien avec le maréchal Tito dans le 
cadre détendu d'une maison de cam­
pagne. M. Brejnev apparaissait en posi­
tion de force, à un moment où l'âge af­
fecte le chef de l'État yougoslave et où le 
président-élu d'une Amérique dans l'inter­
règne mesure son soutien éventuel à la 
Yougoslavie.

En même temps que les apparences 
d une réconciliation politique à un degré 
supérieur, se sont dessinées hier les 
signes d'un nouveau rapprochement éco­
nomique entre une Yougoslavie frustrée 
par son commerce, jugé inégal avec l'Oc­
cident, et l'URSS qui vient de ravir à la 
RFA la place du premier partenaire.

Les entretiens sur ces thèmes que M. 
Brejnev et le maréchal Tito ont eus hier 
matin ont, croit-on savoir, déblayé la voie 
aux moyens capables de gagner le pari 
que les deux pays se sont fait: porter a 14 
milliards de dollars d'ici à 1980 le mon­
tant de leur échanges. Des sources socia­

listes dignes de foi n'excluent pas que 
cette gageure implique un perfectionne­
ment rapide des relations entre la You­
goslavie et le “Comecon".

Ainsi assisterait-on à une course de vi­
tesse entre l'URSS et l'Europe des Neuf, 
dont le président en exercice, M. Max 
Van Der Stoel, s'apprête à faire début dé­
cembre à Belgrade une “déclaration d'in­
tentions" susceptible de déboucher sur la 
conclusion d'un accord préférentiel.

Il estime que le système de représenta­
tion proportionnelle proposé par le gou­
vernement pour la Chambre basse du 
Parlement est celui qui convient le mieux 
à l'Espagne mais que des mesures doivent 
être prises pour éviter la fragmentation 
du Parlement.

Le projet avait d'ailleurs été accepté, 
pour ainsi dire sans modification, en com­
mission. Celle-ci avait toutefois suggéré 
d'amender le projet de mode de scrutin, 
arguant que la représentation proportion­
nelle risquait de conduire à “l'atomisa­
tion des groupes et partis politiques".

Les plus conservateurs, comme “l’Al­
liance populaire" de l'ancien ministre de 
l'Intérieur Manuel Fraga Iribarne, sont 
favorables au scrutin de majorité, tandis 
que l'opposition défend la représentation 
proportionnelle. Les dernières analyses 
présentées par divers groupes politiques, 
évoquaient un “système mixte' qui tente­
rait de concilier les deux.

Les Cortès, si elles approuvent le pro­
jet. décideront en même temps de leur 
disparition, mais l'accueil réservé aux 
•orateurs franquistes laisse prévoir un dé­
bat serré.

En revanche, si le gouvernement par­
vient à faire triompher son projet sans 
modifications substantielles, le peuple 
devra se prononcer sur la loi par voie de 
référendum en décembre et des élections 
législatives seront organisées au mois de 
mars, estime-t-on officieusement à 
Madrid.

De leur côté, les autorités espagnoles 
ont décidé d'organiser une série d émis­
sions télévisées pour expliquer aux mas­
ses la démocratie de style occidental.

deux questions fondamentales pour les 
pays du tiers monde: l'indexation du prix 
du pétrole sur le taux d'inflation dans les 
pays occidentaux exportateurs de pro­
duits manufacturés et le règlement de la 
dette des plus démunis des pays en déve­
loppement à l'égard des grandes puissan­
ces industrielles.

Un porte-parole français a reconnu hier 
que le dialogue connaissait des difficultés, 
ajoutant toutefois qu'il n'y avait pas lieu 
de les exagérer. Nombre de petits groupes 
de délégués s'efforcent activement de 
parvenir à des compromis sur les diverses 
propositions à l'étude, a-t-il dit.

Tout le monde prévoit toujours que la 
conférence ministerielle aura lieu comme 
prévu à partir du 15 décembre et trois 
pays ont déjà communiqué le nom de leur 
ministre qui assistera à la réunion, a dit le 
porte-parole sans cependant identifier ces 
pays.

A Bruxelles, les ministres des Affaires 
étrangères des Neuf sont convenus de 
faire un "geste" politique en vue d’éviter 
l'effondrement des négociations en com­
missions.

Toutefois, ils n’ont pas réussi à se 
mettre d'accord sur la stratégie globale à 
adopter lors de la prochaine session mi­
nistérielle du dialogue. Deux pays au 
moins, indique-t-on de bonne source, l'Al­
lemagne et la Belgique, sont favorables à 
un report de la conférence.

La réunion des Neuf à Bruxelles inter­
vient au lendemain d’une réunion le 
week-end dernier à Zurich des représen­
tants des pays industrialisés participant à 
la conférence Nord-Sud. La délégation 
américaine à cette réunion était dirigée 
par M. Steve Bosworth, secrétaire d'Etat 
adjoint pour l'aide à l'étranger. Selon des 
sources informées, elle a été consacrée à 
un examen des conséquences qu'aura, se­
lon son importance, l'augmentation des 
prix du pétrole par l'OPEP, et à la straté­
gie des pays industrialisés à la conférence 
Nord-Sud en décembre.

D'après les experts de la Communauté, 
une augmentation de dix pour cent du 
prix du pétrole ajouterait quelque quatre 
milliards neuf cent mille dollars à la fac­
ture pétrolière annuelle du Marché com­
mun.

De sources ouest-allemandes, on estime 
que la CÉE ne devrait pas céder aux pres­
sions des pays exportateurs de pétrole en 
acceptant de faire des concessions au dia­
logue Nord-Sud. Pour ces sources, la con­
férence de Paris devrait être reportée à 
plus tard, à tout le moins après la presta­
tion de serment de M. Jimmy Carter à la 
présidence des États-Unis, le 20 janvier.

Les Neuf sont cependant partagés sur 
l'impact que risque d'avoir sur l'évolution 
du dialogue la venue au pouvoir de M. 
Carter. Ils le sont également sur l'attitude 
à adopter avant la conférence de l'OPEP 
à Qatar.

Face à ces divisions, les ministres ont 
décidé de renvoyer l'examen de ces ques­
tions au prochain conseil européen qui 
doit avoir lieu à La Haye les 29 et 30 no­
vembre, précise-t-on.
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Catherine O 861-0663 Coup de sang de 
Jean Daigle

THEATRE PORT ROYAL: Relâche
THEATRE DU RIDEAU VERT: 355 Gilford 

845-0267 Le lion en hiver de James Gold­
man du mardi au samedi 20h00Dim 19h 
00 Relâche lundi

bague à diamants
à $595.
est une

*111 évi A

Peu de magasins dans le monde achètent et 
vendent autant de diamants que nous. C'est pourquoi nous 
avons à l'occasion des problèmes d'inventaire comme c'est 
le cas ici.

Nous nous sommes retrouvés avec un 
surplus temporaire de diamants de grosseur et de taille 
particulières et de qualité supérieure à la moyenne. Ceci 
avait pour effet de déséquilibrer notre stock. Il fallait trouver 
une solution.

Nous avons donc serti ces pierres, 10 sur 
chaque bague (9/10 d'un carat de diamant), sur la plus 
populaire de nos montures en or 14 et. Enfin, pour rétablir 
rapidement l'équilibre de notre inventaire, le prix de ces 
bagues devait être avantageux et alléchant et nous l'avons
fixé à $595.

Une bague magnifique-une occasion fantastique!

BIRKS
J O A 1 L L ERS

t
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théâtre.

Le rire de Jacqueline Barrette
par Adrien Gruslin

“Je suis là pour mettre des 
personnages en situation et les 
faire exploser dans leur sensi­
bilité ou leur désarroi. Les 
mots deviennent tantôt des ar­
mes, tantôt des caresses, pour 
y arriver. Une infinité de 
tendresse peut se cacher sous 
un sacre. Avoir à expliquer le 
mot est ppur moi la chose la 
plus difficile au monde.”

C'est ainsi que Jacqueline 
Barrette, inquiété de cette in­
certitude des veilles de pre­
mières, tente de m’expliquer 
sa démarche d'écriture. Ça la 
désole un peu de ne pouvoir le 
faire clairement mais elle n'y 
peut rien. Quand le temps 
aura décanté la création, tout 
deviendra plus aisé. Son lan­
gage, toujours rieur et à l'oc­
casion rimant, cherche à adop­
ter la couleur, la tristesse, la 
poésie et l'humour du person­
nage qui parle. Il acquiert 
alors sa pleine teneur quoti­
dienne en plus de sa valeur

chantante. Gisèle, Marie- 
Ange, Rosaire, Martha, 
Cyprien et les autres ont cha­
cun un verbe qui les caracté­
rise.

Tous ces gens se retrouvent 
dans Heureux celui qui 
meurt de rire la derniere 
pièce ou revue-théâtrale- 
musicale de Jacqueline Bar­
rette qui prend l'affiche de­
main soir au Patriote (en bas) 
pour la période d'un mois. La 
galerie de portraits de l'auteur 
de Oh Gerry Oh s'enrichit, 
dévoilant un éventail de thè­
mes illustrant tous l'impuis­
sance. “C'est toujours l'im­
puissance qui ressort à travers 
mes personnages, dit le dra­
maturge. Tous les sujets: 
guerre, pollution, cigarette, 
exploitation... débouchent sur 
le procès du monde. Problè­
mes et solutions pèsent trop 
sur mes individus. Alors ils 
“partent'' et trouvent d'autres 
issues plus accomodantes. 
Dans une des scènes du show, 
deux couples veillent sur la ga-

Concerts & artistes canadiens (1976) inc.
présente

pianiste

‘Comme Gilets, Dichter possède tous les atouts’
Le Figaro, Paris

Sonate au Clair de Lune Beethoven
Fantaisie en do majeur Schumann
Faschingsschwank aus Wien Schumann
Sonate en si bémol majeur Prokofiev

6 DÉCEMBRE 20H30 
Billets: $10 $8 $7 $5 $4

SALLE Guichets: du lundi au
WILFRID-PELLETIER JKSiïItttSV- d,
PLACE DES ARTS réservations téléphoniques.
Montréal (Québec) H2X 1Z9 Renseignements: 842-2112

cAd

CONCERTS & ARTISTES CANADIENS (1976) INC.
présente

Sonate mi majeur,
Opus 109
BEETHOVEN jv

Sonate si mineur,
usiî

Sonate fa mineur, Opus S
BRAHMS

Arrau
cAd

29 NOVEMBRE, 20H30 
Billets: $10, $8, $7, $5, $4

SALLE Ou K buts du lundi au
WILFRID-PELLETIER s.im,Kt, ,ndus,«.mt.n,
pi acf nrc aktc ri'' mid' 21 heu,es Pjs d'’
r t AC t 17C3 Ats i ^ reservations téléphoniques
Montréal (QuAtMA) HM ,/<t RenseiRnemenls: 842-2112

LacdesC>gnes
Acte II

Carmina Burana
12 13 18. 19. et 20 novembre a 20h30 
Billets $4. $5. $7, $9

Salle Wilfrid Pelletier
En vente aux guichets de la Place des Arts et 
au Montreal Trust (Place Ville-Marie) ou 
achetez vos billets par telephone avec Chargex 
ou Master Charge a 487-1232 !Du lundi au 
vendredi)
Billets pour étudiants $4 50 
En vente jusqu au 6 novembre 
(Carte d etudiant requise à I entree)

cffe SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS, Montrédl 129 (Québec) Tel 842-2112

7Â

CE SOIR

L’ATELIER
N.C.T.

» présente

tas mn amr
des textes de

Jacqueline BARRETTE, J. Jacques GRISÉ, 
Claude MEUNIER, Jean-Pierre PLANTE, Isabelle 
DORÉ, Serge THÉRIAULT

avec •
Vincent BILODEAU, Michèle DESLAURIERS, 
Isabelle DORÉ, Claude LAROCHE, Denis 
MERCIER, Marc MESSIER, Francine TOUQAS

Mise *n scène: Robert DU PARC

1200 Bleury Ranseignemflnts: 866-1964

lerie et font une manière de 
procès du monde. Ils parlent 
de choses concrètes mais leur 
désarroi, leur façon de se dé­
battre est absurde.”

Jacqueline Barrette a choisi 
le rire et si son métier consiste 
à jouer avec les mots, c’est le 
plus souvent pour provoquer 
le rire. “Les mots reçus por­
tent ou débarquent vers mille 
et une issues, des grands mo­
ments de tendresse, rire 
tendre, fou rire, rire aux lar­
mes. etc... Je prends de plus 
en plus, conscience de Téten- 
due de ce mot “rire" depuis 
un an et demi, soit depuis la 
création de Dis mot qu’y 
fait beau Méo et le Ta- 
baslak de Jean-Guy Mo­
reau."

“A partir du moment où.tu 
essaies d'expliquer ta créa­
tion. tu entretiens la mystifica­
tion de l'écriture. Tu voudrais 
en parler comme le cordon­
nier de son soulier mais tu n'y 
arrives pas. Écrire au moment 
où je suis prête, c'est facile. 
Mais avant d'arriver là, je 
passe par une période de vie 
intense, dûre et épeurante, 
passage pénible compensé 
quand le texte aboutit. Ên di­
sant cela, j'entretiens le mythe 
du créateur qui enfante dans 
de très grandes douleurs et je 
trouve cela très embêtant."

Écrire pour Jacqueline Bar­
rette ne doit pas être si ter­
rible puisqu’elle en vit dèpuis 
six ou sept ans, depuis Ca dit 
qu’essa d dire. Après il y a 
eu: Oh Gerry Oh, Flatte ta 
bedaine Ephrême, Bonne 
fête Papa et Dis moi qu’y 
fait beau Méo qui fut pré­
senté environ cent vingt fois. 
En plus de textes écrits à 
droite et à gauche, elle a créé 
ceux du dernier show de Jean- 
Guy Moreau, travaillé à La 
Fricassée avec une équipe 
qu elle a retrouvée dans Les

Nerfs d l'air l’atelier actuel­
lement présenté au Gésu par 
la NCT.

Heureux celui qui 
meurt de rire se situe dans 
le sillage de Dis moi qu’y 
fait beau Méo à la diffe­
rence selon son auteur qu’elle 
est plus resserrée au plan de la 
forme et des enchaînements. 
Jacqueline Barrette précise: 
“Le lien entre les tableaux est 
amené par un personnage qui 
soutient l'interrogation au ni­
veau du rire en plus de contri­
buer à l'unité dans la montée 
dramatique. Ce personnage- 
charnière est une fanatique, 
aussi folle que la folie, une 
personne essentiellement 
contrastante."

Pour ce show qui exploite le 
rire dans toute son etendue, 
Jacqueline Barrette a fait ap­
pel à Gaston Brisson pour 
écrire toutes les musiques en 
plus d'entrer dans le nal des 
personnages de sketches. Le 
pianiste, on se rappelle, avait 
déjà vécu une experience simi­
laire lors de la création pre­
mière de La Diva de Jean- 
Claude Germain en 74-75. La 
mise en scène a été confiée à 
Sébastien Dhavernas alors que 
d'habitude l'auteur s'en 
charge lui-même.

Côté comédiens, on 
retrouve à ses côtés Jocelyne 
Goyette depuis ses toutes pre­
mieres expériences. Guy Tay 
et son frère Richard étaient là 
lors du dernier show, alors 
que Louise Barrette sa soeur, 
vient de se joindre au groupe, 
sa gang comme elle se plaît à 
l'appeler. En terminant notre 
entretien, Jacqueline Barrette 
ma dit: “Ce qui importe le 
plus dans mon travail, c'est de 
rire, d’être bien." En allant 
voir Heureux celui qui 
meurt de rire, il faut espé­
rer que chaque spectateur 
puisse en dire autant.

UN VERITABLE TRIOMPHE!
Le nouveau film de 1K ANS )

i
LAVAL 3

CENTRE LAVAL Ml 7776

INGMAR BERGMAN
TACE A FACE'
LIVULLMANN

PARISIEN: 1.20, 3.45. 6.10. 8.35. Sam 
DERNIER PROGRAMME 11.00 LAVAI: SEM 
6.10 et 8.35, SAM et DIM 1.15, 3.40. 6.10. 

4M STE CATHERINE 0 Ht 3156 8.35. SAM DERNIER PROGRAMME 11.00
PARISIEN b

POUR
TOUStfARold 4eMOIS, P 

ET MAudE ‘ ”
Musique de Cat Stevens

Film de Hal Ashbv 
Harold lonathan
JSem. Sem

9:35 7:30
Salle climatisée.

Auss»^;

Jonathan Livingston
LE GOELAND X

MusiquedeN.il Diamond-^ 
Film de H al Bartlett V

CATHERINE
DENEUVE

“DAUPHIN": Sem.: 7.J0 
t.W, Som.-Dinv: 1.79 ■ 3.70 

5.30 - 7.30 - f.30 i H
un film de

JEAN-PAUL RAPPENEAU
ATWATfR ? 
fem : 7.7C 130 
Sam-Dim.: 1 

3 00 S 10 
7.7J 9 30

le OAUPHin ATUIATER 2 
PLAZA ALEXIS NINONBtAUBIEN PRÉS 0 IBLRVILLE 721-6060

Etage modes 931 3313

le DAUPHIN pnpiir.. Sem.-Dim .IJO' V
BEAUBIEN PRES D'IBERVILLE 721 606C

UNE SÉLECTION DES FlLMS MUTUELS

YVES MONTAND - 
SIMONE SiGNORETis
POUCE it 
PYTHON ■ tT
W7+ ALA,N \

r*XU WTT AV T VCORNEAU

12.30 2.30 
4.S0 - 7 15 -1.3« CARREFOUR

STE CATHERINE-BLEURY 866-8057

DOMINIQUE MICHEL . POUR
DENISE FILIATRAULT«4 an* BWi TOUS

-r.jinÔQfoi

dliignonm
une comédie
sentimentale de ^ M ,
CLAUDE FOURMIER djÉ^ ^
MtlSIM: IJt. ! » S.», /.». *.» BIVOU: US. I IS, S.1S, MS. US. YBS4IIUS SI«»IHI 
MS t MS. SiNOI ( NMANOK US, S.1S. S IS. MS. MS. UV1I SMtlNI Ml t t.B, StWDI 
4 D lût NOII 1.11, US. SIS 7». MS «BHFIRIF SU» SEMAINf M* t MS. S»»I0I t 
MUIKHC 1.». I.N. 5 ». M», MS

Le PARISIEN 1 | VERSAILLES! i:«:
416 STI CATHERINE 0 866 3BS6 PlACf VERSAILLES 3S3 7110

RIVOLI 2 LAVAITI I GREENFIELD PARK 1
ST DENIS ET BElANGER 277 3126 CENTRE LAVAL 6RB 7 776 Pi GREENTIE10 PARK 6716129

MASKA GALERIES CAPITOL REX 10UETTE 
(St-Hyocrnthe) de GRANBY (Si-Jean) (St-JérAnie

^Louise Forestier chantera
son pays, l’amour et l’espoir

par Angèle Dagenais
On est peut-être mieux 

"chez vous" comme l’af­
firme Louise Forestier dans 
son dernier microsillon et 
son prochain spectacle mais 
avec elle on se sent rarement 
mal à l'aise, que ce soit pour 
faire rire ou pleurer.

Louise Forestier a cette fa­
culté de passer de la folie 
douce à la folie pure en un 
tournemain, de passer du 
noir au blanc sans qu'on s'en 
aperçoive, en chantant, dan­
sant. virevoltant.

“C'est dur de faire un 
spectacle avec autant de 
contrastes, ça demande 
beaucoup d'énergie mais ça 
ressemble à la vie: on ne 
peut pas rire tout le temps 
ou pleurer tout le temps".

Louisç Forestier qui en est 
à son deuxième spectacle 
cette année à la Place des 
arts (l'autre au printemps 
dernier) présente a compter 
de demain une douzaine de 
nouvelles chansons dont sept 
sont de son cru. L’un des 
grands “kicks" de sa vie, mis 
a part celui de monter sur 
une scène, c'est d'écrire des 
chansons. Ça fait maintenant 
six ans qu elle "tâte" de la 
plume et à chaque fois 
qu elle termine une chanson, 
c'est la fête!

Sa muse Ta guidée cette 
année à parler d'amour et 
d'espoir mais surtout de 
pays, de "sa maison" et de 
"chez nous".

"On est des fêtavds de cui­
sine, des veilleux, des inti­
mistes. des tragi-comiques, 
des rustres, des terriens",

nous, les Québécois, dit-elle. 
On ne peut trouver de meil­
leure interprète pour nous 
renvoyer notre image que 
Louise Forestier.

Elle n'aspire pas comme 
nombre de ses collègues de 
la chanson à en mettre plein 
la vue. “Ce n’est pas un dé­
cor ou une robe d'un demi 
million de piastres qui fait 
un super-show, mais plutôt

quelqu'un qui met ses tripes 
sur la scène et qui arrive à 
me faire vibrer ".

Un show américain, dit- 
elle. c'est très provoquant, 
c'est formidable mais c’est 
leur bébelle. Nous les Qué­
bécois, on n'est pas fait 
comme eux et il ne faut sur­
tout pas se sentir frustrés ou 
complexés de ne pas réussir 
leurs gadgets. “C est dur de

vivre à côte de ces gens-là " 
parce qu'ils sont tellement 
envahissants!

Après 11 ans de métier. 
Louise Forestier n'a pas en­
core réussi à se caser à s'as­
seoir sur son acquis; au 
contraire, chaque spectacle, 
chaque chanson est une nou­
velle bouffée d'air que son 
tempérament fantaisiste mo­
dule à son gré.

Louise Forestier à la Place des arts, à compter de demain.

Va boîte à échos.
Dernière journée aujourd'­

hui pour admirer une excel­
lente exposition du pho­
tographe Pierre-Paul 
Tremblay à l'Atelier du Bourg 
(450 rue Craig est). Cet artiste 
montréalais dont l'expérience 
de la lentille s'étend égale­
ment au cinéma et au video, a 
gagné cette année le premier 
Prix (photo couleur) du Pre­
mier festival de l'image tenu 
au Complexe Desjardins en 
mai dernier. Il a de plus publié 
ces dernières années plusieurs 
de ses photographies dans des 
revues spécialisées en France, 
en Hollande et en Espagne. 
C'est sa première exposition 
d'envergure à Montréal.

•
M. Ion McLaren a été 

nommé au poste de directeur 
de la production anglaise de 
l’Office national du film, et oc­
cupera ses nouvelles fonctions 
à compter du 1er janvier 1977. 
Il succède à M. Robert Verrall 
qui reprendra ses fonctions de 
producteur. A l’emploi de 
l’ONF depuis 1972, M. McLa-

35 MILTON / 842-6053
HORAIRE: LUN. à VEN. 7.30; 9 30

POUR TOUS
SALIE RESNAIS

LE DERNIER CHEF-D'ŒUVRE 
D'ERIC ROHMER

LA MARQUISE DD...
SALLE EISENSTEIN '

Drôle Brillent

Belmondo

rttymigiMe

ren a produit et réalisé plu­
sieurs dizaines de films docu­
mentaires dont les séries 
Adieu Alouette, Pacifica- 
nada et le long-metrage 
Atlanticanada. Son dernier 
film La terre est ronde re­
latant l'expérience de Jeu­
nesse Canada Monde sera 
bientôt présenté à Montréal, 

e
Une exposition-vente des 

travaux des femmes haïtien­
nes aura lieu jusqu'à vendredi, 
de 14 h à 22 h 30, à la 
Bibliothèque nationale du 
Québec, 1700 rue Saint-Denis. 

•
Le Café du port reçoit au 

cours dès week-ends de no­
vembre le fantaisiste Reynald 
Bouchard. Les spectacles sont 
à 22 h et l'entrée est de $2.50 
(356 Berri).

•
Le directeur du Conseil des 

arts du Canada M. Charles 
Lussier annonçait récemment 
la nomination de M. Alan 
Armstrong au poste de 
secrétaire du Conseil. De 1972 
à 1975, M. Armstrong a dirigé 
la nouvelle section du dévelop­
pement à la division des hu­
manités et sciences sociales et, 
depuis un an, il détenait le

poste de conseiller spécial du 
directeur. 11 remplacera M. 
Claude Gauthier qui assumait 
les fonctions de secrétaire du 
Conseil depuis 1967.

La galerie Art Québec 76 
présente jusqu'à vendredi une 
exposition des sérigraphies et 
gravures de Clément Leclerc. 
Du 19 novembre au 17 dé­
cembre la galerie exposera les 
oeuvres de Kittle Bruneau et 
de Tim Yum Lau.

La galerie de la Sala­
mandre présente jusqu’à 
jeudi une exposition assez par­
ticulière intitulée “Ça, Moi, 
Surmoi”, une collection 
d’agrandissements pho­
tographiques du fameux test 
psychologique de Rorschach, 
dirigée par Pierre Woerner. 
(2118 Bleury, suite 101-102, de 
11 h à 18 h).

•
Coordonnatrice nationale du 

Comité canadien de l’histoire 
des femmes, Marie La- 
vigne donnera une *confé- 
rence le 17 décembre au Mu­
sée des Beaux-arts de 
Montréal à 17 h 30. Intitulée 
“Les Montréalaises au début 
du XXe siècle : une lutte pour 
gagner son ciel”, la confé­

rence de Mlle Lavigne est la 
huitième d’une série de dix 
causeries consacrées à ceri 
tains aspects surprenants dé 
l'histoire de Montréal. Marie 
Lavigne prépare présente­
ment un doctorat à TU de M et 
enseigne Thistoire de la condi­
tion feminine à TUQAM. I

•
Le pianiste québécois 

Claude Savard donnera un 
Concert romantique jeudi à 20 
h 30 à la salle Claude- 
Champagne. Organisé par l’or­
ganisation des Diplômés de 
TU de M, ce concert est con­
sacré aux oeuvres de Chopin 
et Schubert.

•
Le Centre culturel canadien 

de Paris présente jusqu'au 12 
décembre une exposition des 
oeuvres d'Ernest Gendron, ex­
boxeur et lutteur devenu auto­
didacte. Les visiteurs français 
y verront entre autres le 
portrait du général de Gaulle 
peint à la pointe d'allumettes 
ou au cure-dent selon la tech­
nique unique du peintre 
Gendroit. Intitulée “Québec 
télé et compagnie" cette expo­
sition est subventionnée par 
les Musées nationaux du Ca­
nada.

Le Théâtre sans nom devient 
le Théâtre du vieux moulin

Le Théâtre sans nom a dû 
justement se trouver un nom 
récemment et s'est vu dans 
l'obligation d'opter pour "Le 
Théâtre du vieux moulin", 
avec quelques regrets, il faut 
bien le dire.

Mais cette nouvelle appella­
tion ne change en rien les ob­
jectifs du théâtre qui sont, 
rappelons-le de donner aux 
jeunes comédiens profession­
nels l'occasion d'exploiter 
leurs possibilités et de conce­
voir le théâtre comme une 
forme artistique globale 
comprenant l'interpretation,* 
le chant, la danse et l'improvi­
sation.

De plus, le "Théâtre du 
vieux moulin" a l'intention de 
donner priorité aux auteurs 
québécois et faire connaître le 
répertoire de chez nous, bièh 
souvent inconnu ou mal 
connu.

La première oeuvre présen­
tée sous leur nouveau nom est 
une "farce" en trois actes de 
Denis Chouinard intitulée On 
n’est pas né pour un p’tit 
pain.

Cette oeuvre, haute en cou­
leur. sera présentée du 18 au 
30 décembre à la Bibliothèque 
nationale du Québec avec la 
participation de France Col­
lard. Daniel Dubois, Patrick 
D'Argenteuil, Diane Miljours. 
Marc Royer et Rejean 
Wagner, qui signe également

la mise en scène. Les décors et 
éclairages sont de René Bar- 
salo.

Inspirée de la commedia 
delTarte, l'intrigue de “On 
n'est pas né pour un p'tit 
pain" met en scene un boulan­
ger du village de Saint-Clin, sa 
femme Colombe, le patron de 
l'etablissement. Napoléon 
Pantalon et sa jeune soeur, un 
don Juan pique-assiette et le 
policier du village, le vieil 
Ecossais Stanley McKam 
toche...

Benjamin Britten 
est gravement malade

Pianiste: Claude Savard
Programme:
FRANZ SCHUBERT
Sonate en la majeur, 
op posthume 120 
FRÉDÉRIC CHOPIN
Fantaisie en fa mineur, op 49.
Nocturne en la mineu r. op. 9 no 3 
Scherzo en si bémol mineur, 
op. 31

FRANÇOIS MOREL

Les deux Études de Sonorité

BRETHOVEN

Sonate Les Adieux Opus 81a

Le jeudi 18 novembre 1976
Heure: 20 heures 30 

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE 
200, rue Vincent-d’lndy, Outremont, Qué.

Billets disponibles chez:
DiplAmés de l'Université 
deMontiéel 
TéL: 343-6230 
Ed. Archambault Inc. 
Librairie Renaud Bray 
Sauvé Frères 
Librairie Hugo

Billets aussi en vente au guichet Prix $5.

LONDRES (Reuter) 
— Souffrant d une maladie 
du coeur qui tend à empi­
rer. le compositeur britanni­
que Benjamin Britten est gra­
vement malade, apprend-on 
dans son entourage.

Considéré comme le plus 
grand compositeur britanni­
que depuis plusieurs siècles, 
lord Britten, qui est âgé de 
soixante-deux ans. est malade 
depuis longtemps. Il n’a ce­
pendant pas été transporté à 
Thôpital II est soigné chez lui 
à Aldeburgh. dans lest de 
l'Angleterre, car "un hôpital 
ne peut pas faire plus pour 
lui", ajoute-t-on de même 
source.

•
VERSAILLES (AFP) - Le 

chanteur Charles Aznavour va 
de nouveau avoir de sérieux 
ennuis avec la justice 
française.

Déjà inculpé pour infrac­
tions à la législation des chan­
ges. et infractions douanières, 
te 12 avril 1975, l'artiste fait 
aujourd'hui l'objet de nouvel­
les poursuites pour fraude fis­
cale: il lui est reproché d'avoir

déposé en Suisse, de façon illi­
cite. la plupart de ses revenus 
(cachets, bénéfices, --plus- 
values immobilières) réalisés 
en 1972 et 1973. Pour cette 
dernière année en effet, lè 
milliardaire du disque n'a en 
effet pratiquement rien 
déclaré a Tadministration des 
impôts, sous prétexte d’avoir 
déménage de Galluis, dans la 
région parisienne, à Crans-sur- 
Sierre, en Suisse

Il a ainsi évite selon le dos­
sier reuni par le parquet de 
Versailles, de payer plus dé 
trois millions de francs d'im­
pôts.

Cette nouvelle affaire vient 
grossir le dossier des artistes 
français poursuivis pour 
fraude fiscale. Au cours des 
mois derniers, l'imprésario de 
la chanteuse Mireille Mathieu, 
Johnny Stark, le chanteur 
Johnny Halliday et l'écrivain 
Gérard de Villiers (auteur de 
la série policière des S A S.) 
ont été inculpés pour avoir dis­
simuler respectivement huit 
millions, deux millions et 
demi et un million et demi de 
francs.

I
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Carrières
*

et
Professions

Voir
autres Carrières 

et Professions

en page 15

Directeur
des charges fiscales
Voici une occasion unique pour le spécialiste en fiscalité de se 
joindre à l'équipe de gestion financière de Steinberg, à son siège 
social de Montréal. Étant l'une des plus grandes et des plus pros­
pères sociétés canadiennes, Steinberg peut offrir d’emblée au titu­
laire du poste la responsabilité d'un cadre supérieur combinée à de 
réelles possibilités de progression de carrière dans l’avenir.
Relevant du Vice-président, Trésorier et contrôleur, le titulaire aura 
l’entière responsabilité de la planification et de la mise en oeuvre de 
la politique fiscale globale de l’ensemble des compagnies de la 
maison. Ses fonctions comprendront également la gestion de tous 
les programmes fiscaux, soit: la fiscalité du siège social, les taxes de 
vente et des denrées, les tarifs douaniers ainsi que les autres domai­
nes connexes.
Les candidats devront posséder une formation universitaire en 
comptabilité ou en droit. Le candidat idéal aura fait partie d’une équi­
pe de direction, au sein d’une étude comptable ou légale ou dans une 
grande société traitant de fiscalité provinciale ou fédérale et s’occu­
pant de négociations avec les autorités concernées.
Le salaire de départ reflétera l’importance de ce poste et le titulaire 
bénéficiera de notre gamme complète d’avantages sociaux.
Veuillez faire parvenir un curriculum vitae détaillé à l’adresse ci- 
dessous, en mentionnant le numéro de référence 6D111737.
Discrétion assurée.

Barbara Steinberg 
Service d’embauche 
STEINBERG LIMITÉE 
1500 Avenue Atwater 
Bureau 1105
Montréal, Québec H3Z 1Y3 
(514) 931-3538

» ■

Plusieurs employeurs sont à la recherche de 
personnes qualifiées dans les domaines 
suivants:
DIRECTION DE PROJET no. de référence B1-643
Voir au développement d un centre domiciliaire; étudier les 
devis a plans architecturaux, appliquer les techniques de la 
mise en marché, de la construction et de la vente.
Exigences; être diplômé d une université et posséder une 

vaste expérience dans ce domaine ou dans un 
domaine connexe.

Traitement annuel entre $30,000 et $40,000

GESTION DU MATÉRIEL/LOGICIEL
no. de référence B1-597

Exploiter le système matériel/logiciel d une grande entreprise: 
voir à l'achat de systèmes et de pièces; étudier les possibilités 
de recherche et de développement.
Exigences: posséder une vaste expérience en gestion de 

l'informatique et détenir de préférence, une maîtri­
se en sciences physiques.

Traitement annuel entre $20,000 et $22,000
DIRECTION ADMINISTRATIVE

no. de référence B1-635
Assister le président d'une entreprise moyenne spécialisée 
dans les produits du cuir; voir à l'achat du cuir, à la produc­
tion de souliers, ainsi qu'à la mise en marché et à la vente des 
produits; entretenir des relations avec la clientèle.
Exigences posséder une vaste expérience dans la gestion de 

l'industrie du cuir et avoir une formation en admi­
nistration des affaires.

T raitement annuel entre $18,000 et $25,000 
DIRECTION DES SERVICES
D'APPROVISIONNEMENT no. de référence B1-657
Créer, développer et gérer l'organisation d’un système com­
plet de logistique sur un chantier de construction de pipe­
line; voir aux transports, à l'entreposage et au contrôle des 
matériaux, agir comme conseiller auprès de la direction 
générale
Exigence: posséder une orpérience pertinente dans le domai­

ne de la gestion dans un emploi similaire.
Traitement annuel entre $35,000 et $40,000 
Lieu de travail dans l'ouest canadien.
VÉRIFICATION INTERNE no. de référence B1-572
Voir à la vérification interne et au contrôle du système d'infor­
matique pour une industrie du vêtement 
Exigences; être membre de l'Association des comptables 

agréés, avoir 4 à 5 ans d'expérience dans la véri­
fication interne, posséder une connaissance en 
informatique et être bilingue,

T raitement annuel entre $20,000 et $22,000
ANALYSE FINANCIÈRE no. de référence B1-556
Voir à l’analyse financière d'une entreprise spécialisée dans 
les télécommunications
Exigences: détenir un bacc. spécialisé en sciences économi­

ques. orienté dans les systèmes d'informatique, 
posséder une ou deux années d'expérience et être 
bilingue.

Traitement annuel entre $12.000 et $16.000
DIRECTION DE SECTION no. de référence B1-561
Voir à la planification financière et à l'administration du budget 
d'exploitation.
Exigences: détenir une maîtrise en administration des af­

faires ou posséder une expérience équivalente, 
être bilingue.

T raitement annuel entre $22.000 et $23,000
COMPTABILITÉ no. de référence B1-60S
Voir à la comptabilité et à l'analyse financière pour les servi­
ces d'une institution financière.
Exigence connaître les lois de l'impôt sur le revenu.
T raitement annuel entre $14,000 et $18.000
REPRÉSENTATION COMMERCIALE

no. de référence B1-389
Voir à la vente de couvertures de caoutchouc pour les rou­
leaux des moulins de pulpe et papier ainsi qu'à l'interpréta­
tion de bleus.
Exigences détenir de préférence, un diplôme en génie avec 

expérience dans l'industrie du caoutchouc. 
Traitement annuel entre $17.000 et $20,000 - automobile 
fournie
Travail dans un territoire incluant le Lac St-Jean.
GESTION DU PERSONNEL no. de référence B1-582
Gérer le personnel de l'usine d'une grande entreprise sise 
près de Trois-Rivières; voir au recrutement, à l'embauche, 
à l'évaluation des positions, à la sécurité et aux relations 
publiques
Exigences détenir un diplôme en relations industrielles et 

posséder 2 à 3 ans d'expérience dans ce domaine. 
T raitement annuel entre $ 13,000 et $ 18.000
DIRECTION DE LA FORMATION DU 
DÉVELOPPEMENT DES CADRES

no. d« référence B1-547
être responsable des activités reliées à la formation et à l'ins­
truction des cadres: voir à la direction des séminaires, ainsi 
qu'â la création, la modification et l évaluation des program­
mes de formation
Exigences: détenir une maîtrise en pédagogie et posséder de 

l'expérience dans la gestion incluant l'usage de 
l'ordinateur.

Traitement annuel jusqu'à $22,000
Faire parvenir voire curriculum vitae avant le jeudi 25 novem­
bre 1976 au:

Centre de main-d’œuvre du Canada
.Cadree et profeeeionneU
Section adminiatration
800 Place Victoria, ch. 904
Tour de la Bourse
C.P.64
Montréal, Qué.H4Z IB 1

■ Ju Centre de Main-d'œuvre Canada
■ du Canada Manpower Centre

Centre Hospitalier Si-Eusèbe de Joliette
recherche pour son service de santé communautaire

NUTRITIONNISTE
Exigences:
— B.Sc (nutrition)
— internat de préférence en nursing communautaire ou 

expérience pertinente.

Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 26 novembre 
1976 au:

Service du personnel 
Centre hoepit aller 
St-Eusèbe de Joliette 
585, Bout. Manseau 
JoNette, Qué.

la centrale 
de l’enseignement 
du québec
est à la recherche

1) D'UN CONSEILLER EN RELATIONS DE 
TRAVAIL
Description *:

Responsable tout particulièrement, au niveau de la 
Centrale, des opérations reliées à l'application des con­
ventions collectives des professeurs de CEGEP et d'u­
niversités.

INGÉNIEUR et 
DESSINATEUR

Ingénieur en Charpente:
— trois (3) à quatre (4) ans d’expérience.

Dessinateur intermédiaire

Téléphonez à:

Martineau, Vallée et associés 

739-2265

CHIMISTE
CHIMIE ORGANIQUE

LA MAISON
Une importante Maison de produits pharmaceutiques 
située dans la banlieue ouest de Montréal.

LE POSTE
Le candidat participera en tant que membre d’une 
équipe de chimistes à un programme de recherches 
visant à découvrir de nouvelles drogues. Il verra princi­
palement à la conception et à la synthèse éventuelle 
de nouvelles structures moléculaires pouvant présen­
ter un intérêt sur le plan biologique.

LE CANDIDAT
Il possède un doctorat en chimie organique avec au 
moins un à deux ans d’expérience post-doctorat dans 
le domaine de la synthèse organique. Une personnali­
té créatrice, un esprit d’initiative et une grande facilité 
à communiquer sont de rigueur.
Si vous désirez parfaire votre formation dans un en­
vironnement moderne de recherches polyvalentes, 
vous aurez l’occasion de le faire chez nous.

Veuillez taire parvenir votre curriculum vitae en toute confian­
ce de même que vos exigences salariales au

Chef du service du recrutement 
LES LABORATOIRES MERCK FROSST 
Case postale 1005 
Pointe-Claire - Dorval, Québec 
H9R 4P8

LA BANQUE ROYALE DU CANADA

TRADUCTEURS/TRADUCTRICES
La Banque Royale recherche les services de traducteurs ou 
traductrices avec expérience.

Fonctions:

Exigences

Avantages

• Traduction de l’anglais au français de textes 
économiques, financiers et administratifs.

• Posséder une bonne expérience en traduc­
tion et détenir pn diplôme universitaire.

• Facilité de rédaction.

• Emploi stable, salaire et avantages sociaux 
intéressants.

Veuillez adresser votre curriculum vitae à:
Marcel Ross 
Responsable de remploi 
Direction générale 
La Banque Royale du Canada 
Édifice IBM 
5, Place Ville-Marie 
10e étage 
Montréal, Québec.

AGENT DE 
PERSONNEL

Nature du poste: 
Lieu de travail:

temporaire

Québec

2) D'UN CONSEILLER EN RELATIONS DE 
TRAVAIL
Description

Responsable tout particulièrement, au niveau de la 
Centrale, des opérations reliées à l'application des 
conventions collectives du personnel de soutien à l'em­
ploi de commissions scolaires, de CEGEP et d'universi­
tés.

Nature du poste: temporaire 

Lieu de travail: Montréal

3) D'UN CONSEILLER EN PEDAGOGIE
Description *:

Responsable tout particulièrement des études, activités 
et interventions reliées à la lutte contre la dégradation 
des services publics d'éducation.

Nature du poste: temporaire 
Lieu de travail: Québec

4) D'UN CONSEILLER EN PEDAGOGIE
Description •:

Responsable tout particulièrement des études, activités 
et interventions reliées à la lutte contre la dégradation 
des services publics d'éducation, entre autre dans le sec­
teur de l'enfance inadaptée.

Nature du poste: temporaire 
Lieu de travail: Québec

5) D'UN CONSEILLER EN ORGANISATION 
SYNDICAt E
Description *:

Responsable tout particulièrement, au niveau de la 
Centrale, des opérations reliées au recrutement de tra­
vailleurs non-syndiqués dans le secteur de l'éducation.

Nature du poste: temporaire

Lieu de travail: Québec ou Montréal

6) D'UN CONSEILLER EN ORGANISATION 
SYNDICALE
Description *:

Responsable tout particulièrement, au niveau de la 
Centrale, des opérations reliées au bon fonctionne­
ment des syndicats affiliés.

Nature du poste: permanent 

Lieu de travail: ^Québec

7) D'UN CONSEILLER EN RELATIONS DE 
TRAVAIL (négociation)
Description *:

Responsable tout particulièrement de la préparation et 
de la négociation de conventions collectives, plus spéci­
fiquement de celles des enseignants d'universités.

Nature du poste: permanent
Lieu de travail: Québec ou Montréal

Toute candidature, à l'un ou l'autre des postes, doit 
parvenir au plus tard le 24 novembre 1976 à 17 heu­
res, incluant un curriculum vitae à:

M. Laval Grondines,
Adjoint au directeur général 
Centrale de l'Enseignement du Québec,
2336, Chemin Ste-Foy
Ste-Foy, Qué. 4 Tél.: (418) 658-5711

Fonctions
S’occuper particulièrement de la fonction recrutement. 
Identifier les besoins des gestionnaires en matière de per­
sonnel.
Aider les gestionnaires à formuler les exigences d’emploi et à 
préciser la définition d’emploi.
Emettre les demandes de personnel et s’assurer de leurs 
suivis.
Fournir aux employés, anciens et nouveaux, tous les ren­
seignements qui relèvent de la fonction personnel.
Contrôler les prévisions d’effectifs.
Administrer la convention collective en ce qui a trait aux pro­
motions, mutations, rétrogradations.
Exigences
Formation de niveau collégial en administration ou l’équiva­
lent avec minimum de 2 ans d’expérience dans la fonction 
personnel.
Lieu de travail
Stage de formation à Montréal, en vue d'un poste sur l'un des 
chantiers de la Baie James.
Rémunération
Selon l'expérience et la compétence.

Veuillez taire parvenir votre curriculum vitae à:

, Société d’énergie de la Baie James 
800 est, boul. de Maisonneuve 
14e étage 
Montréal, Québec

Hydro-Ûuébec
Direction embauchage 
C.P. 6106 
Montréal, P.Q.

Ingénieur Géologue
CONCOURS: 76-347-11-J-1 
FONCTIONS:
Le travail se situe au niveau de la préparation et 
supervision technique des programmes d’investigations 
géologiques, de surveillance de construction et d'étude 
de comportement. Collaboration à la préparation des 
rapports géologiques et recommandations de solu­
tions aux problèmes soulevés.
EXIGENCES:
— Diplôme de géologue ou d’ingénieur-géologue d'une 

université reconnue.
— Minimum de 5 ans d'expérience en géologie appli­

quée aux ouvrages hydro-électriques, aux diverses 
étapes d’un projet: études préliminaires, conception, 
construction, étude de comportement.

— Écrire et parler le français.
LIEU DE TRAVAIL: Montréal

Architecte
CONCOURS: 76-348-11-J-1 
FONCTIONS:
— Préparer des guides techniques et des normes appli­

cables à des systèmes de construction du bâtiment- 
ainsi qu'à l'aménagement intérieur et extérieur.

— Effectuer des études spéciales touchant la technolo­
gie du bâtiment, l'établissement d’un devis maître, le 
contrôle de la qualité.

— Établir des systèmes de gestion et de planification 
propre au domaine du bâtiment et à ses aménage­
ments.

EXIGENCES:
— Être inscrit au tableau de l’Ordre des Ingénieurs du 

Québec depuis 5 ans.
— Posséder une expérience pertinente dans le domaine 

du bâtiment.
, LIEU DE TRAVAIL: Montréal

N.B. Les candidats intéressés sont priés de nous faire 
parvenir leur curriculum vitae le plus complet pos­
sible avant le 26 novembre 1976 en mentionnant 
leur numéro d'assurance sociale ainsi que le 
numéro du concours sur le curriculum vitae et 
sur l'enveloppe. .

La description des postes est sommaire. De plus amples in­
formations peuvent être obtenues à l'adresse précitée.

Génie Québec
Conseillers - Personnel d’ingénierie
Consultants - Engineering Personnel

I ngénieur corporatif
Industriealimentaire
Environ $24,000

Pour le compte d’une société canadienne de réputation 
internationale oeuvrant dans le secteur de l’alimenta­
tion, opérant plusieurs usines d'importance au Québec 
et ailleurs au Canada et dont le volume des ventes an­
nuelles excède $150MM, GÉNIE-QUÉBEC recherche 
un ingénieur mécanique ou chimique, membre de l'OIQ, 
pourassumerdes responsabilitésimportantesau siège 
socialàMontréal.
Le (la) titulaire sera responsable de toute une gamme 
de projets et plus spécifiquement sera impliqué(e) avec 
des problèmes reliés à la technologie des nombreux 
procédés en cours, la préparation des prévisions bud­
gétaires globales de la société, la revue, l’analyse et 
l'interprétation des données et statistiques opération­
nelles susceptibles d’affecter la rentabilité et le rende­
ment des usines et les études financières affectant la 
justification des investissements visant à l'amélioration 
de l’équipement et de la machinerie.
Sera également responsable de tout ce qui concerne 
les coûts, la conception, les études sur les spécifications 
et l'estimation. Devra s'intéresser à la mise en marche 
des projets sur le plan national, l’achat de l'équipe­

ment et la supervision reliée à l'installation aux usines 
et au contrôle des coûts. Il (elle) aura à transiger fré­
quemment avec les différents directeurs d'usines et les 
ingénieurs sur tous les aspects concernant l'ingénierie 
des procédés industriels et des projets. Ceci implique 
des déplacements aux différentes usines de la société 
au Canada.

Le (la) candidat(e) idéal (e) est un ingénieur ayant acquis 
de 8 à 10 ans d'expérience pratique, préférablement 
dans Undustrie alimentaire, pharmaceutique ou chimi­
que. À différentes étapes de sa carrière il (elle) aura 
oeuvré(e) dans les secteurs des projets, du dévelop­
pement des procédés ou de l'entretien. Doit posséder le 
doigté et la flexibilité pour transiger avec les différents 
paliers de la gérance.

Le bilinguisme est nécessaire et les postulants(es) doi­
vent être en mesure de préparer et rédiger des rapports 
techniques et économiques de façon claire et concise. 
Si intéressé veuillez communiquer confidentiellement 
avec G. Maurice Gilbert, Ing., vous référant au dossier 
MG-138-LD.

Génie Québec
400 ouest, boul. Ôorchester, suite 1204. Montréal, Quebec H2Z 1V5 
Tél: 861 -9457

V.

I
I

l
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Voir autres Carrières et Professions, 
en page 14

PSYCHOLOGUES
ExigancM:
— maîtrise en psychologie-clinique.
— expérience d'évaluation d’enfants de 2 à 6 ans.
— aptitudes au travail avec des groupes de parents.
— intérêt et aptitudes pour la thérapie brève.

Fonctions:
être membre d’une équipe pluridisciplinaire responsable 
d’un programme d'intervention préscolaire (2 à 6 ans) 
et d'un programme d’intervention.

— animation de groupes de parents
— observation et évaluation des enfants
— consultation individuelle

Salaire:
Selon les qualifications et expérience en fonction des normes 
du Ministère des Affaires sociales.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae avant le 30 
novembre 1976

Joan-Piarro Potvin 
C.L.S.C. Rivièra das Prairias 
8616 aat, Boul. Gouin 
Rivièra daa Prairias 
Montréal, Qué.

MANOIR VERDUN
Contra d'accueil pour psrsonnea âgées (320 lits)

recherche

UN(E) INFIRMIEIKE)
Temps complet de nuit
Exigence:
Membre en règle de l'O.I.I.Q.
Avantage:
Une (1) fin de semaine sur deux (2) de congé.

UN(E ) INFII!MIEIt(E
À temps partiel.
Exigence:
Membre en règle de l'O.I.I.Q.
Avantages:
Travaille une(1) fin de semaine sur deux au minimum. 
Bénéfices sociaux.
S'adresser à:

Daniel Poirier
Agent de gestion du personnel 
5500, Bout. LaSalle 
Verdun, Qué.
769-8801 poete 22

Queen’s University at Kingston

MAÎTRISE EN
ADMINISTRATION PUBLIQUE

Programme à temps partiel d’une durée de deux 
ans. Les membres de la fonction publique possé­
dant au moins cinq ans d’expérience de travail et 
un diplôme universitaire peuvent poser leur can­
didature.

Écrivez à:

Director,
School of Public Administration, 
Queen’s University,
Kingston, Ontario.

r LeCLSC KATERI
Centre Local de Services Communautaires

124, Boul. Msris-Victorin 
Villa ds Ste-Catherine

REQUIERT LES SERVICES DE:

POSTES

1 NUTRITIONNISTE

1 TRAVAILLEUR 
SOCIAL

2 MÉDECINS

1 TECHNICIEN EN 
ASSISTANCE 
SOCIALE (TAS)

11NFIRMIÈRE: 
CURATIF

2 INFIRMIÈRES: 
SOINS À 
DOMICILE

11NFIRMIÈRE

FONCTIONS:
— Capacité de planifier et d'élaborer un program­
me de nutrition s'adressant à différents groupes du 
quartier (personnes âgées, femmes enceintes, 
jeunes, etc...).
— Consultation individuelle.
— Capacité de former d autres membres de 

l'équipe ou d'autres intervenants.
— Capacité de faire un travail axé sur la préven­

tion.

— Collaborer é l'élaboration, la planification et la 
mise sur pied de services de consultation et d'in­
tervention sociale et psycho-sociale, ainsi que 
des programmes d’éducation, d'information et de 
prévention.
— Entrevues au bureau et à domicile.
— Accomplit toute autre tâche pertinente à ses 
fonctions.

— Donner des services de consultation et de soins 
de première ligne sur place ou à domicile.
— Participer à l'élaboration et à la mise en appli­
cation des programmes de prévention avec une 
équipe multidisciplinaire.
— Pratiquer une médecine axée sur la prévention.

— Information, orientation et relance.
— Meilleure connaissance des ressources et 
besoins de la région.

— Interventions Court et moyen terme.
— Entrevues au bureau ou à domicile.
— Activités internes spécifiques.

— Travailler avec les médecins aux services de 
consultation et aux soins de première ligne.
— Travail au niveau de groupe.

— Identifier les besoins de santé.
— Prodiguer et contrôler les soins infirmiers requis.
— Travailler surtout auprès des vieillards et mala­
des chroniques.
— Possibilité de travailler au niveau du post­

hospitalisation.

- Dépistage pré-scolaire (santé infantile 0 à 5 ans).

Traitomant Selon les normes 
Affaires Sociales.

du Ministère des N.B.:

EXIGENCES:
— Faire partie de la Corporation professionnelle 
des d iététistes d u Q uébec
— Aptitude à travailler dans une équipe multi­

disciplinaire.
— Avoir le sens de l'initiative et de la créativité.
— Capacité de vulgariser l'information.
— Facilité de travailler avec des groupes.

— Diplôme universitaire en service social.
— Connaissance approfondie des techniques d'in­
tervention individuelle.
— Expérience de travail social auprès de groupes 
et d’intervention collective.
— Aptitude à innover dans le domaine de la pré­
vention sociale.
— Possibilité d’horaire flexible.
— Être membre de la Corporation T.S.P.Q.

— Médecin reconnu par le Collège.
— Prêté travailler dans un horaire flexible.

— Diplômeau niveau collégial.
— Connaissance du travail en milieu populaire.
— Souci d une approche communautaire et sani­
taire.
— Possibilité d'horaire flexible.

— Diplômed'infirmière autorisée.
— Intérêt pour le travail d'équipe et rapproche 
communautaire.

— Diplôme d'infirm 1ère autorisée.
— Automobile (obligatoire).
— Intérêt pour le travail d'équipe et l'approche 
communautaire.

— Intérêt pour un travail axé sur une approche 
globale.
— Diplômed’infirmière ou infirmier autorisé.
— Automobile obligatoire.
— Disponible à partir de la semaine du 6 décem­
bre 1976. (pous suivre des cours).
— T ravail à domicile et au CISC.

Les personnes Intéressées devront faire parvenir leur curriculum 
vitae avant le 25 novembre 1976 à:

Directeur Général
CLSC Kateri
124, boul. Marie-Victorin
Ville de Ste-Catherine, Cté La Prairie

Une compagnie d’assurance générale 
au service des 
membres de la 

fonction publique recherche

CHEF DU SERVICE 
DES RÉCLAMATIONS

FONCTIONS:
Le chef du service est responsable de l'implantation et de 
l'application des politiques de réclamations et de l'adminis­
tration du service des réclamations sous la responsabilité du 
directeur de l'assurance générale.
EXIGENCES:
Une experience pertinente dans le domaine des réclamations 
en assurance automobile et incendie pour les lignes person­
nelles.
TRAITEMENT:
Selon l'expérience et les qualifications. Les avantages so­
ciaux sont des plus complets.
LIEU DE TRAVAIL Québec 
Faire parvenir curriculum vitae à:

Monsieur Claude Ferron 
Directeur général

OPilAâ
Compagnie d'assurance générale
Caee postale 17100
Québec
G1K 7X2

Filiale de: 
la mutuelle-vie 
des fonctionnaires 
du Québec

Acheteur
Vêtements pour hommes
Voici quatre excellentes raisons 
de poser votre candidature...

• une entreprise de vente au détail orientée vers 
la croissance et faisant partie d'une société 
canadienne de renom

• un défi d'envergure vous accordant une 
grande latitude pour mettre à exécution vos 
idées novatrices et faire valoir votre esprit de 
décision

• une équipe de gestion jeune et dynamique re­
connue pour son approche flexible aux tech­
niques marchandes

• un excellent salaire initial en plus d’un pro­
gramme de primes au rendement vraiment 
exceptionnel.

Comme vous pouvez le constater, nous offrons beau­
coup à la personne qui pourra satisfaire â nos exi­
gences. Le candidat retenu devra avoir l’esprit d'inno­
vation et être un professionnel du domaine qui. par ses 
idées et son flair, aura â court terme un impact signlfi- 
catit sur notre politique d'achat. Il va sans dire qu'il de­
vra également avoir une vaste expérience des achats 
du vêtement pour hommes et posséder une connais­
sance approfondie du "marchandisage" dans le con­
texte des magasins à succursales.

Lieu de travail: Montréal.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae, en toute 
confiance,

L« Devoir, 
Dossier 2670 

C.P.6033
Montrée! H3C 3C9

En Chine

Un autre désastre 
pour ’économie

PEKIN (AFP) - La ré­
publique populaire de Chine 
vient vraisemblablement de 
subir un nouveau désastre en 
étant frappée par un violent 
tremblement de terre lundi 
soir dans la région industrielle 
et minière de Tangshan déjà 
dévastée en juillet dernier par 
un séisme de force 8.2 sur 
l'échelle Richter.

La région de Tangshan. si­
tuée à 150 km environ au sud- 
est de Pékin, est par ordre 
d'importance la troisième 
zone industrielle du pays après 
la Chine du nord-est (ancienne 
Mandchourie) et la municipa­
lité de Shanghai.

Selon les autorités chinoi­
ses, ce nouveau séis­
me — très fortement ressenti 
à Pékin où il n'a cependant 
pas causé de dégâts vi­
sibles — a été de force 6.9. 
Mais aucune information n'a 
encore pu être obtenue sur les 
dommages ou il a occasionnés 
et peut-etre les victimes qu'il a 
faites en son épicentre.

Comme pour le tremble­
ment de terre du 28 juillet, au­
cun avertissement ou état d'a­
lerte n'avait été lancé, et la po­
pulation ainsi que les autori­
tés semblent donc avoir été 
prises au dépourvu.

Le séisme du 28 juillet avait 
causé des torts importants à 
l'économie nationale de la 
Chine et des officiels chinois 
dont notamment le vice- 
premier ministre Li ffsien- 
Nien, l'ont récemment re­
connu. au cours de conversa­
tions avec des visiteurs étran­
gers. comme étant l une des 
causes du 'retard'' actuel en­
registré dans la croissance de 
l'économie.

Samedi dernier, la presse of­
ficielle donnait les détails les 
plus fournis à ce jour sur 
l'ampleur de la catastrophe de 
juillet — mais sans fournir un 
oilan des victimes — en pré­
cisant que “de grandes pertes 
en vies humaines et d'impor­
tants dégâts matériels'' 
avaient été occasionnés, que 
de nombreux projets d'irriga­
tion avaient été endommagés 
ainsi que les systèmes de drai­
nage et que d'importantes sec­
tions de terres arables avaient 
été ravagées.

Cette description des dégâts 
ne concernait, faut-il remar­
quer. que le secteur agricole. 
On a considéré à l'étranger 
que la ville de Tangshan et 
1 agglomération de Fensjnan 
qui lui est congiguë — plus 
d'un million d nabitants — 
avaient été pratiquement ra­
sées.

Des dommages importants 
avaient en particulier été cau­
sés aux nombreuses installa­
tions minières de la région et 
les efforts de reconstruction 
entrepris au cours des quatre 
derniers mois ont été gigantes­
ques.

Il faut attendre un compte­
rendu de l'agence "Chine 
Nouvelle” sur le nouveau

séisme — qui. a expliqué un 
porte-parole officiel mardi 
matin à Pékin, est une nou­
velle "secousse secondaire' 
du tremblement de terre du 28 
juillet — pour pouvoir se 
faire une idee des dégâts réels 
infligés.

Mais R est permis de penser 
dès à présent qu une certaine 
partie des efforts de re­
construction accomplis depuis 
le mois d'août auront été ré­
duits à néant. De nouvelles 
opérations de secours devront 
sans doute être menées dans 
la légion de Tangshan avec, 
comme cela avait été le cas en 
juillet dernier, une participa­
tion importante de l'armée.

A Pékin même, aucun dégât 
matériel n'était visible dans 
les rues tôt mardi matin et la 
population vaquait normale­
ment à ses occupations. Aucun 
état d'alerte n'a été déclaré et 
les immeubles et maisons con­
tinuaient d être occupés mais 
surtout dans les étages infé­
rieurs et avec des consignes de 
prudence prodiguées par les 
autorités pour pouvoir évj- 
euer les lieux d'urgence si ne­
cessaire.

Cette absence de dommages 
en dépit de la violence de la 
secousse dans la capitale 
s'explique sans doute par le 
fait que les habitations et de­
meures les plus vulnéj 
râbles surtout dans l'an­
cien Pékin avaient déjà été 
détruites en juillet et beau­
coup d'entre elles ont été rer 
construites en dur depuis. ;

A Pékin comble dans la rév 
gion de Tangshan, dç 
nombreuses familles encore 
Icnipoi aiiemcnt privées de lot 
cement sont toujours instalj 
lees sous des tentes où des mar 
sures improvisées de bouç 
séchée. Il s'agit sans doute la 
des meilleurs abris possibles 
contre toute autre éventuelle 
“secousse secondaire". I

11 semble peu probable que 
la secousse de lundi soir ait 
fait des victimes dans la capÇ 
taie chinoise.

11 faut noter enfin que ce 
séisme n'a pas interrompu les 
travaux place Tien An Men 
pour la construction d’ut) 
Mausolée à la mémoire de 
Mao TseToung et où doit ètrê 
exposée sa dépouille.

Ces travaux, entamés lundi 
matin, se sont poursuivis toute 
la nuit à la lumière de projec­
teurs

La place Tien An Men esi 
entourée d une grande palis~ 
sade de bois blanc derrière la­
quelle pelles mécaniques' 
bulldozers et grues sont en ac­
tivité constante.

Le dallage de la place a été 
oté. les nombreux arbres si­
tués à son extrémité sud ont 
été déracinés et. bien que l'on 
ignore en quel endroit de Tien 
An Men exactement sera érigé 
le mausolée, il ne fait aucun 
doute que l'aspect de la cé­
lèbre place sera transformé à 
tout jamais.

La Chine alimente 
les filières de 
trafic de drogues

BRUXELLES (AFP) - La 
Chine populaire alimenterait 
en sous-main les filières inter­
nationales du trafic des “dro­
gues dures” (morphine et hé­
roïne). a-t-on appris hier à 
Bruxelles de source policière.

L'afflux de ces drogues sur 
le marché d'Amsterdam, pla­
que tournante du trafic euro­
péen et nord-américain, de­
puis deux ans environ, a con­
duit les brigades des stupé­
fiants de Benelux à remonter

les filières d'approvisionne­
ment le plus haut possible: les 
pistes aboutissent la plupart 
du temps en Chine populaire, 
assure-t-on de source digne de 
foi.

La matière première pro­
viendrait du fameux “triangle 
d'or" (Cambodge, Laos, Thaï­
lande) et serait transformé^ 
en Chine La distribution des 
drogues dans le monde entief 
serait assurée par les colonies 
chinoises à l'étranger.

PENSE

OFFRE INTÉRESSANTE

POUR LES ÉTUDIANTS 
ET LES ENSEIGNANTS

DURÉE

TARIFS
D’ARONNEMENT
SCOLAIRE

CO0T APPROXIMATIF 
SI VOUS ACHETEZ 
LE DEVOIR AU NUMÉRO

MONTANT 
UE VOUS 
C0N0MISEZi

mois 28.00 38.00 1 10.00
mois 31.00 44.00 13.00
mois 35.00 50.00 15.00
mois 39.00 56.00 17.00
mois 43.00 62.00 19.00

SOYEZ BIEN INFORMÉS A MEILLEUR COMPTE 
RECEVEZ LE DEVOIR CHAQUE MATIN À DOMICILE

Veuillez remplir ce coupon et nous le taire parvenir 
avec votre chèque ou mandat-poste payable è Tordre 
de LE DEVOIR, Case postale 6033, Montréal, P.Q. 
H3C 3C9
Ci-inclus $.....................pour un abonnement scolaire de
............ mois à compter du..........................................................

NOM........
ADRESSE

Ci-inclus $................. pour un
abonnement scolaire de.........
mois à compter du..................
NOM..................................
ADRESSE.........................

i
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Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
Av» est donne que M Georges Sachewsky. 7557 
Boiscltatel. St-léonard détenteur du permis ou de 
l'attestation no M 502253 D-001 categorie 
ontepreneur région 10, s adressera à la Commis­
sion des T ransporls du Quetec, dans le but d oWe- 
air l'autorisation de transférer son permis ou son
attestation, en faveur de Bernard Tasse. 123501a- 
plarre. Montréal-Nord, catégorie entrepreneur, ré­
gion 10 conformément aux dispositions de l'ar­
ticle 2591 du réglement 2C 
Tout intéressé peut y taire opposition dans les 5 
lours qui suivent la date de la 3e parution dans les 
iournaux.
1ère parution 15 novembre 1976 
2e parution: 16 novembre 1976 
3e parution: 17 novembre 1976

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
» - „ “Faillite”
NO: él-001623-764 
0-40495-S
Dans l'attaire de la faillite de GILLES & GHISLAINE
Cartel

Débiteurs
et

MAX B DRUKER C A
Syndic

AVIS D UNE ASSEMBLEE 
SPECIALE DES CREANCIERS 

Avis est par les présentes donné qu'une assemblée 
spéciale des créanciers dans l'affaire ci-haut men­
tionnée, sera tenue à mon bureau le 23 novembre 
J976 â 9:30 A M afin de nommer un inspecteur 
Montréal, ce 11 novembre 1976

Max B. Drulier, CA. 
L > Syndic
Bar eau
Orpker Silverman, 6 Co.
4333 ouest, rue Ste-Catherine 
suite 201. Montréal. Quê 
Té! 935-8501

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des divorces)

NO : 500 12-064039-765 
ROLAND GREGOIRE, résidant et domicilié en les 
cité et district de Montréal

REQUERANT
-vs-

EOITH KENNY, présentement d'adresse inconnue 
INTIMEE

PAR ORDRE DE LA COUR 
L’intimée EDITH KENNY est par les présentes 
quise de comparaître dans un délai de soixante 
(60) jours de la dernière publication 
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a été laiS' 
sée à la Division des Divorces de Montréal à son 
infention
Prenez de plus avis, qu'à défaut par vous de sign! 
liar et de déposer votre comparution ou contesta- 

, tien dans les délais susdits, le Requérant procé­
dera à obtenir contre vous par défaut, un jugement 
de divorce accompagné de toute ordonnance ac 
ceuillant les mesures accessoires qu'il sollicite 
contre vous

MONTREAL, ce 9 novembre 1976 
A. BEAULIEU 

Régistraire-adjoint 
Mes TRUDEL LABERGE & TOULET 
1010 est Ste-Catherine, #530 
Montréal, QUE
PROCUREURS DU REQUERANT

Conformément é l artide 2 59 1 du réglement 2 sur TRANSFERT DE PERMIS
les régies de pratique et de régie interne de la i. ... „ . „
CTO la requérante sadresse a la Commission “ iJf
des Transports du Québec dans le but d'étre auto- Mom,eul1' * Villeneuve détente* du pernft* ca­
usée é transférer son permis 749 Dy è les Entrepri­
ses H P Enrg (Marie-Paule Vincent opérant sous 
le nom de)

Quiconque désire s’opposer é la présente demande 
devra le faire dans les cinq (5) jours suivant la 3e 
publication du présent avis.

1ère publication 15 novembre 1976 
2e publication: 16 novembre 1976 
3e publica-ion: 17 novembre 1976

Prenez avis que le requérant voiturier-remorqueur 
Adhémar Gaulin, Tourville. Co. L'Islet, demande a 
la Commission des Transports de Québec, le droit 
de donner aux conditions réglementaires, le ser­
vice de transport suivant: Transport restreint re­
morquage seulement transport par remorquage 
des remorques vides ou chargées du requé­
rant — conjoint Transport Amédée Cayer Inc 
(permis 7041-V) qui agira comme voiturier-roulier 
Ce service sera effectué en vertu de toutes les 
clauses du permis du routier, le dit permis portant 
le no 7041-V
Toute personne désirant porter opposition a la pré­
sente demande doit le faire dans les cinq (5) jours 
de la 3e publication de cet avis é la Commission 
des Transports du Québec au 585 est, Bout Cha- 
rest, Québec

Me Marc M. Delage 
Procureur du requérant 

1ère parution: 17 novembre 1976 
2e parution: 18 novembre 1976 
3e parution: 19 novembre 1976

mionnage en vrac no: 0-504 752-D-001 émis pour 
camion G M C 1968 immatriculé VR-30524/0f76. 
s'adressera é la Commission des Transports du 
Québec pour obtenir I autorisation de transférer 
son permis à M Marcel Larochelle du 62 Avenue 
Raymond à Beauport
Tout intéressé peut faire opposition a la présente 
requête dans les 5 jours qui suivent la date de la 
3ième parution dans les journaux

1ère publication: 15 novembre 1976 
2ème publication 16 novembre 1976 
3ème publication: 17 novembre 1976

Yvon Chouinard 
procureur des requérants

662, Grande Allée est 
Suite 200 
Québec 
GIR 2K5

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO: 500 02-038047-762
EDWARD DIOCHON. résidant et domicilié en la cité 
de Dgrval. district de Montréal

DEMANDEUR
-vs-

ANDRE COURTY, autrefois résidant et domicilié en 
les cité et district de Montréal, présentement 
d’adresse inconnue.

DEFENDEUR
PAR ORDRE DE LA COUR:

Le défendeur ANDRE COURTY. est par les présen­
tes requis de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours, é compter de la dernière publication 
Une copie du bref d'assignation et de la déclara­
tion a été laissée au greffe de la Cour Provinciale 
de Montréal a son intention

MONTREAL, ce 10 novembre 1976 
CLAUDE DUFOUR G.A.CP.M 

Mes BUMBRAY DANSEREAU 
& LACOSTE 
200 St-Jacques.
Montréal, QUE
PROCUREURS DU DEMANDEUR

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE -
NO: 500-05-022241-762
SPORTS EXPERTS INC . une corporation légale­
ment constituée ayant sa principale place d’aftai- 
res dans la ville de Laval. District de Montréal, au 
2451. boulevard Lévesque. Duvernay,

Demanderesse
-vs-

BERNARD C. BATSHAW, autrefois de la ville de 
Plainfield. New Jersey, Etats-Unis d’Amérique, et 
maintenant des lieux Inconnus,

Défendeur
-et-

LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DU DISTRICT DE LAVAL, 
1S5 Je-me-souvlens, Ste-Rose. dans la ville de La­
val, district de Montréal,

Mis-en-cause
IL EST ENJOINT à BERNARD C. BATSHAW a l’in­
tention duquel une copie du bref et de la déclara­
tion a été laissée au greffe de cette Cour, de com­
paraître dans un délai de dix (10) jours de la date 
de la dernière publication de cet avis

MONTREAL, le 12 novembre 1976 
CLAUDE DUFOUR 

PROTONOTAIRE-ADJOINT
Mes Marcus 4 Peiner 
1015, cOté Beaver Hall 
Montréal
.Procureurs de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-05-022093-767
PIERRETTE GAGNON-FORTIN, épouse séparée de 
biens de Jean-Marie Fortin, domiciliée au 505 rue 
Valois, Chomedey, Ville de Laval, district de 
Montréal,

requérante
-vs-

ILBERTO FREITAS, de domicile Inconnu,
intimé.

-et-
LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE LAVAL,

. mis-en-cause
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'Intimé. ILBERTO FREITAS, est par les présentes 
avisé qu'une requête en reconnaissance judiciaire 
du droit de propriétaire sera présentée pour adjudi­
cation devant l'un des Honorables Juges de la 
Cour Supérieure, division de Pratique, en salle 
2.16 du Palais de Justice de Montréal, le 21 dé­
cembre 1976. a 9:30 heures a.m. ou aussitôt que 
conseil pourra être entendu 
Une copie de ladite requête en reconnaissance ju­
diciaire du droit de propriété en vertu de l'article 
896. C P C a été laissée a son intention au greffe 
dé la Cour Supérieure de Montréal 
mnez de plus avis qu'a défaut par vous de dépo- 
sjF votre comparution dans un délai de trente (30) 
|(§jrs suivant la date de la dernière publication, la 
requérante procédera a obtenir contre vous juge­
ment par défaut selon toutes les conclusions de sa 
requête

DON DE SANG 
,D0N DE 

VIE

DONNEZ OU SANG ÀU+

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE JOLIETTE

COUR SUPÉRIEURE
NO: 705-05-001187-76 
DAME SUZANNE LYNCH, brigardlêre domiciliée et 
résidant au 967 Bordeieau a Mascouche, district 
de Joliette

partie demanderesse 
-vs-

WILLIAM AHERN, journalier présentement 
d'adresse Inconnue

partie défenderesse 
PAR ORDRE DE LA COUR 

La partie défenderesse. WILLIAM AHERN est par 
les présentes requise de comparaître dans un délai 
de 30 jours de la dernière publication 
Une copie du bref et de la déclaration a été laissée 
au greffe de la Cour Supérieure de JOLIETTE a son 
intention.
Prenez de plus avis, qu'a défaut par vous de signi­
fier et de déposer votre comparution ou contesta­
tion dans les délais susdits, la partie demanderess 
procédera a obtenir contre vous par défaut, un 
jugement de séparation de corps accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures acces­
soires qu'elle sollicite contre vous.
JOLIETTE. le 9 novembre 1976

NICOLE BOURDON, protonotaire-adjoint C S 
MES Dupont 6 Langlois, avocats 
669, Notre-Dame 
flepentigny, P.O

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO: 500-02-039685-768
OFFICE DE LA CONSTRUCTION DU QUEBEC, cor­
poration légalement constituée et ayant son siège 
social au 3530 ouest, rue Jean-Talon, dans les cité 
et district de Montréal

partie demanderesse 
-vs-

M ST LAURENT, comicilié et résidant au 10362 
rue Garon. apt 1. cité de Montréal-Nord, district 
de Montréal el maintenant de lieux inconnus 
partie défenderesse

PAR ORDRE DE LA COUR 
IL EST ENJOINT à M. ST-LAURENT. à l'intention 
duquel des copies du bref et de la déclaration ont 
été laissées au greffe de celle Cour, de compa­
raître dans un délai de trente (30) jours a compter 
de la dernière publication 
MONTREAL, le 12 novembre 1976

(s) A BEAULIEU 
Greffier en Chef de la Cour 

Provinciale
Mes Bergeron, Hamelin 6 Turcotte,
3530 ouest, rue Jean-Talon.
Montréal. P Qué

Procureurs de la partie demanderesse

AVIS est donné que monsieur GEORGES PESANT, 
du 8500 Boulevard Sauvé. Laval-Ouest, é Laval, 
détenteur de l'attestation M-505124-D-001, caté­
gorie artisan, région 10. s'adressera a la Commis­
sion des transports du Québec, dans le but d'obte­
nir l'autorisation de transférer son attestation en 
faveur de monsieur RONALD GOOIN. du 3885 rue 
Nicole. Fabreville, Laval, catégorie artisan, région 
10, conformément aux dispositions de l'article 
2 59 1 du réglement 2C
Tout intéressé peut y faire opposition dans les cinq 
(5) jours qui suivent la date de la première paru­
tion dans les journaux 
1ère publication 16 nov 1976 
2ème publication. 17 novembre 1976 
3ème publication: 18 novembre 1976

LA LAITERIE 
GRANGER FRERES, LTEE

AVIS D'UN CINQUIEME 
PAIEMENT PARTIEL

Aux détenteurs d'obligations, première hypothè­
que, série "A", 6Vî%. datées du 1er septembre 
1964 et échéant du 1er septembre 1970 au 1er 
septembre 1974.

AVIS est par les présentes donné que Trust Géné­
ral du Canada, esquaiité de fiduciaire en posses­
sion des biens affectés â la garantie des obliga­
tions, première hypothèque de La Laiterie Granger 
Frères, Liée en défaut, effectuera le 7 décembre 
1976. a même le produit de la réalisation des biens 
affectés qu'il a actuellement en mains, un cin­
quième paiement partiel de EB'yas du solde dQ en 
capital seulement dO a cette date.
Les détenteurs desdites obligations, première hy­
pothèque, sont en conséquence requis de présen­
ter leurs obligations avec les coupons numéro 12 
et les suivants attachés, au bureau du Trust Géné­
ral du Canada, 10 ouest, rue St-Jacques, Montréal 
Le paiement sera fait par chèque é l'ordre du dépo­
sant et les obligations seront conservées par le fi­
duciaire pour fins de garde seulement et les paie­
ments ultérieurs seront effectués par le fiduciaire 
selon la liste des détenteurs actuels,desquels sont 
priés de bien vouloir aviser le fiduciaire de tout 
changement d’adresse a t’avenir.

TRUST GENERAL DU CANADA 
Fiduciaire
Montréal, le 16 nover bre 1976.

ETAT DE NEW YORK 
DISTRICT DE SARATOGA

COUR SUPRÊME 
(DIVISION DES DIVORCES)

HUGUETTE OUIMET DION.
Requérante

-vs-
ALBERT DION,

Intimé
PAR ORDRE OE LA COUR 

L’intimé Albert Dion est par les présentes requis de 
comparaître dans un délai de 30 jours suivant la 
dernière publication de cet avis Une copie de la 
requête en divorce a été laissée â la Cour Suprême, 
Etat de New York, district Saratoga à son intention 
Prenez de plus avis qu’à défaut par vous de signi­
fier et de déposer votre comparution ou contesta­
tion dans les délais susdits, la requérante procé­
dera à obtenir contre vous, par défaut, un juge- 
menthe divorce, accompagné de toute ordonnance 
accueillant les mesures accessoires qu elle solli­
cite contre vous

Hon. J. Raymond Amyot
Me John L. Desmond
Procureur de la requérante
123 Mohawk avenue
Scotia, New York 12302
USA •

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 2771
RENE BRIAULT 6 Als

Requérants
-v$-

CLAUDE BRIAULT, présentement d'adresse Incon­
nue.

Intimé
-et-

LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D’ENREGISTREMENT DE MONTREAL

Mls-en-cause 
PAR ORDRE DE LA COUR 

L’Intimé CLAUDE BRIAULT est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de 60 jours a 
compter de la dernière publication.
Une copie de la REQUETE A FIN D'ENVOI EN 
POSSESSION DEFINITIVE, AFFIDAVIT et AVIS a 
été laissée au Greffe de La Cour Supérieure de 
Montréal â votre Intention.
Prenez de plus avis que la dite requête sera pré­
sentée pour adjudication devant cette Honorable 
Cour, division de Pratique, salle 2.16. le 7 février 
1977 à 9:30 heures a.m. ou aussitôt que Conseil 
pourra être entendu Veuillez agir en conséquence 
REPENTIGNY, 10 novembre 1976

CLAUDE DUFOUR 
P.A C.S.M

Mes EUDES THOUIN 6 ASS.
577 rue Notre-Dame, #250 
Repentigny, QUE.
PROCUREURS DES REQUERANTS

CANADA
PROVINCE OE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05-009710-763
Pacific International Equities Corp corps politi­
que dûment incorporé, suivant la loi. ayant son 
siège social et principale place d affaires au 5250 
rue Terrier, Suite 806, en les Cité et District 
de Montréal,

Demanderesse
contre

Antonio Vitorino Pacheco vendeur d'adresse in­
connue,

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le défendeur, Antonio Vitorino Pacheco, est par 
les présentes requis de comparaître dans un délai 
de 30 jours de la dernière publication Une copie 
du Bref d'Assignation ainsi que la Déclaration a 
été laissée au Greffe de la Cour Supérieure de 
Montréal à son intention Prenez de plus avis qu’à 
défaut par vous de signifier et de déposer votre 
comparution ou contestation dans les délais sus­
dits. la Demanderesse procédera à obtenir contre 
vous par défaut un jugement dans la présente 
cause
Montréal, le 26 mai 1976 
Mes Phillips & Vineberg 
1 Place Ville-Marie, Suite 930.
Montréal, Québec 
Procureurs de la Demanderesse

DEMANDE DE TRANSFERT 
EN VERTU DU 

REGLEMENT 2C.
PAR 2 59.1

Prenez avis que Guertin & Fils Ltée, 1085, Avenue 
Larivière. Rouyn, détentrice du permis de trans­
port no 13340-V, s'adressera â la Commission 
des Transports du Québec pour obtenir l'autorisa­
tion de vendre à J.P Blanchette Transport Limitée, 
303 Tessier Ouest, Rouyn. le service de transport 
qu elle exploite en vertu dudit permis 
Toute personne désirant faire opposition à la pré­
sente demande devra le faire dans les cinq (5) 
jours qui suivent la troisième parution du présent 
avis
ïère publication: 15 novembre 1976 
2ième publication 16 novembre 1976 
3ième publication 17 novembre 1976

Corbeil & Dufresne,
Procureurs

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500 05-022-200-768
ANDRE RINFRET. cuisinier, demeurant à 375, est,
St-Charies, Longueuil. Province de Québec

REQUERANT
VS

DAME ROSA A. LAFRANÇOIS. veuve de J H 
ALDINO LAPOINTE, anciennement des Cité et 
District de Montréal, et maintenant de lieux incon­
nus:

INTIMEE
ET LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE CHAMBLY

MIS-EN-CAUSE 
AVIS DE PRESENTATION 

Prenez avis qu'une requête en radiation d'hypothè­
que sera présentée pour adjudication devant l’un 
des juges de la Cour Supérieure siégeant en divi­
sion de pratique, chambre 2,16, Palais de Justice 
de Montréal (adresse 10. est, Craig, Montréal), le 
treize janvier mil neuf cent soixante-dix-sept 
(1977), à 9:30 a.m , ou dès que conseil pourra être 
entendu.
Copie de ladite requête a été laissée au greffe à 
l’intention de l’intimée 
Montréal, le 12 novembre, 1976

McLean, Marier, Tees, Watson, 
Poitevin, Javet & Roberge, 

Notaires
Procureurs du requérant

TRANSFERT - REGLEMENT 2 (1976) 
article 2.591

PRENEZ AVIS que 269-266 ONTARIO LTD. qui 
contrôle la mise-en-cause de FIVE WHEÊLS 
TRUCK RENTAL LTD permis no. 501 DYV s'adres­
sera à la Commission des Transports du Québec 
poui céder le contrôle de cette entreprise à 
WALTER DRAKEFORD de Mississauga, Ontario 
Les actions de Five Wheels Truck Rental Ltd se­
ront possédées à l’avenir comme suit: WALTER 
DRAKEFORD 3,999 actions communes, 68,636 
actions privilégiées KEITH CARRIGAN 1 action 
commune
Tout intéressé peut contester cette demande de 
transfert déposée â ladite Commission, dans les 
cinq (5) jours de la troisième parution de cet avis 
en s'adressant à la Commission des Trans­
ports — 505 est. rue Sherbrooke — Place du 
Cercle. Montréal
lière Publication: 15 novembre 1976 
2ième Publication: 16 novembre 1976 
3ièmè Publication 17 novembre 1976 «»

SIGNE: ADRIEN R PAQUETTE, C.R. 
PAQUETTE, PAQUETTE, PERREAULT 

RIVET &* GROLEAU

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
Chambre de la Famille 

(Divorces)
No 500- 12-064999-760 
DAME ESTER GREENBERG, ménagère, des Cité et 
District de Montréal, y résidant au 4300 Bouchette, 
app. 30.

Requérante
c.

WOLF GUTMAN, d’adresse inconnue,
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'Intimé, Wolf Gutman, est par les présentes re­
quis de comparaître dans un délai de soixante 
jours de la dernière publication. Une copie de la 
Requête en Divorce a été laissée à la Division des 
Divorces à son Intention. Prenez de plus avis qu’à 
défaut par vous de signifier et de déposer votre 
Comparution ou Contestation dans les délaiè sus­
dits. la Requérante procédera à obtenir contre 
vous, par défaut, un jugement de divorce accom­
pagné de toute ordonnance accueillant les mesu­
res accessoires qu'elle sollicite contre vous 
MONTREAL, le 11 novembre, 1976

CLAUDE DUFOUR 
REGISTRAIRE

Me M Boyaner, Proc de la Req 
6655 Côte-des-Neiges S. 405 •
Montréal - tél 731-3234

PANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONT8ÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-05-021234-768
CITY NATIONAL LEASING LIMITED, une corpora­
tion dûment incorporée ayant son siège social à 
Scarborough Province de l'Ontario et un bureau et 
une place d'affaires en les Cité et District de 
Montréal au 3500 ouest, Jean Talon, 

versus
LES AGENCES DE VOYAGES CHASE 
INC - CHASE TRAVEL SERVICE INC., une cor­
poration dûment incorporée ayant autrefois comme 
adresse de place d'affaires en les Cité et District 
de Montréal au 5455 Avenue de Gaspé. maintenant 
de lieux inconnus,

Défenderesse 
PAR ORDRE DE LA COUR 

La Défenderesse est par la présente requise de 
comparaître dans un délai de 30 jours de la der­
nière publication de cet Avis Une copie du bref 
d'assignation et déclaration a été laissée au greffe 
de cette Cour â l'intention de la Défenderesse 
Montréal, le 10 novembre 1976.

A BEAULIEU. 
PROTONOTAIRE-ADJOINT 

C.S Montréal
Mes Courtois. Clarkson, Parsons 

& Tétrault.
630 ouest, boul. Dorchester,
Montréal, Qué
Procureurs de la Demanderesse.

Avis est par les présentes donné que LCNNOX 
PANTS INC , incorporé le 9iême jour de décembre 
1971, s'adressera au Ministre des Institutions 1i- 
nancières. compagnies ei coopératives de la Pro­
vince de Québec, pour obtenir l’abandon de sa 
charte

Mme I Kamiolitis-Secrétaire

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-05-020622-765
EMILE TREMBLAY, vendeur, demeurant au 6 Le 
Roy é Repentigny district de Joliette.

demandeur,
-vs-

GILLES CHAREST. de lieux et d'adresse inconnus, 
défendeur

Il est ordonné au défendeur de comparaître au 
greffe de cette Cour dans le mois a compter de la 
dernière insertion des présentes.
Une copie du bref et de la déclaration a été laissée 
au greffe a l'Intention du défendeur 
MONTREAL, ce 12 novembre 1976

NANTEL MERCURE 6 POUQUIN 
PROCUREURS DU DEMANDEUR 

MONTRÉAL, le 11 novembre 1976
CLAUDE DUFOUR 

Jean Filiatrault P.A.C.S M.
Procureur de la requérante

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS 
DU QUEBEC

TRANSFERT - REGLEMENT 2 (1976) 
article 2 59 1

PRENEZ AVIS que GERARD HAMEL 4469 Boul. Lé­
vesque, St-Vincent-de-Paul, Laval permis no: 
3090V s'adressera à la Commission des Trans­
ports du Québec pour être autorisé à céder son 
système de transport à Jacques Clermont homme 
d'affaires, faisant affaires à 1010 Rose de Lima. 
Laval. Le permis se lit comme suit: TRP. 
GEN — a) local b) longue distance-rayon a) Ville 
de Laval et tous les endroits situés sur une dis­
tance ne dépassant pas 5 m. de limites de ladite 
Ville: b) de Ville de Laval à tous les endroits situés 
dans un rayon de 30 m des limites de ladite muni­
cipalité. et retour. Dans les deux cas, pour le TRP 
de marchandises générales, pour le public en gé­
néral

Tout intéressé peut contester cette demande de 
transfert déposée à ladite Commission, dans les 
cinq (5) jours de la troisième parution de cet avis 
en s'adressant à la Commission des Trans­
ports — 505 est, rue Sherbrooke — Place du 
Cercle, Montréal.

lière Publication: Jeudi 11 novembre 1976 
2ième Publication: Vendredi, 12 novembre 1976 
3ième Publication: Samedi, 13 novembre 1976 

ADRIEN R. PAQUETTE. C.R 
PAQUETTE, PAQUETTE. PERREAULT, 

RIVET & GROLEAU

a

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

DEMANDE DE 
TRANSFERT

REG. 2 (1976)-ART. 2.59,1

PRENEZ AVIS QUE. la compagnie G.T. 
TRANSPORT INC., du 1922, boulevard des Lauren- 
tides, Chomedey. Laval. Province de Québec, est 
détenteur du permis no M-504306 0-003 s'adres­
sera a la Commission des Transports du Québec, 
afin d'obtenir l’autorisation de transférer tous les 
droits, titres, intérêts et privilèges qu'elle délient 
sur le permis de camionnage en vrac, M-504306 
D-003. catégorie Enterpreneur. pour la région 10, 
à TRANSPORT MARCEL AUCLAIR LTEE, du 2095. 
Montée Saint-François, Duvernay, Ville de Laval, 
Province de Québec.
La présente demande est faite en vertu des dispo­
sitions de l'article 2 59.1 du réglement 2 (1976) 
sous les régies de pratique et de régie interne de la 
Commission des Transports du Québec, adopté en 
vertu de la Loi des Transports (1972) (cha­
pitre 55)

Tout intéressé peut contester cette demande de 
transfert déposée a ladite Commission, dans les 
cinq (5) jours de la troisième parution de cet avis, 
en s adressant a la Commission des Trans­
ports — 505 est, rue Sherbrooke — Place du 
Cercle, Montréal •

1ère publication: Le 15 novembre 1976 
2ème publication: Le 16 novembre 1976 
3ême publication. Le 17 novembre 1976

PAQUETTE, PAQUETTE. PERREAULT, 
RIVET 4 GROLEAU

200 ouest, St-Jacques, 
suite 900, Montréal, P.Q.
Par: Louis Lavoie,

d’Outremont

Aux propriétaires Inscrits le 3 novembre 1976, au 
rôle d'évaluation alors en vigueur, a l'égard d'un 
Immeuble situé dans cette Ville

AVIS PUBLIC
est donné par le soussigné, Greffier de Ville 
d'Outremont?
QUE, lors de l'Assemblée générale tenue le 3 no­
vembre 1976, le Conseil de Ville a adopté le régle­
ment numéro 1044-39 ayant pour objet d'amender 
le réglement de zonage 1044-1 a l'article 1.4.3.2. 
de façon a exclure comme usage permis, les gale­
ries d'amusements dans les limites de Ville 
d'Outremont;

QUE les propriétaires parmi ceux cl-dessus visés 
qui étaient majeurs et citoyens canadiens a la date 
du 3 novembre 1976, s'il s'agit de personnes phy­
siques. ou qui auront satisfait dans le délai 
prescrit aux exigences du paragraphe 3 de l'article 
399 de la Loi des cités et villes, s’il s'agit de cor­
porations, sociétés commerciales ou associations, 
peuvent demander que le règlement numéro 1044- 
39 fasse l'obiet d un scrutin secret selon les ar­
ticles 399 a 410 de la même Loi;
QUE cette demande a lieu selon la procédure d'en­
registrement prévue aux articles 298-a a 399-0 de 
la Loi des cités et villes et aux fins de laquelle pro­
cédure les personnes habiles é voter sur le règle­
ment en question auront accès â un registre tenu à 
leur intention de neuf heures à dix-neuf heures, les 
23 et 24 novembre 1976, au bureau de la Ville si­
tué a 510 av. Davaar, Outremont;
QUE le nombre requis de demandes enregistrées 
pour que le règlement numéro 1044-39 fasse l'ob­
iet d'un scrutin est de 368 et qu'a.défaut de ce 
nombre, le règlement en question sera réputé 
approuvé par les personnes habiles a voter;
QUE toute personne habile a voter sur ce règlement 
peut le consulter au bureau de la Ville, aux heures 
ordinaires de bureau et pendant les heures d ’enre­
gistrement: w

QUE le résultat de cette consultation par la procé­
dure dènregistrement sera annoncé le 24 no­
vembre 1976 a 19 h 15. dans la Salle réservée aux 
séances du Conseil de cette Ville, située au 530 
av. Davaar. Outremont

DONNE a Outremont 
ce 17 novembre 1976

PIERRE FAIVRE, o.m a.
Greffier de la Ville

D’OUTREMONT

Aux propriétaires inscrits le 3 novembre 1976 au 
rôle d évaluation alors en vigueur, a l’égard d'un 
immeuble situé dans cette ville

AVIS PUBLIC
est donné par le soussigné. Greffier de la Ville 
d'Outremont,
QUE lors de l'Assemblée généraleJenue le 3 no­
vembre 1976, le Conseil de Ville a adopté le règle­
ment -numéro 1097-1 amendant le règlement 
d'emprunt numéro 1097 afin de changer les tra­
vaux prévus a la section 5 de J'Annexe A dudit 
règlement;
QUE les propriétaires parmi ceux ci-dessus visés 
qui étaient majeurs et citoyens canadiens a la date 
du 3 novembre 1976. s'il s'agit de personnes phy­
siques, ou qui auront satisfait dans le délai 
prescrit aux exigences du paragraphe 3 de l'article 
399 de la Loi des cités et villes, s'il s'agit de cor­
porations. sociétés commerciales ou associations, 
peuvent demander que le règlement numéro 1097- 
1 fasse I objet d'un scrutin secret selon les articles 
399 à 410 de la même Loi;
QUE celle demande a lieu selon la procédure d'en­
registrement prévue aux articles 398-a à 399-0 de 
la Loi des cités et villes et aux fins de laquelle pro­
cédure les personnes habiles é voter sur le règle­
ment en question auront accès é un registre tenu a 
leur intention de neuf heures a dix-neuf heures, les 
23 et 24 novembre 1976. au bureau de la Ville si­
tué au 510 avenue Davaar. Outremont:
QUE le nombre requis de demandes enregistrées 
pour que le règlement numéro 1097-1 fasse l'objet 
d'un scrutin secret est de 368 et qu é défaut de ce 
nombre, le règlement en question sera réputé 
approuvé par les personnes habiles a voter;
QUE toute personne habile a voter sur ce règlement 
peut le consulter au bureau de la Ville, aux heures 
ordinaires de bureau et pendant les heures d'enre­
gistrement;
QUE le résultat de cette consultation par la procé­
dure d'enregistrement sera annoncé le 24 no­
vembre 1976 a 19h. dans la Salle réservée aux 
séances du Conseil de cette Ville, située au 530 
avenue Davaar. Outremont 
Donné a Outremont 
Ce 17 novembre 1976

PIERRE FAIVRE, o.m.a 
Greffier de la Ville

Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
DMY-76-19201 

Hour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

Te mardi 14 décembre 1976

Région Montmorency

CONSTRUCTION DE 
CANALISATIONS 

SOUTERRAINES ET DE 
PUITS D'ACCÈS DANS LA 

VILLE DE CHARLESBOURG 
(PROJET: 1ère AVENUE 

CHARLESBOURG)

Toutes les conditions du présent ap­
pel d'offres sont contenues dans le 
document qui est disponible pour 
examen et peut être obtenu contre un 
paiement, NON REMBOURSABLE OE 
$25 pour chaque exemplaire complet, 
chèque visé ou mandat payable à 
l'Hydro-Québec, du lundi au vendredi 
inclusivement de 8h30 à 16h30 à 
l’endroit suivant:

Direction des contrats 
Bureau no S09 

HYDRO-QUÉBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal, Qué. Canada 
H2Z 1A4

La soumission doit être accom­
pagnée, au choix du soumissionnaire, 
d'une des garanties suivantes:
a) un chèque de garantie de soumis­

sion au montant de VINGT MILLE 
DOLLARS ( $20,000.) chèque offi­
ciel d’une banque à charte du Ca­
nada ou chèque visé tiré sur une 
banque à charte du Canada ou sur 
une caisse populaire, payable à 
l’Hydro-Québec et remboursable 
sous condition,

b) un bon de garantie de soumission 
d’un montant de VINGT MILLE 
DOLLARS ( $20,000.) et une con­
vention relative à l’émission d’un 
bon de garantie d’exécution de 
contrat et d’un bon de garantie de 
paiement de la main-d’oeuvre et 
des matériaux, tous deux préparés 
sur les formules fournies avec le 
document d’appel d’offres et émis 
par une des compagnies, choisie 
par le soumissionnaire, parmi cel­
les apparaissant sur la liste des 
compagnies, incluse au document 
d’appel d’offres

Seules les personnes, sociétés, com­
pagnies et corporations ayant leur 
principale place d’affaires au Québec 
et qui auront obtenu le document 
d’appel d’offres directement de la Di­
rection des contrats de l'Hydro- 
Québec sont admises à soumission­
ner.
L'Hydro-Québec se réserve le droit de 
rejeter l'une quelconque ou toutes les 
soumissions reçues.

Le secrétaire 
M.-A. DEMERS

'Avis est donné par les présentes que le contrat 
de vente en date du 12 novembre 1976 a LA 
CORPORATION DE FACTORING MIRABEL LTEE de 
toutes dettes, présentes ou futures, payables à 
T P Tire Mari Canada Ltd a été enregistré au bu­
reau de la division d'enregistrement de Montréal le 
12 novembre 1976 sous le numéro 2738696 "

Af is est par les présentes donné que le contrat de 
vente en date du 2 novembre 1976 â LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes présentes 
et fritures payables a E Gerald Held Trading 
Alone Under the Name of: Centre Drug Store 
(Pierrefonds)" a été enregistré au bureau d'enre­
gistrement de la division d'enregistrement de 
Montréal, Qué le 5e jour de novembre 1976. sous 
ie numéro 2736839.

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Prenez avis que Express Marco Inc permis 
23779 V. s adressera é la Commission Les Trans­
ports du Québec afin d'être autorisé é utiliser les 
services du voiturier-remorqueur Carol Ray. rue 
Notre-Dame Tring Jonction. Qué requérant con­
joint aux conditions réglementaires pour le service 
de transport suivant transport par remorquage 
pour tirer les remorques vides ou chargées du 
voiturier-roulier Express Marco Inc en vertu des 
clauses B, C. F, G et H du permis 23779. V.
Tout intéressé pourra s'opposer a la dite demande 
dans les cinq (5) jours suivant la 3e parution de 
cet avis

Express Marco Inc 
par Jean-Marc Giguère 

1ère parution: 17 novembre 1976 
2e parution: 18 novembre 1976 
3e parution 19 novembre 1976

Société 
d’énergie 

de la Baie James
APPEL D’OFFRES 

1XC 612-08-008 
DATE DE FERMETURE:

Le 9 décembre 1976 
15 h 30, heure de 

Montréal

AMÉNAGEMENT 
LA GRANDE RIVIÈRE

Construction d’une route 
de pénétration permanente 
entre les camps Brisay et 

Duplanter (environ 55 milles) 
et du camp Bryon

Toutes les conditions du présent ap­
pel d’offres sont contenues dans un 
document qui est disponible pour 
examen et peut être obtenu sur paie­
ment d'une somme NON 
REMBOURSABLE de $25, pour cha­
que exemplaire complet, payable par 
chèque visé ou mandat à l'ordre de la 
Société d'énergie de la Baie James 
du lundi au vendredi inclusivement, 
de 8 h 30 à 16 h 30, en s'adressant 
au:

Service des Contrats 
SOCIÉTÉ D’ÉNERGIE DE 

LA BAIE JAMES 
800 est, boul. de Maisonneuve 

19e étage
Montréal, Québec H2L 4M8 

Canada

Un dépôt de soumission au montant 
de huit cent mille dollars 
($800,000.00) est requis sous forme 
de:
a) Cautionnement de soumission émis 
par l'une des sociétés choisie par le 
soumissionnaire dans la liste des so­
ciétés mentionnées au document 
d'appel d’offres,

ou alternativement
b) Chèque visé, tiré sur une banque à 
charte canadienne, ou caisse popu­
laire canadienne,

ou alternativement
c) Garantie bancaire émise par une 
banque à charte canadienne,
Les termes et conditions relatifs à ces 
dépôts de soumission et aux engage­
ments requis quant aux garanties 
subséquentes sont décrits dans le do­
cument d'appel d'offres.
Le dépôt de soumission et l’engage­
ment relatif à l'émission de garanties 
subséquentes, tels que choisis par le 
soumissionnaire, doivent accom­
pagner la soumission afin qu'elle soit 
acceptée. .
Seules les personnes, sociétés, com­
pagnies, corporations ou entreprises 
en co-participation ayant leur princi­
pale place d'affaires au Québec et qui 
auront obtenu le document d'appel 
d'offres directement de la Société d'é­
nergie de la baie James sont admises 
à soumissionner.
La Société d’énergie de la Baie James 
se réserve le droit de rejeter l’une 
quelconque ou toutes les soumissions 
reçues.
A. Rousseau
Directeur de l’Approvisionne­
ment

PROVINCE DE QUÉBEC 

CITÉ DE MONTRÉAL-NORD 

ROLE D ÉVALUATION

Avis public est, par la présente, Sonné que le rôle d'évaluation de la Cité de 
Montréal-Nord pour l'année commençant le premier ( J er) jour de janvier mil 
neuf cent soixante-dix-sept (1977) et préparé par l'évaluateur de la Commu­
nauté urbaine de Montréal est maintenant déposé au bureau du greffier de la

Le susdit rôle restera ouvert à l'examen des intéressés jusqu'au trente (30) 
avril mil neuf cent soixante-dix-sept (1977).
Dans cet intervalle, tout contribuable qui désire contester l'exactitude, la 
présence ou l'absence d’une inscription au rôle relative à un immeuble peut 
formuler une plainte écrite à ce sujet en la remettant ou l'expédiant par 
poste recommandée, accompagnée d'une copie ou d'un fac-similé du 
compte de taxes, au secrétaire de la section de Montréal du Bureau de Révi­
sion de l'évaluation foncière du Québec. 3 Complexe Desjardins, Case Pos­
tale 185, Montréal, H5B 1E3, avant le 1er mai 1977.

Telle plainte doit exposer succinctement les motifs invoqués à son soutien. 
Si elle allègue que la valeur de l'immeuble est trop élevée elle doit en indi­
quer la valeur réelle selon le plaignant.

Donné en la Cité de Montréal-Nord, ce dix-septième (17e) jour de novembre 
mil neuf cent soixante-seize (1976)

LE GREFFIER 
Aline Ouimet

REGIE
DES INSTALLATIONS 

OLYMPIQUES
appel d'offres
PARC OLYMPIQUE

S ta de
fondations pour les gradins mobiles 

C 006-05 (A-5 28)
-Sont admis a soumissionner ceux qui ont leur principale place d affaires 

au Canada.et qui auront réquisitionne les plans et devis à leur nom.
- Un versement de $50 00 non remboursable, à ( ordre de la Regie des Installa­

tions Olympiques. est requis pour I obtention des plans et devis du projet
- Dépôt de soumission exigé

Cautionnement de soumission. $50.000 00
OU
Chèque certifie $25.000 00

- La vente des documents se feraa i adresse suivante
Régie des Installations Olympiques
a/s de Laionde Valois, Lamarre Valois & Associes Inc
STADE OLYMPIQUE
Entrée Pierre de Coubertm et Letourneux
Tél . 252-4621

- La RÉCEPTION des soumissions se fera â i adresse suivante
Regie des Installations Olympiques 
a/s du Secretaire 
2. Complexe Desjardins 
22ème étage
Montréal Québec H5'.i iBL

- La CLÔTURE d*> id reception des souin.^f-ons est f.xée â
15 00 HEURES le VENDREDI. 26 NOVEMBRE 1976 

-La Régie des Installations Olympiques ne s engage à accepter m la plus 
basse ni aucune des soumissions

Roger T. Trudeau, ingénieur 
Directeur général

ne»#
PROVINCE DE QUÉBEC 

CITÉ DE CÔTE-SAINT-LUC

RÔLE D’ÉVALUATION - 1977
AVIS PUBLIC est par la présente donné par la soussignée que la révision 
annuelle du Rôle d’Evaluation de la Cité de Côte-Saint-Luc pour l'année fis­
cale 1977 a été complétée et déposée par le Commissaire à l'évaluation 
de la Communauté urbaine de Montréal â l'Hôtel de Ville de la Cité de Côte- 
Saint-Luc, 5490 avenue Westminster, le douzième jour de novembre 1976.

Ce dit Rôle d'Evaluation restera ouvert à l'examen des intéressés ou de leurs 
représentants, à l’Hôtel de Ville, durant les heures d’affaires, jusqu'au 30 
avril 1977 inclusivement.
Tout renseignement supplémentaire peut être obtenu des estimateurs de la 
Communauté urbaine de Montréal en téléphonant au 487-1432 ou en se ren­
dant à leurs bureaux situés au'3333 boulevard Cavendish, chambre 200, 
Montréal,
Ce plus, des estimateurs de la Communauté urbaine de Montréal seront pré­
sents à l'Hôtel de Ville de la Cité de Côte-Saint-Luc les 7 et 9 décembre 
prochains de 1h00 à 4h30 de l'après-midi, pour répondre aux questions que 
vous pourriez avoir.

Tout contribuable qui veut contester l’exactitude, la présence ou l'absence 
d’une inscription au rôle relative à un immeuble peut formuler une plainte 
écrite à ce sujet et en saisir le Bureau de révision de l’Évaluation foncière du 
Québec, section de Montréal.

Le dépôt d’une plainte s’effectue par sa remise ou son expédition 
par courrier recommandé au Bureau de Révision de l’Évaluation 
foncière du Québec, Section de Montréal, 3 Complexe Desjar­
dins, C.R. 185, Montréal, P.Q. H5B 1E3, avant le 1er mai 1977.

Une plainte doit exposer succintement les motifs invoqués à son soutien; si 
elle allègue que la valeur de l'immeuble inscrite au rôle est trop élevée elle 
en doit indiquer la valeur réelle selon le plaignant.
Une formule de plainte sera fournie par le greffier de la Cité à la demande du 
plaignant.

DONNE en la Cité de Côte-Saint-Luc, ce 17ème jour de novembre 1976

La Greffier 
MME J. HABRA

g CE QU’IL FAUT SAVOIR 
g DES PRINCIPAUX ÉVÉNEMENTS 
A LISEZ-LE DANS “LE DEVOIR”
S EN SOUSCRIVANT UN ABONNEMENT

CANADA:
ÉTRANGER*-

TARIFS D’ABONNEMENT
12 mois
$52.00
$57.00

(*par courrier ordinaire)
S.V.P. remplir ce coupon et nous le faire parvenir avec votre cheque ou man­
dat-poste payable à l’ordre de: Le Devoir, C.P. 6033, MH H3C 3C9.

i
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football
Ligue Canadienne

Samedi
(Finale de l'Oueet)

Edmonton à Saskatchewan 
Dimanche

{Finale de l'Eet)

Hamilton à Ottawa

Ligue Nationale
Lundi

Dallas 17, Buffalo 10
Dimanche

Cleveland à Tamapa Bay

Dallas à Atlanta 
Houston à Pittsburgh 

N.-Angleterre à Jets NY 
Oakland à Philadelphie 

San Diego à Buffalo 
Chicago à Detroit 

Cincinnati à Kansas City 
Minnesota à Green Bay ‘ 

Los Angeles à San Francisco 
N.-Orléans à Seattle 
Giants NY à Denver 

Washington à St-Louis 
Lundi

Baltimore à Miami

Man/ Levy décidera sous peu

Rodgers quittera-t-il bientôt Montréal?

LIGUE NATIONALE
Division Américaine

Section eet
Pi g P n PP pc moy.

BALTIMORE......... ....... 10 8 2 0 292 170 .800
N.-ANGLETERRE . ....... 10 7 3 0 242 178 .700MIAMI .................. ....... 10 5 5 0 182 174 .500
JETS DEN Y........... ....... 10 3 7 0 110 233 .300
BUFFALO ............. ....... 10 2 8 0 171 199 .200

Section Centrale
CINCINNATI ......... ....... 10 8 2 0 243 141 .800
PITTSBURGH....... ....... 10 6 4 0 240 119 .600
CLEVELAND ......... ....... 10 6 4 0 199 218 .600
HOUSTON............. ....... 10 4 6 0 176 193 .400

Section iouest
OAKLAND............. ....... 10 9 1 0 216 194 .900
DENVER ............... ....... 10 6 4 0 242 125 .600
SAN DIEGO........... ....... 10 4 6 0 176 208 .400
KANSAS CITY .... ....... 10 3 7 0 188 298 .300
TAMPA BAY......... ....... 10 0 10 0 88 266 .000

Division Nationale
Section est

DALLAS ................. ....... 10 9 1 0 227 129 .900
ST.LOUIS ............. ....... 10 8 2 0 244 201 .800
WASHINGTON ... . ....... 10 6 4 0 187 177 .600
PHILADELPHIE ... ....... 10 3 7 0 124 200 .300
GIANTS DE N.Y.... ....... 10 1 9 0 91 193 .100

Section Centrale
MINNESOTA ......... ....... 10 8 1 1 223 130 .850
CHICAGO ............. ....... 10 5 5 0 179 157 .500
DETROIT............... ....... 10 4 6 0 194 152 .400
GREEN BAY ......... ....... 10 4 6 0 165 226 .400

Section ouest
LOS ANGELES.... ....... 10 6 3 1 215 156 .650
SAN FRANCISCO . ....... 10 6 4 0 213 131 .600
N.-ORLEANS ....... ....... 10 3 7 0 175 232 .300
ATLANTA ............. ....... 10 3 7 0 121 199 .300
SEATTLE............... ....... 10 2 8 0 169 289 .200

hockey
Ligue Nationale

Lundi
Montréal 4, St-Louis 2

Hier soir
Detroit à Philadelphie 

Cleveland à Los Angeles
Ce soir

Montréal à Toronto 
Chicago à Rangers NY 

Colorado à Atlanta 
St-Louis à Detroit 

Buffalo à Vancouver 
Cleveland à Minnesota

Association Mondiale
Hier soir

Calgary â Houston

Edmonton à Phoenix 
N.-Angleterre à Birmingham 

Québec à Winnipeg 
Cincinnati à Indianapolis

Ce soir
Edmonton à San Diego 

Birmingham à N.-Angleterre

Ligue Majeure du Québec
Hier soir

Sherbrooke à Québec 
Shawinigan à Chicoutimi 

Montréal à Hull 
Cornwall â Trois-Rivières 

Sorel à Laval 1 
Ce soir

Trois-Rivières à Laval

Pi g P n PP pc pta
ISLANDERS NY ............17 12 2 3 66 35 27
PHILADELPHIE ............18 8 7 3 62 54 19
ATLANTA ............. ....... 19 7 7 5 59 62 19
RANGERS ............. ....... 18 6 12 2 69 74 14

Section Connie Smythe
CHICAGO ............. ....... 19 9 8 2 68 67 20
ST-LOUIS ............. ....... 18 9 9 0 56 72 18
MINNESOTA......... ....... 18 5 11 2 48 77 12
VANCOUVER ....... .......19 5 13 1 46 76 11
COLORADO ......... ....... 18 4 12 2 43 59 10

Section Charles Adam*
BOSTON .............. ....... 17 13 3 1 73 53 27
BUFFALO ............. ....... 16 9 5 2 54 39 20
TORONTO............. ....... 17 6 7 4 60 60 16
CLEVELAND......... ....... 17 6 7 4 53 53 16

Section James Norrla
MONTREAL ......... ....... 20 14 3 3 102 44 31
LOS ANGELES.... ....... 20 8 6 6 69 61 22
PITTSBURGH....... ........ 18 6 7 5 55 64 17
WASHINGTON .... ....... 17 5 10 2 49 70 12
DETROIT............... ....... 16 4 9 3 44 56 11

ASSOCIATION MONDIALE
Section Est

Pi g P n PP pc pta
QUÉBEC ............... ....... 16 n 5 0 77 55 22
CINCINNATI......... ....... 16 10 4 2 87 59 22
N.-ANGLETERRE . ....... 14 5 7 2 42 49 12
INDIANAPOLIS ... ....... 16 5 9 2 44 72 12
MINNESOTA......... ....... 17 4 10 3 46 62 11
BIRMINGHAM .... ....... 19 5 13 1 68 84 11

Section Ouest
WINNIPEG ....................17 11 6 0 83 51 22
HOUSTON......................17 9 6 2 61 48 20
PHOENIX........................17 9 7 1 65 79 19
SAN DIEGO....................17 8 7 2 59 60 18
CALGARY ......................15 7 7 1 52 48 15
EDMONTON ......... .........15 6 9 0 42 59 12

LIOUE MAJEURE DU QUÉBEC

Section Est
Pi g P n PP pc pta

QUEBEC ............... ....... 22 13 7 2 115 94 28
CHICOUTIMI......... ....... 22 13 8 1 132 105 27
TROIS-RIVIERES.. ....... 22 11 7 4 134 90 26
SOREL.................. ....... 24 5 15 4 100 153 14
SHAWINIGAN....... ....... 21 3 14 4 75 125 10

Section Ouest
SHERBROOKE.... ....... 25 13 9 3 139 124 29
CORNWALL......... ....... 22 12 8 2 100 89 26
MONTREAL ......... ....... 23 11 9 3 107 100 25
HULL .................... ....... 22 9 10 3 93 94 21
LAVAL .................. ....... 23 8 11 4 99 120 20

JEUNES PORTEURS DEMANDÉS

pour faire la livraison du 
journal LE DEVOIR

Montréal
et

Banlieue
Excellentes routes disponibles

Nos bureaux sont fermés 
le samedi

844-3361

La séparation entre Johnny 
Rodgers et les Alouettes de 
Montréal semble imminente. 
Déjà, l'entraîneur-chef Marv 
Levy a confirmé qu’il ren­
contrera Rodgers cette se­
maine afin de discuter de l’a­
venir du demi dans la Ligue 
canadienne de football. Il 
semble toutefois que les se­
maines, voire les jours de 
Rodgers avec les Alouettes se­
raient comptés.

•‘Johnny a eu une attitude 
anti-professionnelle vendredi 
et je lui ai dit, a expliqué Levy, 
en rappelant l’absence de 
Rodgers au cours d’une réu­
nion de l'équipe à la veille du 
match de demi-finale contre 
les Tieer-Cats de Hamilton. 
Les Alouettes, on s'en sou­
vient, ont perdu le match 23-0.

"Je lui ai imposé une forte 
amende, a ajouté Levy, confir­
mant même que le montant de 
$500 mentionné dans la presse 
était exact.

"Une équipe gagnante doit 
être animee d’un esprit de ca­
maraderie, presque d’un senti­
ment d'amour. Manifestive- 
ment, il nous a manqué cette 
dimension cette année. Je 
crains que Johnny en ait été la 
cause."

Tout en soulignant que Rod­
gers était peut-être le plus 
grand joueur de l'histoire de la 
LCK, Levy n’a pu s'empêcher 
de dire qu’il envisageait sé­
rieusement le départ de l'an­
cien vainqueur du trophée 
Heisman.

Et il ne serait guère surpre­
nant que Rodgers poursuive sa 
carrière avec les Argonauts de 
Toronto. A plusieurs reprises 
déjà. J.I. Albrecht a tenté 
d’obtenir Rodgers mais sans 
aucun succès. Tenace, 
Albrecht le sera encore plus 
depuis que le demi Anthony 
Davis a racheté son contrat 
des Argos afin de tenter sa 
chance dans la Ligue nationale 
avec les Buccaneers de Tampa 
Bay. Les Argos sont du reste 
l’une des rares équipes du cir­
cuit à pouvoir verser le salaire 
de $140.000 par an que Rod­
gers reçoit présentement. Les 
Argos ont toujours cherché à 
obtenir des "gros’’ noms et 
l’année qui s'annonce ne\ 
devrait pas faire exception.

Le propriétaire pes Alouet­
tes. Sam Berger, a d'autre part 
donné carte blanche à Levy. 
Berger acceptera la décision 
de son entraîneur, quelle 
quelle soit.

Au cours des trois premières 
années de Rodgers à 
Montréal, ses coéquipiers 
l’ont accepté comme il était, 
avec ses qualités et ses dé­
fauts. Il jouait bien et c’est ce 
qui importait. Cette saison 
toutefois, Rodgers a échappé 
plusieurs passes, blâmant 
alôrs ses coéquipiers et la di­
rection pour ses déboires. Il a 
même pointé un doigt accusa­
teur vers le quart Sonny Wade, 
qui a pourtant gagné l'admira­
tion de ses coéquipiers en rai­
son de son courage, à défaut 
de ses qualités de meneur.

Levy a par ailleurs men­
tionné que la presse avait ten­
dance à exagérer certains inci­
dents mineurs impliquant 
Rodgers. Il a admis qu'il met­
tait la pédale douce dans le 
but d'assainir le climat qui ris­
quait de compromettre les 
succès de l'équipe. Levy a tou­
tefois dit que l’attitude de 
Rodgers l'avait profondément 
ennuyé au cours des deux der­
nières saisons.

En choisissant d’adopter 
une attitude conciliante à l'é­
gard de Rodgers. Levy a 
donné l'impression, à tort ou à 
raison, d'étre incapable de sé­
vir quand la situation l'exi­
geait. Son autorité aurait ainsi 
été diminuée au sein de l'é­
quipe.

Dans un long entretien paru 
dans un quotidien de langue 
anglaise. Rodgers et Andy 
Hopkins, qui a egalement subi 
les critiques de la direction et 
du public, présentent leur ver­
sion des choses. Sans être 
fausse, leur version ne con­
vainc pas. Rodgers a du reste 
déjà mentionne qu'il aimait 
faire les choses comme il l'en­
tendait et que son absence à 
certaines périodes d'entraîne­
ment était sans conséquence 
par rapport à son apport au 
jeu.

Quoi qu’il en soit, on peut 
parier que Rodgers poursuivra 
sa carrière sous d'autres cieux 
l’an prochain, après avoir été 
échangé ou cède à une autre 
formation. Rodgers, qui est lié 
aux Alouettes pour les sept 
prochaines années, aurait déjà 
offert d'annuler son contrat, 
et de devenir agent libre afin 
de négocier avec la formation 
de son choix.
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Le demi Anthony Davis (no 28), quia racheté son contrat des Argonauts de T oronto, lundi, poursuivra l’an prochain sa carrière avec les Buccaneers de T ampa Bay de la 
LNF, avec lesquels II a signé un contrat, hier. D’autre part, des rumeurs circulent dans la ville reine à l’effet que Leo Cahill succéderait à Russ Jackson é titre d'instructeur- 
chef des Argos. (Téléphoto QP)

San Diego embauche Gene Tenace 
et les Angels engagent Don Baylor

PROVIDENCE (AP) - Le 
receveur Gene Tenace et le 
voltigeur Don Baylor ont 
quitté officiellement le club“ 
des A s d'Oakland hier et ne 
sont plus agents libres. Tenace 
a signé un contrat à long 
terme avec les Padres de San 
Diego, tandis que Baylor a ac­
cepté les offres des Angels de 
la Californie en signant un 
contrat de plusieurs années. 
Jerry Karpstein qui a annoncé 
la nouvelle hier, lui qui repré­

sente huit autres joueurs qui 
sont toujours agents libres. 
Karpstein, qui négocie pour 
ses clients depuis le fameux 
repêchage d’il y a 12 jours, a 
également mentionné que un 
ou même plusieurs autres 
joueurs allaient peut-être 
signer des contrats sous peu.

Tenace a conservé une 
moyenne offensive de .249 
avec 22 circuits et 67 points 
produits la saison dernière 
pour les A’s. Baylor, qui avait

rejoint les rangs des A’s suite 
au fameux échangé impli­
quant Reggie Jackson, a con­
servé une moyenne de .245 
avec 15 circuits et 68 points 
produits.

Ces deux joueurs avaient été 
repêchés par le maximum pos­
sible de 12 équipes et meme 
les As avaient placé leurs 
noms sur leur liste de négocia­
tions.

Tenace a été le premier 
joueur à être choisi par 12

équipes. Les Padres l’avaient 
sélectionné au troisième tour 
après les White Sox de Chi­
cago et les Brewers de Mil­
waukee. Auparavant, les 
Padres avaient choisi le volti­
geur Joe Rudi et le joueur 
d'intérieur Bobby Grich, tous 
deux clients de Karpstein. 
Baylor avait été choisi lors du 
deuxième tour par les Angels. 
Leur premier choix avait été 
Rudi. Karpstein a mentionné 
que les deux joueurs avaient

Il succède à Paul Richards

Lemon dirigera les White Sox
CHICAGO (AP) - Bob Le­

mon. membre du Temple de 
la renommée et sept fois vain­
queur de 20 matches en une 
saison dans la Ligue améri­
caine. a été nommé hier gé­
rant des White Sox de Chi­
cago.

Lemon, âgé de 56 ans, suc­
cède ainsi a Paul Richards, 
qui a dirigé les White Sox la 
saison dernière. Richards

avait abandonné son poste à la 
fin de la dernière saison pour 
devenir conseiller des White 
Sox.

Lemon avait été gérant des 
Royals de Kansas City de 1970 
à 1972.

C'est Bill Veeck, président 
de l'équipe, qui a annoncé la 
nouvelle en chaise roulante. 
Veeck, qui doit subir une in­
tervention chirurgicale à la co­

lonne vertébrale, a déclaré: 
"Bob est le type de gérant que 

nous avons besoin pour le mo­
ment. La saison dernière ne 
fut pas désastreuse, mais je 
sais que Bob est capable de 
faire un meilleur travail. 
Quand il jouait comme volti­
geur. il ne voulait pas accepter 
de devenir lanceur parce qu'il 
voulait jouer à tous les jours”.

Lemon, qui agissait comme

Ligue américaine: Munson 
choisi le joueur de l’année

NEW YORK (AP) - Le re­
ceveur Thurman Munson, qui 
a mené les Yankees de New 
York à leur premier cham­
pionnat en 12 ans, a été choisi 
nier le joueur par excellence 
de la Ligue américaine. Au­
teur d une moyenne offensive 
de .302. avec 17 circuits et 105 
points produits, Munson a fa­
cilement devancé George 
Brett des Royals de Kansas 
City ainsi que son coéquipier 
Mickey Rivers, qui a terminé 
troisième. Munson a recueilli 
304 points contre 217 pour 
Brett, qui a remporté le cham­
pionnat des frappeurs de la li­
gue.

•
TORONTO (CP) - Michel 

Vaillancôurt de Hudson, Qué­
bec, médaille d'argent aux 
Jeux olympiques de Montréal, 
et Elizabeth Ashton d’Orange- 
ville. Ont., ont été désignés 
hier meilleurs cavaliers de 
l'année au Canada en 1976.

Âgé de 22 ans, Vaillancôurt, 
presque inconnu sur la scène 
internationale, avait causé une 
vive surprise à Montréal en 
remportant la médaille d’ar­
gent du concours individuel de 
saut.

WILMINGTON (AP) - Le 
commissaire du baseball, Bo­
wie Kuhn, a déclaré hier que 
l’avenir des sports profession­
nels serait sérieusement 
compromis si on devait légali­
ser les paris appliqués au 
sport. Kuhn a fait cette décla­
ration devant la Cour du 
district des États-Unis. Il pré­
tend que si on légalisait les pa­
ris. les gens deviendraient plus 
intéressés dans les paris que 
dans le résultat des matches, 
ce qui aurait pour effet de di­
minuer la popularité des 
sports majeurs.

NEW YORK (AFP) - Le 
golf concurrence le tennis

Foreman affrontera Young

comme le sport féminin le 
mieux payé au monde. Le si­
xième championnat de golf fé­
minin Dinah Shore sera doté 
de $305.000 de prix, bourse- 
record dans l’histoire du sport 
féminin. La victoire rappor­
tera un prix de $36,000, 4,000 
de plus qu’en 1976 et 16,000 de 
plus qu’en 1972. Le tournoi, 
dont les deux derniers tours 
seront télévisés en direct par 
la chaîne ABC, aura lieu du 29 
mars au 3 avril 1977, à Palm 
Springs, en Californie. Judy 
Rankin avait triomphé en 1976 
dans ce tournoi et Sandra Pal­
mer en 1975.

•
PHILADELPHIE (AP) - Le 
défenseur Ed Van Impe des 
Penguins de Pittsburgh devra 
comparaître en cour le 9 dé­
cembre prochain sous l'accu­
sation de menaces terroristes 
proférées à l’endroit d'un 
agent de police, lundi soir. In­
terpellé dans son véhicule. 
Van Impe, après avoir refusé 
de sortir, a tenté de projeter le 
policier dans la fenêtre d'un 
club de nuit.

instructeur pour les lanceurs 
des Yankees la saison der­
nière. a passé 38 ans dans le 
baseball professionnel. Il a fait 
partie de l'équipe des étoiles à 
sept reprises et a pris part à 
deux séries mondiales. Il a 
remporté deux parties pour 
les Indians de Cleveland lors 
de la série de 1948.

Lemon a commencé sa car­
rière professionnelle avec les 
Indians en 1946 et deux ans 
plus tard, il présentait sa pre­
mière saison de 20 victoires.

"Sur papier, on semble tou­
jours avoir une très bonne 
équipe, a mentionné Lemon. 
Mais nous avons une jeune 
équipe et les jeunes joueurs 
sont toujours imprévisibles. 
On ne sait jamais quand un 
jeune joueur va devenir une 
étoile'1.

accepté des contrats à long 
terme, mais il n'a mentionne 
aucune somme d’argent.

Baylor, qui a signé son 
contrat une heure avant Te­
nace, était devenu le deu­
xième agent libre à signer un 
contrat. La semaine dernière, 
le lanceur de relève Bill 
Campbell avait accepté un 
contrat de $600,000 pour 
quatre ans des Red Sox de 
Boston.

Ni Baylor ni Tenace n'oiit 
exprimé aucun regret de quit­
ter les A s et leur propriétaire 
Charles Finley.

"Non je ne regrette pas mon 
départ, a mentionné Baylor. 
L'avenir était trop incertain à 
Oakland. Finley ne voulait ja­
mais offrir un contrat à long 
terme à un joueur pour le sa­
tisfaire et le rendre heureux. 
Ce n est pas la même chose 
avec les Angels. Avec eux on 
se sent comme un membre de 
la famille, pas seulement 
comme un employé qui touche 
un chèque à toutes les semai­
nes".

Tenace, qui faisait partie 
des trois équipes des A’s qui 
ont remporté le championnat 
mondial, pensait un peu de la 
même façon.

"Je laisse beaucoup de sou­
venirs à Oakland. Nous avions 
une grande équipe et je remer­
cie M. Finley de m'avoir per­
mis de faire partie de forma­
tions championnes. Mais nous 
avons toujours eu de la diffi­
culté dans les négociations et 
je suis heureux que tout cela 
soit maintenant termine”.

NEW YORK (AFP) - 
George Foreman, ancien 
champion du monde des 
poids lourds, rencontrera 
Jimmy Young, numéro trois 
mondial, le 17 février 

rochain, à Landover, près de 
'ashington, a annoncé hier le 

promoteur Don King à New 
York.

pr
W,

Foreman touchera une 
bourse de 600,000 dollars pour 
ce match qui constituera une 
véritable demi-finale mon­
diale des poids lourds.

Le promoteur newyorkais

tente de mettre sur pied, le 
même jour, l'autre demi- 
finale entre Ken Norton et le 
“grand espoir blanc" Duane 
lobick, mais le Madison 

Square Garden est également 
intéressé par ce combat. “H 
n'est toutefois pas encore 
conclu”, a déclaré un porte- 
parole du “Garden".

Don King a indiqué, d'autre 
part, que Foreman pourrait 
disputer un match contre 
Larry Middleton, un boxeur 
qui ne figure pas parmi les dix 
meilleurs poids lourds mon­
diaux. avant d’affronter

Young.
Young, 28 ans. impression­

nant adversaire de Mohamed 
Ali en avril dernier, avait net- 
tement battu Ron Lyle, nu­
méro: Cinq mondial, dans son 
dernier combat, le 6 no­
vembre, à San Francisco. Il 
compte 20 victoires, 5 défaites 
et 2 nuis à son palmarès.

Foreman n'a subi qu une 
seule défaite dans sa carrière, 
le jour où il a perdu le titre 
mondial face à Mohamed Ali, 
à Kinshasa. Le frappeur texan 
sera le favori face a Young.

C’Mt/etMnps 
de faire installer >*s

GOUTTIÈRES
(HO-DO)

Résidences • industries • 
institutions 

Tous matériaux 
Estimés gratuits

Mtt: 322-4160 
Québec: 872-9244

PRIMEAU METAL INC.

COMPTABLES AGRÉËS
BELZILE, ST-JEAN 

SPERAN0 ET ASSOCIÉS
Comptables agréés

ALAIN BELZILE C A 
ROBERT ST-JEAN C A 
GILLES SPERANO C A

2345 est, Bélanger 
Montréal 729-5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGER PROVOST C A 
ROLAND PROVOST. C A

1255, Université, Suite 618 
866-3326

LUCIEN DAHMÉ. C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 846-4194

VIAU. ROBIN & ASSOCIÉS
Comptables agréas

LuoenD Viau C A 
Armand H Viau C A 
J Serge Gervan C A 
Waquih Bouios C A

H Lionel Robm C A 
Jean JacquesSue»ette C A 
Jacques R Cbadilion C A 

Jacques Joyfl C A 
Richard De BenefeuitéfC A 

Louis Bar.i c A

49» sv# Verdun, Verdun. H4G IN J 
770S ms Édouard. LaSelle. Hi? 1 T9 

SSA.BIainvIlleEal, 
Stt-ThArèM J7E 1L4 
761-1171-4)9-4691

samson. aeLair 
& associes

comptables agréés

Montréal — Québec — Rimouski — Sherbrooke — 
Trois-Rivières — Ottawa — Sept-llee

Suite 3100, Tour de la Bouree, Montréal H4Z 1H8 
861-5741

I
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toronto
Chute des cours

«
«
j '-a Bourse de Toronto a enregistré sa plus forte chute depuis plus
• , t’eu,x ans hier après une journée d'activité moyenne
■ L indice industriel a perdu 4 29 à 168 38. son point le plus bas de- 
( puis 12 mois. Et la chute de la journée est la plus forte depuis sep- 
! L'indice des aurifères a subi une baisse de 11.75 à
( L89.7tL L indice des métaux communs a perdu .69 à 79.22 et celui des
, pétroles de l'Ouest 1.71 à 202.10

Le comportement des valeurs se résume ainsi: mardi. 109 avances, 
291 reculs et 235 titres inchangés. Lundi, 137 avances, 220 reculs et 

, 273 titres inchangés.
Le volume des transactions a atteint 1.96 million d'actions, d'une 

valeur de $18.98 millions, à comparer à 1.46 million d'actions pour
• $11.1 millions.
1 Un total de 293 contrats ont changé de mains, sur le marché des 
J options, en comparaison de 166 lundi.
j Au nombre des valeurs industrielles situées au Québec, Asbestos 
; ( orp a perdu 2 1-4 à $25, Noranda Mines A 21-4 à $30 3-4, Alcan Alu-
« minium 1 7-0 à $22 1-4, Bell Canada 1 3-4 à $46 3-8 et Consolidated 
| Bathurst A J 1-4 à 27 3-4.
• Nconex International a gagné un cent à $1.62, Inter-City Cas 1-8 à
; $5 5-8. Thomson Newspapers A 1-8 à $11 1-2, S.B. McLaughlin Asso-
, fiâtes 1-8 à $6 1-8 et Westcoast Petroleum 1-8 à $6 5-8.
1 Ihms le domaine des mines d or. Dome a perdu 1 1-2 à $41 1-4 

(liant Yellowknife 1 1-8 à $6 7-8 et Campbell Red Lake 5-8 à $23 7-8 
Northgate Exploration a gagné 30 cents à $3 90 et O'Brien Gold Ml- 

; nés cinq cents à $1.15.
Au secteur pétrolier, Canadian Merrill a perdu 1-4 à $111-2, Almi- 

nex l-4 à $6 1-2 et Canadian Reserve Oil and Gas 20 cents à $3.95. Ca- 
! nadian Export Gas a monté de 1-2 à $6 1-8 et Chieftain Development 
1 de 1-8 a $10 1-8.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Bas Farm. Ch. Ventes Haut Bas Ferm. Ch.

t industrielles Bow Valy 4790 $19'* 19* 19* - '*A.G.FM 940 151 151 151 _ 2 Bow-m pr z35 $34 34 34
Abby Gin A 200 $63/4 63/4 63/4 + * Bralor Res 255 285 280 285 + 5• *by ln w z50 75 75 75 Bramalea 180 $5+4 5+4 5+4
Abitibi 6138 $9% 9'* 9'* — '* Brameda 700 102 100 102 - 1

; Abitbi 7'*p 100 $39'* 39'* 39'* _ Va Brascan A 6607 $10 9* 10 - *Abitbi 10 170 $50'/4 50’/4 50'/4 Brscn8'*p 300 $25* 25 25* + *j Acme Gas 3000 6 6 6 — '* BrendaM 205 $6* 6* 6*
Agnico E 8800 465 445 445 — 20 Bridger 3301 $6'* 6'/4 6'* + '*

i Agra Ind A 1800 $6'* 6V4 6'/4 — '* Bright A 800 $7'/4 7'* 7>/4 + *
• AhedM 1000 200 200 200 Br Am Bnk 5000 $18 18 18‘Albany 15750 32 31'* 32 BCFP 200 $22'* 22'* 22'* + *
Alt Energy 5725 $11* 11* 11* — '* BC Pack B 200 $203/4 20 203/4 +l'/4

•AltaGas A 2069 $13 123/4 123/4 _ Va BC Phone 550 $13 123/4 13
AltaGF 1000 $253/4 253/4 253/4 — * BCPh4.84 z50 $13'* 13’* 13'*
Alta G 9.76 1150 $253/4 25* 25* _ * BCPh53/4p 100 $62 62 62
•Alcan I92160 $223/4 22 22'/4 _ 1* BCPh6.80 1025 $18'/4 18'/4 18'/4 + Va

, AJgoCent 100 $11'* 11'* 11'* BCP 10.16 p 100 $27 27 27 + *
AlgomaSt 1069 $21* 21'* 21'* __ '* BCP2.32p 909 $28 273/4 273/4 - *
AStel p 1300 $253/4 25* 253/4 Broul Reef 3000 20 20 20

. All-CanB 1000 285 280 280 __ 10 Brunswk 2900 490 490 490 n

. Alliances 1000 405 400 400 __ 15 Budd Auto 100 $5'* 5'* 5’*
Alminex 1400 $6* 6'* 6'* — Va Budd A w 100 160 160 160 - 1
Almin 4'* p 520 $34 34 34 Bulora Cor 16500 18 16'* 16'* - >*
Alum 3rd p 1100 $263/4 263/4 26* Bushnell 100 $5'* 5'* 5* - *

|Am Bonza z 50 $5* 5* 5* CC Yachts 100 310 310 310 -30
:Am Leduc 23000 7 7 7 CAEA 481 $8'* 8’* 8'* - *’’Andres W 200 $8'* 8'* 8* CFCN 300 $8'/4 8'* 8* - Va
Ang CT 265 z50 $263/4 263/4 263/4 Cad Frv 140 $93/4 93/4 93/4

'Ang CT 290 200 $29 28* 29 + '* Cal Pow A 7730 $31 30'* 30'* - Va
'Aquitaine 800 $15'/4 15'* 15* — * Cal P4p zlO $43* 43'* 43*
^Asamera 700 $8* 83/4 8* Cal P4'*p z5 $463/4 463/4 463/4
Asbestos 6550 $26* 24'* 25 — IVA Cal P5p z5 $523/4 523/4 523/4
Ashland C 232 $83/4 83/4 83/4 Cal P 7 p zlO $77 77 77
AtcoA 2075 $113/4 11'* 113/4 + Va Cal P 7'* p 100 $82'* 82'* 82'*

' BC Sugar A 225 $21'* 21* 21* — '* Cal P9.80 2005 $102 102 102
BC Sugar P zlOO $11'/4 11'/4 11'/4 Calvert 2000 15 15 15
BP Can 6260 $73/4 7'* 7* — '* Cam Mine 4500 27 26'* 26'* + ’*
Banister C 1100 $8'* 8 8'* + '* Camflo 7825 $9'* 8* 9 - *
Bank BC z75 $203/4 20'* 203/4 C Chib A 1800 315 280 300 -30
Bank Mtl 29475 $14* 14* 14'* — Va Camp RL 1480 $23* 23* 23* - *
Bank N S 3733 $42'* 42 42 — '* Campau A 700 415 415 415
Bankeno 4000 143 136 143 + 3 Campau 7p 300 $7 7 7
B Cdn Nat 350 $133/4 13* 133/4 + * Can Cem A 877 $9 8* 9 + *
Bartaco 2100 175 170 175 + 5 CCeCp 431 $14'/4 14'/4 14'/4
Bary Expl 500 50 50 50 2 CDC pr B z183 $98* 97’* 98*
Baton B 800 $7* 7* 7* C Nor West 2950 $7'/4 7 7’* - *
Bell Canad 48)00 $47'/4 46* 46* — 13/4 C Pakrs C zl $18'/4 18'/4 IB*
Bell Apr 526 $46* 46'* 46'* — 1'* C Safway p z20 $79* 793/4 793/4
Bell Bpr 500 $47 47 47 — 1 CS Pete 5500 292 268 291 - 4
Bell C pr 300 $253/4 253/4 253/4 C Trust 7'/4 500 $18'/4 18'/4 18'/4
Bell Dpr 1825 $49 48'/4 48* — * CTr w 400 $5'/4 5'/4 5'/4 + Va
Bell 2.28 4150 $26* 253/4 26 — * C Tung z50 455 455 455

. Bell 1.80 1825 $20'* 20 20'* — * Cdn Arrow 2000 10'* 10'* 10'* +1'*
BellW 155775 380 335 345 — 85 C Cablesy 10050 $15* 15 15 - '*

• Beth Cop A 400 $11'/4 11'/4 11'/4 C Cablew 400 151 151 151 - 9
Big Nama 5125 15 15 15 — 1 Cdn Cel 600 $6'/4 6* 6* + *
BlakwodA 400 300 300 300 C Curtis 600 46 46 46

• Block Bros 300 445 435 445 + 15 C Ex Gas 95600 $6'* 5* 6* + '*
• Border C 200 220 220 220 C Found pr 100 $10'* 10* 10* - Va
r BovisCor 6045 65 65 65 C Homestd 1500 $5* 5* 5*

montréal
r

Baisse marquée
Les cours ont baissé sur une vaste échelle, dans un marché modé-

* rément hier à la Bourse de Montréal. Le volume des transactions at­
teignait. à la fermeture, 394,700 actions, à comparer à 354,700, lundi.

L'indice composite a perdu 3.91 à 167.29, celui des industrielles 
! 4.22 à 165 72, celui des services publics 2.90 à 135.78, celui des ban­

ques 3 70 à 234.11 et celui des papiers 2.71 à 103.19.
Voici un résumé du comportement des titres: lundi, 15 avances,

* 112 reculs et 35 titres inchangés. Vendredi, 35 avances, 82 reculs et 48 
t titres inchangés.

Au secteur industriel, Alcan Aluminium a perdu 2 points à $22 1-8, 
j sur un volume de 34,510 actions échangées. Troilus Mines a perdu 

deux cents à deux cents sur un virement de 33 000 actions.
Imperail Oil A a perdu 7-8 à $19 5-8. Bell Canaaa a perdu 2 points à 

$46 1-4, Royal Trust 1-2 à $16 1-2, Stelco A 1-2 à $24 1-4, Banque Cana- 
I dicnne Impériale de Commerce 1-2 à $24 1-4 et Celanese Canada 15 

cents à $3.15. Par contre, Chrysler Corp. a monté de 7-8 à $18 3-4 et
* Kaiser Resources Ltd. de 1-8 à $13 1-8.

Parmi les valeurs de spéculation. Dumont Nickel Corp. a perdu 3 
J 1-2 cents à 7 1-2 cents, sur un volume de 21,000 actions qui ont changé 
é de mains.
I

iCours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Bas Ferm. Ch.

k Abitibi 1750 $9* 9'* 9'* - Va
, Alta Gas T 420 $12* 12* 12* - *
. Alcan 34510 $22+4 22 22* -2
» Alg a 600 $25+4 25'* 25'* - Va
» Asbestos 465 $25'* 25* 25* -1*
i Bank Mtl 5671 $14'* 14'/4 14'* - *
1 Bank NS 505 $42 42 42
F Banq CN 1336 $13* 13'* 13'* - Va
J Bq Deprg 1300 $13+4 13'/4 13'/4 -1
! Bq Pv Can 980 $12'/4 12* 12* - *
} Bell Canad 25635 $47 46'/4 46'/4 -2
1 Bell wt 32200 380 340 350 -75
I BM RT u 100 $13’* 13’* 13'* - Va
{ Bomb Mlw 276 $7 7 7
1 BP Can 800 $7+4 7* 7* - Va
1 Brcan a 2123 $10 9* 10
r Brcan Pr d 1000 $25 25 25
J Cal P a 1300 $30’* 30'* 30'* + Va
! CCemL a 268 $9 8+4 9 + *
! C Im 11050 $24* 24'/4 24'/4 - '*
1 CP Inv 200 $17 17 17 - '*

Ventes Haut Bas Farm. Ch.
Cdn Tire A 975 $37+4 373/4 37+4 -l>/4
CPLtd 4915 $15'* 15'/4 15'* - Va
CP A p 650 $9 9 9
Caréna B 615 $8 8 8 - *
Cari Ok 4900 265 265 265 -2
Celanese 7150 330 315 315 -15
Chrysler 3000 $183/4 18'* 183/4 + *
Cominco 290 $35'/4 35'/4 35'/4 - *
C Capt 300 355 355 355
C Holiday 1 100 350 350 350
C Bath pr 100 $15'* 15'* 15'*
D Bridge 600 $17 17 17 -1
Dofasco a 1125 $24* 24* 24*
D Tex a 2075 $7'* 7* 7* - Va
Donohue Pr 100 $15'* 15’* 15'* + Va
Du Pont 300 $12'* 12'* 12'* - *
Dylex 100 $53/4 5+4 5+8 - '*
Enheat a 200 250 250 250
Gaz Metr 300 $6* 6* 6* - *
GL Paper 100 $27* 273/4 273/4
Gulf Can 337 $24 24 24

t
*
*
»

fonds mutuels
AGF Group 
Amer Grwth 4.42 
CdnGs Eay 12.16 
Cdn Sec Gth 4,55 
Cdn Trusteed 4.53 
Corp Invest 5.06 
Corp Inv Stk 4.50 
Gwth Equity 5.70 
Japon “ 7.94 
nMoneyMkt 10.00 
Special 2.86 

All Canadian Gr 
Compound 5.57 
Dividend 5.76 
Northrn Egy 3.23 
Revenue Gtn 3.88 
Venture 3.06 
4000 3.81

Calvin Bullock Gr 
xdAcrofnd 1.11 
CIF 3.92

;
i
«

i

;
«

flag Inv Grp 
nyCo-opara ».3S 
nyLdmk GF 9.M 

Eaton Group 
Comrrwth 14.26 
Growth 9.06 
Income 4.57 
Internatnl 6.15 
Leverage 3.76 
Venture 3 33 
Viking 4.71

• Guardian Gr 
| Enterprise 71
j GIS Comp «.37
, GIS Income 2.55
J yGrwth Fnd 7,«3

North Amer 3.17 
: Mutual Acu 5 12
. Mutual Inc 4.17
i Sac Income 9.46
J World Eqty 5.39
« Investor* Group 
« yGrowth 10.44

i
V _

ylnternatnl 5,50 
yJapan 8.72 
yMortgage 4 84 
yMutual 5.00 
yRetiremnt 5.25 
yProvidt Mu 6.62 
yProvidt Stk 4.72 

Nat Res Gth 3 46 
Planned Invest Gr 
Canada Cum 5.26 
Canada Grth 6.26 
Pld Resourcs3.75 
Pld Sec Inc 5.66 
Taurus 4.51 

Fret et Revenu Gr 
American 8.82 
Canadien 5.94 
Retraite 6.17 

Prevest Mut 6.38 
Prudential Gr 
Growth 5.21 
Income 5.17

Savings Invest Gr 
American 8.82 
Canadian 5.94 
Retireront 6.17 

Scotiafund Gr 
Scotiafund .84 
Scotiafd Mtg 1.02

Sond Shr 
und 5.67 
nd Inc 5.04 
Sroup 
nula 3.78 
nu R 4.06 
lean 1.24 
Wortg 5.05 
)n 1.94
Ity 4.63 
re 2.37
re Ret4.06 
■I Gr 
qulty 7.91 
ncm 5.22

Non Members
Assoc Inv 4.92 
yBeaubran 3.91 
ynBoItTremE 5.32 
Cdn S Afr Gd 3.43 
Canagex Gr 
yBond 9.31 
Fund 8.53
Internatnl 7.51 
yMortgage 10 16 

Capital Gth 9.01 
xCnase 6.42 
CML Group 
Growth 6.00 
Inti Energy 2.27 
Inti Gth 4.32 
Inti Income 3.30 
Univest 4.62 

xComp Cap 4.07 
Desjardins Gr 
yCanadian 6.98 
yHypotheq 4.27 
ylnternatnl 6.75 
yObligatns 5.09 
yQuebec 3.50 
yPEP 196 
nySpec 4.21 

Dixon, Krog 5.18 
yDominCompô 28 
Dreyfus Group 
Inc 11.78
Internatnl 13 02 

nExecutv Can 5.51 
nExecutv Inti 1 33 
xFId Trend 20.84 
nHarvard 5.87 
Heritage 1.74 
Industrial Gr 
Indust Amer 2.17 
Indust Dlv 5.96 
Indust Eq 5 08 
Indust Gth 15.56 
Indust Incm 10.17 
Indust Pens 21 02 

TICO 459

Keystone Gr
Cus K-2 5.07
Cus S-1 18.45
Cus S-4 3.34
Polaris 3.01

xLex Rsrch 14.93 
xManhatn 2.60 
yMaritimeEq2.42 
Marlborough 4.44 
Natrusco 12.08 
NW Group 
Canadian 4.30

xOne Wm St 14 09 
xOppenhmr 6.14 
Pemberton Gr 
nPacific Div 4.87 
nPaciflc Inc 2.73 
nPacific R«s 2.39 
nPacific Ret 4.35 
nPacific US 4.03 

PHN Group 
yBond 11.04 
yCanadian 7.27 
Fund 13.61 
yPooled 27.76 
nyRRSP 10 93 

PMF Managmnt 
nPenslon Mu 5.81 
nXanadu Fd 3.48 

Principal Gr 
yCollective 5.61 
yGrowth 4.13 
yVenture 2.66 

nPutnam 10.45 
Sterling Eqty 5.28 
xTech 6.92
Temple Gth 10 38 
Trans Canada Gr 
A 4.86
C 10.41
Special 4.04 

Vanguard 5.19 
Western Grth 4.69

C Hydro 2100 
CIBkCom 3670 
CIL zl00
CIPowrA 2200 
CL I Pete 8000 
C Malart 9000 
C Manoir A 600 
C Marconi 2450 
C Merrill 1500 
CPlnve 1535 
CP Ltd 15035 
CPLAp Mil 
C Reserve 1700 
Cdn Salt A 
CdnSupO 
Cdn Tire 
Cdn Tire A 1743 
C Uilties 1546 
CU IOVa 
C Util w 
CWN5'/*p 
Canbra 
CandelOil 
Canron 
Capit Div 
Cara 
Carl OK 
Cassiar 
Celanese 
Cetanes 1 p z95 
Celan 175 p 560 
Cent Pat z400 
Charter Ol 650 
ChieftanD 2700 
Chieftain p 175 
Chrysler 12910

z50
z2

225

100
2900

z55
200
z50

2530
1550
500

2230
2600
3250

100
100
500

2500
z88

CHUM 
CHUM B 
City SavT 
Coch Will 
Coldstm 
Coles Book 100 
Comb Met 1000 
Cominco 1085 
Com Cap 2700 
C Holiday I 1200 
Con Bath A 2930 
C Bath 681 
Con Bldg

C Morisn

C West P 
Con Distrb 
Cons Gas 
Con Gas D 
Conwest 
Cooper C 
Copeland 
Cop Fields 
Corby vt 
Corby B 
CornâtInd 
Coseka R 
Costain R 
Craigmt 
Crain R L 
Crestbrk 
C Zelrba A 
Crow Nest 
Crush Inti 
Cuvier M 
CygnusA 
Cygnus B 
Cyprus

Daon Dev 
Daon A 
DAragon 
Debhld B p 
Decca R 
D Eldona 
Delhi Pac 
Denison 
Dicknsn 
Digtech 
Discovry 
DistTr A 
Doman I 
Dome

S6* 646 69b
S24V> 24Vb 24’A - H
S17* 17Vb 174b
Sl4Vb 14Va MVb

34 30 30 -4
24Vb 22 22Vb - 2

440 430 430 -10
340 335 335 -30
$111* llVh 111* - 1/4
$1746 1646 169» - 4b
$15'* 15'/4 15'/4 - 1*

$9 9 9
400 395 395 -20
$139b 139b 139b
$3*46 3646 3646
$3674 36'* 36'A -I'A
$3874 373A 3746 —116
$1246 1246 1246 - 'A
$2696 2696 269b + '*
410 400 405 -10
$1046 1046 1046
350 350 350 - 5
$1046 1046 1046
$22 2146 2196 - l*

27 27 27
$5’* 5'* 5'* - '*

270 262 263 - 5
$574 5 5 - 46

325 315 315 -15
$9'* 9'* 9'*

$1546 15'* 15'* - 1*
65 65 65

325 325 325
$10'* 10 10'* + 1*
$4846 4846 4846 - '*
$1846 1846 18'* + 46

$674 6'A 6'A
$746 746 746 + '*

$18'* 18'* 18'*
31 30 30 -2'*
16 16 16
$8'6 8'/4 8'A + »*
13 13 13

$35'* 35 35 - '*
360 355 360 +5
350 350 350
$28'* 2746 2746 -I'A

LABORATOIRES 
MERCK FROSST 

MERCK SHARP & 
DOHME CANADA

HuskyOil 1900 $16* 16* 16*
Husky Apr 200 $32* 32* 32*
Husky Bpr z50 $32* 32* 32*
IAC 1320 $16 15* 15* - *
lUIntl 5425 $10* 10* 10* - *
1 masco A 5750 $21* 20* 21* - *
ImpGen 200 330 330 330 -10
lmp Life 100 $70 70 70
Imp Oil A 12828 $20 19* 19*- *
Imp Oil B 300 $19* 19* 19*
INCO A 13090 $29* 29 29 - 1
INCOB 100 $29* 29* 29*
Ind al z50 $13* 13* 13*
Indusmin 600 $ 10* 10* 10*
Inglis 
Inland Gas

500 $14 14 14 + *
700 $9* 9* 9* - *

Inter-City 7200 $5* 5* 5* + *
Inter C B w 3400 287 277 287 + 2
Int Div 500 137 137 137 + 1
Intrmetco 400 $5* 5* 5* + *
IBM 205 $259+4 256 259+4 +2*
Int Mogul 400 280 280 280 - 2
i Mogul A 
Interpool
IntPipeA 28970

Inv Group
invGrpA
Inv Grp5p
Iron Bay T
Irwin T A
Island Tel

IvacoA
Jannock D
Joutel
Kaiser 134200

$1096 1046 1046 - 46
$1396 1 396 1396 - '*
$13 1246 13 - '*
$1146 1146 1146 - 46
$6'* 6'* 6'* - 16
$646 646 6'* - >A

$13'* 1374 13'A - 'A

r 200 $10'/B 9* 10 Ve -1*
200 240 240 240 + 4
922 285 285 285 - 5

1000 65 62 65 + 4
2120 114 109 114 + 4
1700 155 155 155 + 3
1050 420 415 420

32727 16 15 16 - 1
z50 150 150 150
300 375 370 370 - 5

8086 $12* 12* 12 Va
4300, $t1 21 21 - Vs
200 300 300 300
500 460 450 460 + 10
700 110 110 110 -10

3800 162 158 162 + 2
233 $17* 17* 17* - Vs
z52 $17* 16 16

2180 $5 5 5
4325 365 360 360 -10
600 $8'/8 8'/8 8 Ve - '/8
400 $5* 5 Va 5 Va
290 $9* 9 9* + *
700 365 350 365 - 5
950 $17z4 17 Va 17 Va
100 $37 37 37 + Va

2075 $83/4 8* 8*
3000 62 61 61 - 1
zlO $5 5 5
z30 $5 5 5

1735 $8% 8* 83/4 - Vs

210 475 470 470 -15
1000 $7* 73/4 7*
200 $6* 6* 6* + *

6000 16’/a 16 16 Va +1*
z30 $56 56 56

1400 $6* 6'/8 6'/8 - '/8
7000 55 55 55
3000 16 16 16

509 $52 52 52 + Vs
5000 425 410 425 -10

500 41 41 41 + 1
1500 50 50 50
310 $5* 5* 5 Va
500 425 425 425

1479 $41* 403/4 41* -1*
425 $353/4 35 Va 35 Va - Va
z!8 $43 Va 43* 43 Va

1600 $173/4 17 17 - 1
3695 $25 Ve 24* 25
zlOO $55 Va 543/4 55 Va
900 $7 Va 7* 7 Va - *

3975 $17* 16 Va 163/4 - *
100 250 250 250 -20

H.J. Martel
M. G.R. Klodt, président des 
Laboratoires Merck Frosst, est 
heureux d’annoncer la nomina­
tion de M. HUBERT J. MARTEL 
au poste de président de 
MERCK SHARP & DOHME CA­
NADA LIMITÉE et de vice- 
président des ventes et de la 
commercialisation des Labora­
toires Merck Frosst. M. Martel 
siège également au conseil 
d'administration de Charles E. 
Frosst et Cie.
Dans l’exercice de ses nouvelles 
fonctions, M. Martel sera res­
ponsable de l’ensemble des 
ventes et de la commerciali­
sation pour les deux compa­
gnies, rehaussant de ce fait la 
contribution de ces entreprises 
aux soins de la santé au Cana­
da.

Kaiser wl 250 
KapsTran 4000 
Keen Ind 
Kelsey H 
Kenting 
Kerr A A 
Kerr A B 
Koffler A 
La Luz 
LabattA 
Lacana 
Laidlaw A 
LOnt Cem 
LShore 
Langis 
Laurasia 
Lau Fin 
La u Fn6'A 
Lau F 2.00
Leigh Inst 

.La

z200 
700 
100 
233 
600 

1300 
100 

1642 
1938 
250 
800 

1700 
z 500 
2500 

100 
z85 
100 
500 
950 
332 

2850 
518

D Bridge

D Textie A 
Domtar 
Douglas L
Dr Mc CA 500 $11'* ll'/e 11'*- 
Dunde Pal 1000 25 25 25 +2
DuPont 375 $12'* 12'A 12'* - 46
Dustbane 300 $646 6'* 6'* + '*
Dylex L A 100 
East Mal 2500 
EastSul A 3605

Foodex S 
Francana 
Fruehauf 
G&H Steel 
GazMetr 
Gaz5.40p 
GMC 
GenstarL 2300 
GnstarLw 400 
GntMasct 4100 
Giant Yk 5275 
Gibraltar 2450 
GoldundM 620 
Granduc 
GtOMSds 
GL Paper 
GLPapw 
Gt W Life 
Gt WestS 
GreyhndC 1000 
Greyhnd zl2 
GuarTrst 200

100
100
100
200
320

1600

LL Lac 
Lob Co A 
LobCoB 
LobCopr 
Lob Ltd Ap 1940 
Lob Ltd Bp 780 
Lochiel 6400 
Lost River 4425 
Lytton M 700

MDSHelth 1900 
ME PC 600 
MEPCp 100 
MICC 600
MICC A 300 
MH Cable 472 
MclanHA 207 
MB Ltd 5375 
Madeline 6000 
Madsen 600
Magna Int 1920 
Magnason 1900 
Magnetcs 4200 
Maher pr 100

$5 5 5 Maislin I , 200
$6 5'* 546 - 46 MajstcWil 3300
$546 546 546 -'* MajorHD 100

355 355 355 Man Bar z200
$6'* 6'* 6'* MLf Mills z75

$51'A 51'A 51'A — 46 Maplex M z86 
$67'A 67'A 67’A+l'A Marcana z533 
$2146 2146 2146 - 'A Maritime 1100

— '* MartimAp 100
+ 3 Mar T 940 100
— 1'* Market F 100

Martin 6000
Mass Fer 13700

$646 646 646 ■
123 120 123
$7 63A 696 -
$546 5'A 546
30 30 30

100 100 100
$5'* 5’* 5'*

$27'A 27'A 27'A 
$546 546 546

$49 4896 4896
305 300 305

36 36 36
$1546 1546 1546 
$5'A 5'A 5'A

+ 3 
+ '* 
- '* 
- '* 
+ Ve 
+ 5

$53A 53A 53A + Ve
190
105

185
100

EstnProv 200 285 285
Ego Mines 3200 
Elec

51 50 + 1

190 
105 
285

r 51
Electro A 200 345 340 345
ElksStors 100 $9'/e 9Ve 9'*— Ve
Emco 14300 $546 5'* 5'* - 'A

5000 150 120 130 -20
1600 $6 5 96 6

18028 $596 53A 53A
892 $33'* 33'A 33'A - Va 
300 $5 5 5
470 $2546 2546 2546
z50 $13'* 13'* 13'*

Ve GuardCap 1000 350 340 340
2 Gulf Can 1429 $24 24 24
* Gulfstrem 8800 87 82 85
Va
Va HambroC 680 285 285 285

Hard Crp A 320 495 485 485

-10 
- Ve 
+ 1

Harlequin 1000 $93/4

Emco w 
Extndcar 
Falcon C 
Falcon 
FedInd A 
Fed Pion 
Finning T 

■ F City Fin 
FoodcrpLt 862

100
1000

170
800
300

200 $12 12 12
862 370 370 370 - 5

100 $31 31 31 -1*
1100 $24 Va 24 Va 24 Va

130 $15 15 15 - 3/4

Harris J A 
H Wood 
Hawker A 
HayesDA 
Hedway A 
Highmont 2000 
HolingerA z40 
Homco A 500 
Home A 2050
Home B 275 
HudBayA 1610 
HudBayB 130 
H Bay Co 4525 
HB Oil Gas 493

Mas F A 100 
Mas F B 600 
Matchan 5500 
MatgmiA 700 
Mc Adam 12500 
McIntyre 700 
McLaghln 2300 
Melcor 600 
Mentor 5250 
Mercantil 1707 
MerlandE 700 
Met Stor A 200 
Met Trust z3 
Midcon 2500 
Mindamr 3000 
Minrl Res 400

385 385 385 -15 Molson A 1000
89 86 86 - 5 Molson B 300

480 480 480 Mon Life z20
$6 5* 6 Monenco A 225

280 265 265 -35 Moneta P 500
85 85 85 - 4 Mtl Trust 200

$3146 3146 3146 Moore 10577
100 100 100 Mt Wright 1000
$24Ve 2346 2396 — 'A Multi Acc 8629
$193/4 193/4 193/4 - 1 Murphy 1600
$15 Ve 15 15 - Va N B Cook 1000
$15 15 15 NBU Mine 1300
$15'* 15'A 15'A — 'A N RD Min 500
$32'A 32 32'A - 3/4 NaChrs I 20700

$5* 5* 5* _ *
200 197 200 +25
$10+4 10+4 10+4

92 92 92
$63/4 6* 6* — *
$6+4 6+4 6*
13* 13 Va 13* + t

$13* 13 13 — *
SI G Ve 10* 10*

54 51 54 — 1
53 53 53

$11* 113/4 11F» + Vs
$14* 14 Va 14* — *
$12* 12* 12* — Va
$13 13 13
480 475 475 — 10

$6 6 6
$17* 16 Va 16 Va — +4
350 340 345 — 10
$6* 6* 6* + *

330 320 320 — 10
235 220 220 — 20

5 5 5
34 34 34 — 2
$6 6 6 + Va

$133/4 13+4 133/4
$22 22 22 — Va
170 170 170 — 1
156 155 155
315 315 315 + 5
315 300 300 — 10
$21 Va 21* 21* — *
$13* 12* 12* — 1 Va
$14*. 14 Va 14* — *
110 110 110 —

258 254 258 + 12
29 29 29

205 201 205 _ 5
$53/4 S3/. 53/4

$15* 15* 15* + *
$83/4 83/4 83/4

$26 26 26
$11 11 11
$6* 6* 6* + Va

$20* 20 20* — Va
90 90 90 — 6
48 48 48 — 1

$19* 19 Va 193/4 — *
220 205 205 — 15

61 61 61 — 1
$53/4 53/4 53/4

300 300 300 + 5
160 155 160
$5 5 5
65 65 , 65

$29* 28* 28*
261 261 261

12 9 9
$173/4 17 Va 173/4 — Va

$8 8 8
$10* 10 Va 10 Va + *
470 470 470

11 10 10 — Va
$22 21* 21* — Va
$26 Va 26* 26 Va + Va
$26 Va 26* 26 Va + *

10 10 10
$14* 14 14* — 3/4
40 40 40 — 1

$27* 23 Va 27 Va
$6 Va 6 6 Va + Va

410 410 410 — 5
137 135 135 — 5
$15* 15* 15* — *
290 290 290 — 5
$11* 11* 11*
$20* 20 Va 20*

92 92 92
13 13 13

160 160 160
$173/4 17* 17* — *
$153/4 15 15 — 3/4
$25* 25* 25*

$8 Va 8* 8 Va — *
55 55 55

$11 11 11 — 1*
$33 32* 32* — %
18* 18 Va 18 Va

380 350 360 30
$63/4 6 Va 6* — *
70 70 70 — 1

160 160 160 _ 10
11 11 11 — 1

480 475 475 — 5

1800 $15Va 15'* 15’* 
100 $33 33 33

1190 $16 153/4 1544
7100 $20 1946 1946
1075 $21 Ve 21 Ve 21 Ve 
3420 $2996 29 29
1850 $10'* 1046 1046 
216 $1296 1296 1296 

2300 $13’* 13 13 Ve
210 $163A 16'* 16Va 

1000 450 450 450
957 315 315 315

6375 $2046 20 20'A
787 $1746 17Va 17’* 
636 $2144 213/4 2144 
804 240 240 240
314 $15'A 15'A 15'A 
150 $153A 153/4 1544 
325 $1096 .1096 1096 

3936 $3244 32’* 32’* 
550 365 365 365
400 $646 6'* 6'*
230 $17 17 17

5000 $1014 10'A 10'A

- Va
- 96
- Ve

- Va 
+ Ve
- 3/4
-15
-70
- Ve
- Va
- Ve

- 46

- 1 Ve
- Va 
-35
- 46 
+ Ve

Holl a 
Home A 
Huds Bay a 
H Bay Co 
Hud BOPr 
I AC
lmp O a 
Imasco A 
Inco a 
IU Int 
I PL a 
Kaiser Re 
Labatt a 
La Veren 
Lob Co B 
MB Ltd 
Maritime 
Mass Fer 
Melchers 
Mercantl 
Molson B 
Mnt Trst 
Moore 
Multi Ac 
Murphy 
NB Tel 
Nfld pr f 
Noran a 
Norcen 
Nor Tel 
Nor T w 
Popular 
Pow C a 
Price Corn 
Qebcor 
Rothman
Royal Bank 1120 $26'A 26'* 26'*
RyTrta 19500 $16’* 16'* 16'*
St L Cem A 100 $1544 1544 1544
Scot Lasal 300 210 210 210
Seagram c 530 $2146 2146 2146
Shell Can 1400 $13'A 13’A
Simpsons 264 $5'* 5'*
Stelco a 12650 $24'* 24’* 24'A
Steinbg A 150 $14'* 14'* 14'*
Tele Met b 325 $646 646 646
Texasgulf 500 $2944 2944 2944 — Va
Tôt Pet A 1000 $5Ve 5 5'* - '*
Trd a 325 $1346 1346 1346 - Ve
Tr Can PL 175 $12'A 12'A 12'A - '*
Trans Mt a 
Tr G C 
Unigesco a 
Unigesco b 
Unt Bank 
Velcro
Walk a 200 $28'A 28'A 28'A - Va
Westcst 190 $25'A 25'A 25'A + Va

7475 $32 30 Va 30* —2 Va
670 $103/4 10* 103/4 - *

3370 $32* 32 Va 323/4
200 $12 12 12 -2
200 205 205 205 -15

2495 $73/4 7* 73/4 - *
621 $11 Va 103/4 103/4 - *
500 $63/4 6+4 63/4 - *
200 $14 14 14

13'A 
5'*

- 46
- Va
- Va 
-5
- Va
- 46
- Ve
- Va 
+ '*

new york
Marché indécis

Tendance irrégulière hier à Wall Street, où les cours, soutenus 
' pendant la majeure partie de la séance dans une ambiance assez ac­
tive, se sont repliés au cours de la dernière heure.

L indice des industrielles a clôturé pratiquement inchangé par rap­
port à la veille, mais le nombre des hausses l'emportait largement en 
clôture sur celui des baisses 886 contre 540.

11 semble que les investisseurs, prudemment optimistes pendant la 
ma jeure partie de la séance, aient été déçus en fin de journée par un 
certain nombre de nouvelles: baisse des mises en chantier de loge­
ments en octobre, prévision par le PDG de DuPont d'une baisse de 
ses benefices au dernier trimestre 1976; et surtout, décision d'un 
juge fédéral permettant au département de la Justice de poursuivre 
son action anti-trust contre AT and T, le géant américain du té­
léphone.

Le Dow Jones, qui avait gagné jusqu'à plus de 5 points en cours de 
journée, a reperdu toiit ce terrain en fin d’après-midi. At and T a 
perdu 1 1-2 à 60 1-2 et Du Pont 11-8 à $127. L'indice a fermé avec une 
perte de .08. à 935.34.

Parmi les titres canadiens en circulation à la Bourse de New York, 
Alcan Aluminium a perdu 2 points, à la suite de l'élection au Québec. 
McIntyre a gagné 7-8 à $29 1-2. Bell Canada a baissé de 1 3-4 à $47 1-2, 
Dome Mines 1 1-4 à $42 1-4 et Seagram 5-8 à $22.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
100 $9 9 9 - *
283 $20 20 20

2950 165 160 160 -10
1000 135 135 135

140 285 285 285
400 $7* 6* 7 + Va

Ventes Haut

Woodward 300 $16* 16* 
Junior 

Industrielles

16 Va - *

Belg Stand 4000 78 78 78 +3
Morl Lat 1000 60 60 60 -5
SparCap 10000 2 2 2
Wabasso 100 $13 13

Mines et pétroles
13 -1

Acroll Ltd 20500 52 50 52
AIS 800 30 Va 30 Va 30 Va
Aldona 1000 36 36 36 -3*
Basic Res 700 $8 7* 8 + *
Bellechs 3000 15 14 Va 15
Bluewtr 1300 280 260 280 +20
Cons lmp 2500 27 27 27 + 1
Dumont 21000 7* 7Va 7* —3 Va
Falcon Cop 100 $53/4 53/4 5+4 +5*
F Norm 100 275 275 275 -5
Goldex 6100 26 23 23 -5
Kiena 2300 140 135 140 -1
Lynx CEx 1000 68 68 68 -7
Massval 1000 6 6 6 -1
N Insco 2500 42 42 42
Phoenix 200 300 300 300
Que Uran 1000 9 Va 9 Va 9 Va
Roy Agas 14000 21 18 18 Va -2*
Stand Gld 2500 12 12 12
Sull a 1500 109 105 109 -8
Tagami 5000 10 10 10 -4
Troilus 33000 3 2 2 -2
Untd Asbes 100 380 380 380 +5

hors cote
Cal Pow 2.34 1000 124% 24*
Cdn Occld pr 1400 S24’/» 24*
Cons Computer 2000 25 22
Huronian 500 50 50
Macdonald Mns 1000 57 57
Melville 2000 70 70
Modlco Ind 1300 50 50
N B Tel new 30 $17* 17*
New Joburke 71 55 55
Readyfoods 1000 230 225
Robin Red Lk 1000 250 250
Sentin Hold B 350 10 10

ACF In 7 12 31+4
AS A Ltd 647 21
Addrsso 13 176 10*
Alcan Alu 51 617 24 Va
Alleg Cp 12 41 10
Alla Lud 6 104 34*
AllisCh 6 304 25*
Alcoa 1 222 53
AMtICI 13 53 53*
Ambac 7 24 19*
A Hess 7 265 24*
Am Airl 6 531 12*
A Brnd 9 89 41*
Am Can 7 97 35*
A Cyan 9 292 253/4
A Home 18 1111 31*
Am Mot 6 222 4
Am Stand 7 141 26*
Am TT 11 14013 623/4
Ampx Cp 10 404 6*
Anacon 108 52 26
Armco St 6 144 29*
Armst Ck 14 229 30
Asarco 13 112 15*
Atl Rich 11 738 55*
Avco Cp 2 218 14 Va
Avco Cpf 7 40*
Avnet Inc 6 316 15*
Avon Pd 17 642 45*
Babck W 7 38 32
Baxt Trv 23 211 403/4
Beckmn 16 30 24*
Beech A 7 71 19*
Bel How 32 17+4
Bell Can 7 52 48
Benfl Cp 5 226 24
Beth Stl 7 280 353/4
Blck Dkr 17 352 17 Va
Boeing 11 616 413/4
Boise Cas 11 1680 30*
Borden 9 376 32 Va
Borg War 7 370 25*
Bos Ed 9 65 25*
Brist My 13 309 63
Brit Pet 16 283 11*
Brunswk 7 411 14*
Bucy Er 13 366 26
Burl Ind 7 115 27
Burrghs 21 703 90*
CBS 10 163 54
CPC Int 9 176 44*
Callah M 18 13 13+4
Camp RL 22 104 243/4
Camp Sp 11 31 33*
Cdn Pac 6 52 15*
CapCCm 12 37 51*
CrlngOk 16 Ü 2*
Cater Tr 11 718 55*
Celanese 8 102 45
Chase Mn 11 1062 26*
Chessie 7 256 36*
ChrsCrft 12 18 5*

dividendes
M. Loeb, trois cents, le 31 dé­

cembre, aux inscrits le 15 dé­
cembre

Citicorp 10 1173 293k 
Cities Sv 7 197 53tk 
Clerk Eq 11 x60 37V. 
Clerk 011 7 38 13W
Clorox Co II 296 13'/. 
Coce Col 17 315 79 
CoIgPal 13 436 253» 
Col Plct 2 71 534
Comsat 6 99 28
Congolm 7 52 13 V.
Con Edls 5 290 1834 
‘ ‘ !♦ 119 5234Cont Cp

31 Va 31*+ Va Cont Grp 8 x215 31*
20* 203/4- Va Cont Dat 9 272 22*
10* 10*+ * Copw Cp 7 2 433/4
22* 223/4-2 Crane Co 4 36 26*
9* 9*- *. Crw Cork 7 302 18*

333/4 34* + * CrwZell 11 171 44*
24 Va 24 Va . Curtis Wr 9 96 15*
52 Va 52* + Va Dart Ind 7 249 31*
52* 53 Ve— Va Data Gen 22 294 443/4
19 19 ... Deere 7 583 29*
24* 24* Denn Mf 7 23 20*
11+4 12 + * Dexter C 10 41 25
40+4 40* + Va Disney W 19 574 45*
35 Va 35*- * Dr Peppr 17 383 13*
25* 25 Va— * DomeM 14 50 43*
31* 31*+ * Dow Ch 12 1735 39*

33/4 3* . duPont 12 584 130
26* 26+4 EGO 12 161 143/4
60 Va 60*-1* Eas Kod 22 913 86*

6 Va 6*. . . Eaton 9 72 38*
253/4 25* . EIPNG 6 642 13*
29* 29 Va— * Eltra Cp 7 22 25*
29 Va 29*— * Esmark 7 290 31+4
15 Va 15*— * Ethyl Cp 6 25 40 Va
54 Va 55*+1 ExCellO 9 106 25 Va
13* 13+4- * Exxon 8 2509 50*
40* 40 Va- * FMCCp 10 980 213/4
15 15 - Va Fairch 26 425 40*
44* 45* + * Fireston 9 380 22*
31* 31*- Va Fluor Cp 9 403 35*
40 40*+' * Ford M 5 550 55*
23* 24* + * Fruehf 7 57 25*
19 Va 19*. Gard Den 16 298 17*
17* 173/4+ * Gen Dyn 6 402 51+4
47* 47*—'1+4 Gen Elec 13 1542 51*
23* 24 + * Gn Food 8 1077 30*
35* 353/4+ 34. Gen Inst 16 133 15*
16* 17* + +4 Gen Mills 15 124 323/4
40 40*-'1* Gen Mot 7 2101 69*
29* 30* + Va Gen Port 12 46 6*
313/4 32*+ * GTelEI 9i x718 29*
25* 25+4+ * Gen Tire 5 74 24
24* 25*+ * Ga Pac 18 657 37*
61+4 61+4- IVa Gillette 9 215 25*
11* 11*. Goodrich 415 273 24*
14 14* + * Goodyr 16 353 22*
25 Va 25*- 1 Gould 8 297 24*
26* 26*- *' Gt AP 7 70 11*
89* 90*+ * GrenGnt 16 17 17*
533/4 54 +,'/4 Gulf Oil 7 903 26
42* t3Vé+\</i Halburt 14 529 64*
13* 13+4 + * Hecla M 65 12*
23* 24* Heinz HJ 8 129 28*
33* 33*+ * Heublein 14 513 44+4
15* 15*- Va Hew Pck 28 134 83*
50* 50*- * High Vltg 18 21 5*
2* 2* Hooart M n 12 21

54* 54*+ * Holdy In 10 338 11*
44* 45 + +4 Homestk 19 299 36*
26* 26*+ * Honywll 9 558 43*
35* 36* + * Houdall 6 41 16
5* 5*- * Househ F 6 217 18*

18* 18*+ * How John 8 173 11
28+4 29* + * Hunt Ch 13 67 12*
53* 53*+ * IC Infs 6 70 19
35+4 37'/» +IV» IU Int 9 114 10*
12* 12% + * INCO 13 234 30*
12* 13 - * Inferlk In 5 92 34*
77* 78 - * IBM 18 886 266*
25* 25% Int FlaF 23 241 21*
5* 5% + * Int Harv 10 235 27*

27* 27% + * Int Mng 6 12 13*
13 13V4 + * Inl Pap 11 295 66*
18* 18'/» * Int TT 8 741 30*
52* 52% IpcoHsp 7 19 4*

24 V,

127

6'/.
29'/»
233k

253»

5Vi
20’/»

15%
183»
103k
113»
183k

4Vk

Ferm. Ch. 
3146- '* 
2144- Va 
4344- '* 
2696+ 46 
18'*- 46 
44'A- 44 
15'*+ 46 
30Ve+ 46 
44'A+ 146 
29’*- Va 
20'A + Va 
243A+ Va 
45 - Va
1346.......
42'A-l'A 
39'*+ ’* 

127'A- Ve
143A.......
8546+ Va 
3846 + 44 
13'*+ Va 
2546+ 46
3146.......
40'A + Va 
25 + Va 
50 + Va 
21'*+ Va 
3946 + 1 
2246+ Va 
35 + 96 
5496- Va 
2546+ Va 
1746+ '* 
50'*+ 46 
5096 
2996
15'A+ Va 
32'*+ Va 
6846+ Va 
6’A— '* 

29'A- Va 
24
36'*- Va
25'A.......
2496+ 44 
2246+ '* 
24'A- Va 
11 + '* 
1746
2596+ Va 
6396+ '* 
12'*+ '* 
2846+ 96 
44'A + 46 
8344+1'*
5'*.......

20Va- Va 
1146+ 'A 
36-96 
4246+ '* 
1596 + 46 
1844+ Va 
10?6+ '* 
12'A+ '* 
1844- Va 
10'*- Va 
29»*-!'* 
3496- 46 

263'*- 46 
2144
27'*+ Va 
1346- '* 
66'A+ 1 
3046+ V6 
4'A.......

NOMINATION
CEUOQ

Luc Chaput
M. Jean R. Messier, directeur 
général du Centre d’études 
universitaires dans l'Ouest 
québécois (Université du Qué­
bec), est heureux d’annoncer la 
nomination de M. Luc Chaput 
au poste d’adjoint au directeur 
général. M. Chaput occupait 
jusqu’à ce jour les fonctions de 
directeur du Module des scien­
ces de l'administration. Il assu­
mait également la responsabi­
lité du programme de Maîtrise 
en administration publique of­
fert conjointement avec l’École 
nationale d’administration pu­
blique (ENAP). |

76-77-0681

Nat Trust 200 $13 Va 13 Va 13 Va - *
Neonex 50300 162 161 162 + 1
NB Tel z97 $17 16+4 163/4
NB Tel A p 512 $15 15 15
NBTel 1.85 550 $20* 20* 20* - Va
N Dimens 3200 40 39 40 + 1
N Provid D z275 10 10 10
N York Oil 5300 66 63 65 - 3
NewcoFin z54 $13* 13* 13*
Nfld LP A 820 $11 Va 11* 11 Va
Nfld Tel 1100 $6* 6 Va 6 Va
NobleM 1500 36 Va 36 Va 36 Va - Va
NorandaA 17920 $32* 30 Va 303/4 -2*
Noranda B 200 $31* 31* 31*
Norbaska 1000 13 13 13
Norcen 7240 $103/4 10* 103/4 - Va
Norcen B 900 $20* 20 Va 20*
Norcn 150 zlOO $19* 183/4 183/4
Norcen w 3500 85 80 85 -11
Nordair L 1200 180 180 180
Normick P 1000 205 205 205 -40
NC Oils 3000 $63/4 6 Va 63/4 + Va
Nor Tel 2429 $32* 32* 323/4 - Va
NTecm B w 7550 $12 Va 12 12 Va - *
Northgat 7150 390 360 390 +30
Northld 3000 8* 8 Va 8 Va
Nowsco W 300 $16* 16 Va 16*
Nu-Wst A 150 $10* 10 Va 10 Va - Va
Nudlama 1500 19 19 19
Nufort Res 8500 18 Va 17 Va 17 Va - 1
Numac 2400 $8* 83/4 fl3/4 - Va
OPI Ltd 1500 425 425 425 -10
OSF Ind 2250 315 305 315 - 5
Oakwood P 1000 125 125 125 - 2
Obrien 59650 118 106 115 + 5
Ocdentl Pt 100 $17 Va 17 Va 17 Va + Va
Ocelot A 175 $73/4 73/4 73/4 - *
Ocelot B 2325 $7* 7 Va 7 Va + Va
Okanagan 250 $5 5 5 - *
Ontario Tr 200 $11 11 11 + Va
Orchan A 2900 230 225 226 -10
Oshawa A 100 365 365 365
Oxford A 200 $103/4 103/4 103/4 + Va

Pac Coper 4200 109 100 109 + 9
Pac Pete 286 $26 Va 26 26 - *
Page Pet 700 250 240 250 + 15
Paloma P z76 215 215 215
Pamour A 4666 335 325 330 -20
Pan Centr 3333 100 95 95 - 2
Pancana1 z200 57 57 57
PanCan P 800 $213/4 21* 21* - Va
PangoGld 2000 24 24 24
PatinoN V 255 $16 16 16 - Va
Pc BenO 600- 224 217 217
Peerless 100 335 335 335 -15

Itek Cp 26 61 13* 13* 13* + *
John Man 10 1134 33* 323/4 33 - Va
Joy Mfg 11 76 44 433/4 44 + *
Kellogg 15 281 26 25* 25*- *
Kennecot 37 513 26* 26 26* + *
Kerr Mg 13 178 69 67 Va 67* + *
Kraftco 8 114 44* 43 Va 44*'+ *
Krsge SS 21 1259 41* 41 Ve 41*- Va
Kroehlr 15 3 133/4 133/4 133/4- *
Litton 19 283 12 Va 12 Va 12*+ Va
LckhdAr 2 93 8 73/4 8
Loew Cp 5 190 29 Ve 28* 28* + Va
MCA Inc 6 55 34* 333/4 333/4- *
Mad SG 5 4 5*. 5* 5%..
Mallory 16 8 31* 30* 30*- *
Marath Mf 2 63 10* 10 10*+ Va
Marathn 0 9 93 55* 55 Va 553/4- *
MrshMc 17 165 56 55+4 553/4+ *
Mars Fd 10 118 19 Va 19 Ve 19*+ *
Martn M 8 462 24* 23* 24* + *
Masco Cp 11 180 20 Va 19* 20 + Va
Mass Fer 4 287 22* 21* 22 - Va
Mas Cp 23 17* 17* 17*...
Maytag 14 34 35 34* 34*- %
McDonld 21 836 56 5 5 Va 55*- *
McDn D 8 101 21* 21* 21* + Va
McGr H 9 45 14 Va 14* 14*+ Ve
Mclntyr 28 Z650 29 Va 28 29*+ *
McKee 6 31 17* 17 Va 17*.
Merck 21 436 70* 69'/a 69*—1f
Merr Lyn 8 326 22 Va 22 22 + Va
MGM 6 x77 14* 14 14* + *
Midi Ros 7 27 24* 24 Va 24* + *
Min MM 20 815 56* 56 Va 56 Va— Ve
Mobil O 7 657 56* 553/4 55* + *
Mobile H 23 4* 4 4 - Va
Mohas 8 44 19* 19* 19* + *
Monsant 7 471 81 80 80* + *
Motorola 18 324 48* 48* 48 Va— *
NCR Cp 12 395 33* 323/4 33* + *
NL Ind 8 332 173/4 17 Va 17+4 + *
Nat Distil 6 111 22* 22 22* + *
Nat Gyp 11 192 17* 17 Va 17* + Va
Norfolk W 7 417 293/4 29 29*.
Nor Tel 12 31 33 Va 33* 33*..
Northgt 21 17 3* 3* 33/4 + *
Northrop 9 188 43 Va 43 43 .
Nor Sim 10 804 20* 20* 20* + *
Occ Pet 10 1128 18* 17* 18* + Ve
Out Mar 7 164 23* 23 23*+ Va
Pac Pétri 9 35 263/4 26* 263/4 + Va
Pan Air 1174 4* 4* 4*
Penney 15 713 53 513/4 52*+1
Pepsi Co 14 246 77* 76* 77 + *
Perk Elm 18 353 19* 183/4 19*+ *
Pfizer 12 602 26* 253/4 25+4- *
PhelpD 15 246 38 Ve 37* 373/4- Va
Phil Mor 14 698 60* 593/4 60 + Va
Pitney B 10 195 14 Va 133/4 14 + *
Pittston 8 425 36* 36* 36*+ *
Polaroid 17 1084 37* 36* 37* + *
Prct Gm 18 293 93 Va 92 92* + *
Pullman 9 32 33* 33* 33*- Va
RCA 12 1221 24% 24 Va 24* + Ve
Ralston P 14 225 49* 49* 49* + Va
Raym Int 5 69 19* 18 Va 183/4 + *
Rdg Bate 3 198 16* 15* 16*+ *
Relian El 10 102 28* 27* 28*+1*
Relia Gp 57 149 18* 173/4 18* + %
Rep Stl 8 112 31* 30* 30* + Ve
Rich Mrl 10 114 23 23 23
Robins A 9 248 103/4 10* 10*- *
Rosario 11 92 243/4 24 24*- 3/4
SCMCp 5 82 18* 18 Va 183/4 + Va
StRegP 8 277 36* 35 Va 35*. .
SFe In 8 487 36 35 35
Scher PI 16 815 45Va 44* 44*-'IVa
Schlmbg 20 471 95* 93 94*+ 1+4
Scott Pap 8 352 17* 16* 17* + *
Sears R 18 776 68 Va 67* 67+4 + *
Shell OU 8 677 77* 76 Va 76*- *
Singer x!091 17% 17 17* + *
Skyline 22 180 17* 17* 17*
Smith AO 20 8 13* 13 13*+ *
Sou Pac 8 271 33+4 33* 33* + *
St Brand 11 159 29* 28* 28+4- *
StOil Cal 7 1191 34 Va 33* 34* + *
StOil Ind 9 609 53 Va 52* 52* + *
Ster Drug 11 576 15+4 15 Va 15+4 + *
Steven J 5 29 19 Va 19 Va 19*- *
Stor Tech 7 25 10* 10* 10*- *
Stud Wor 4 50 37 36* 37
Sun Oil 6 180 413/4 41 41*+ *
Sunsh M 32 52 11* 11* 11%..
Taft Brd 9 6 27Va 27* 27Vz+ *
Tchnclr 14 4+4 4* 4%- *
Teldyn 6 320 64+4 62 62'/.- 1*
Tenneco 7 492 32 31* 31V»- *
Texaco 8 2796 25* 24* 25% + *
Tex Inst 251 517 100 98 98 -1*
Tex Gif 10 x145 30* 29* 30%- *
Textrn.20 8 75 25+4 25* 25'/» + *
Thiokol 6 47 16* 15* 16 + *
Timkn 9 40 50* 49* 49% + *
Tran Un 10 22 34+4 34* 34%+ *
Tranvyy 1 6 36 19* 18* 19% + *
Twen ce 8 77 9* 9* 9'/j- *
UOP 51 123/4 12* 12%
U Camp 12 131 60 Va 59* 60 + *
Un Carb 8 535 57 56* 56%- *
Unit Cp 24 9* 9* 9%
US Gyps 13 1644 25* 24* 25 + *
US Steel 8 749 46+4 46 46%— *
Unit Tech 7 173 34* 34* 34 V»- *
Upjohn 14 319 37* 36* 37 + *
Varian As 11 88 13* 12* 13% + *
Walk HA 9 72 29* 29* 29 V»- *
Walt Jim 9 421 38* 38* 38%- *
Warn Lb 13 828 28* 28* 28% + *
Weathrd 6 7 8* 8* 8%- *
Westg El 6 726 15 Va 15 15V»— *
Weyerhs 26 486 47* 46 46% + *
Whlt Cona t• 162 24* 24* 24%
Wolwth 7 481 24% 23* 24% + *
Xerox Cp 141 «17 58% 57* 57% — *
Zenith R 13 403 26* 26* 26%- *
Zurn Ind 8 49 11* n* 11%+ *

PDeptS 2324 410 400 400 — 10
Petrofina 500 S14* 14* 14*
Petrol 10100 230 210 215 — 10
PeytoOils 3200 410 400 400 — 15
Phillips Cb 100 $8* 8* 8*
Pine Point 1810 131* 31* 31*
Place G 14100 32 31 32
Plysr 840 700 $24 Va 24* 24*
Pop Shops 1354 490 490 490 — 5
Pow Corp A 7575 $7* 7* 7* -w *
Pow C 4* z30 $28* 28* 28 Va
Prado Exp 1300 145 140 145
PrairieOil 900 $7* 7* 7* + *
Precamb 500 46 46 46 — 8
PreCable 200 $7* 7* 7* — *
Preston 113 $13* 13* 13*
Price Co 800 $11* 10* 10* — 1
Prov B Can 400 $12* 12* 12* — *
Qasar Pet 925 $7* 7* 7* — *
QMattgmi 2500 17 17 17 ■f *
Que Sturg 7900 98 93 98 + 1
Que Tel 300 $16* 16* 16*
Que Tel B p> 500 $8* 8* 8+4 — *
Que Tel 7+1 z50 $16 16 16
Que Tel 168 300 $16+4 16* 16+4 — *
Ram 900 480 475 480 — 10
Ranger 3000 $14* 14 U* — ’/a
Readers D 100 $11* 11* n* — +4
Realty A 100 255 255 255
Redstone 11500 37 36 36 — 2
Reed Pap A 100 $10* 10* 10* + *
ReedOsIr A 200 $6 6 6
Reitman 150 $9 Va 9* 9 Va — *
ReitmanA z50 $9* 9 Va 9*
Repub Res 100 130 130 130
Res Servie 5300 100 100 100
Revelstk 2300 $6* 6* 6* — *
RevnuPrp 4125 67 65 66 — 1
Reynold p z50 $42 42 42
R Little 100 150 150 150
Roman 300 $16+4 163/4 163/4
Ronyx Cor 1000 121 ’ 121 121
Rothm2p 260 $14 Va 14 Va 14 Va
Rothmn w 500 60 60 60 — 3
Royal Bnk 9999 $26* 26 26 — *
Royal Tr A 2800 $16* 16* 16 Va — Va
RylT&M 500 $11 11 11 — *
Russel H 500 $9* 9 Va 9 Va — *
StLCem A 200 $16 16 16
StLCorp z40 $23 23 23
SchneidpB 950 $7 Va 7* 7*
Scot York 1000 170 166 166 + 1
Scotts 4700 $7 Va 7* 7 Va *
Seagram 11105 $22 21* 21* — *
SecoCem 500 $73/4 7 Va 7* — *
Selkirk A z4 $11 11 11
Shell Can 10675 $13* 13 Va 13* — 3/4
Sherritt A 4423 $6* 6 Va 6*
Siebens 360 $12* 12* 12* — *
Sifton Pro 1000 $6+4 63/4 6+4 — *

1Silvmq 2750 26 25 25 —

Silverwd A 1000 $7* 7* 7 Va — *
Simpsons 9944 $5* 5 Va 5 Va — Va
Simpson S 2977 $9 8* 9
Sklar M 1100 136 130 130 — 10
Sklar W 500 63 63 63
Skye Res 600 405 400 405 + 5
Skyline H 250 205 200 205 + 5
Slater Stl 1100 $7* 7 Va 7 Va
Slat Steelp z25 $11 Va 11 Va 11 Va
Sogepet 1500 82 82 82 — 1
Southm A 850 $193/4 19 19 — 1
Spooner 6500 24 23 Va 24 + Va
StBrodcst 150 $73/4 73/4 73/4
Stand 1A 625 $10 93/4 93/4 — *
Stelco A 10930 $24 Va 24 Va 24* — Va
Stelco B 275 $24* 24* 24*
Steep R 3460 180 170 170 — 11
Steetley 1 145 $ 10 Va 10 Va 10 Va — *
Steinbg A 200 $14* 14 14* _ Ve
Sud Cont 11000 17 Va 17 17 Va — IVa
Sulivan A 1708 110 105 106 — 10
Systems D 158 220 220 220 + 5

Talcorp 466 $11* 11* 11*
Teck Cor A 2000 480 470 480
Teck Cor B 3900 450 430 435 10
Tex Can 1100 $24* 24* 24*
Txsglf 1885 $293/4 29 Va 29* _ *
Texmont 6500 9 Va 9 9 Va + Va
Texore 6500 5 ' 5 5 — Va
Thom L 4000 40 39 40
ThornInd 800 $7 Va 7 7 — Va
Thom N A 6550 $11* 11 Va 11 Va + Va
Thom N pr 170 $37* 37* 37* — Va

1Tombill 2000 42 42 42 +
Toromont 1000 255 255 255 + 25
Tor Dm Bk 4247 $19 18* 18* — *
Tor Star B 430 $14 14 14
Total Pet 6400 $5* 5 Va 5 Va _ Va
Total P Ap 225 $11* 11 Va 11 Va — Va
Totl Petw 1500 170 168 168 _ 2
Traders A 190 $133/4 133/4 133/4 — *
Trade 7 Va p z35 $373/4 37 Va 37 Va
Trader 69w 1400 340 340 340
TrCan Res 3000 58 58 58 _ 1
Trns Mt A 1300 $9* 9 9 __ '/a
Transair 1640 150 145 145 _ 5
TrCan PL 12674 $12* 12 12 _ *
TrCan Bpr 125 $32* 32 Va 32 Va + Ve
TrCan Dp 100 $51* 51* 51* — 3/4
Trimac A 200 $5 Va 5 Va 5 Va + Va
Trizec w 7300 19 17 17 _ 2
Turbo R 1855 200 197 200
Ulster Pet 1000 57 57 57
Unican S 2500 235 230 230 __ 5
Unicorp F 400 102 102 102 -23
UnCarbid 200 $19 18* 18 Va -2*
UGasA 3300 $8* 8* 8* _ Va
U Gas 5* z40 $29 29 29
UnionOil 100 $73/4 73/4 73/4
U Asbesto 620 370 345 370 — 5
U Canso 2860 $5* 5* 5*
U Keno 100 $63/4 63/4 63/4
U Siscoe 2350 $6 5* 5* _ Va
Univr Gas 1600 $73/4 7* 73/4 — Va
UppCan 1600 100 100 100
Van Der 1200 240 240 240 _ 5
Versatile 1300 $13 13 13 — *
Versatil A 2230 $13 12* 12* __ *
VicGTr 250 $24* 24* 24* + Va
Villcentre 300 305 305 305 _ 5
Voyager P 
Vulcan Ind

400 $15* 15 15* + *
500 $15* 15* 15*

Wajax A 300 $12* 12* 12*
Walk GW A12120 $28* 273/4 28* _ Va
Wrintn 500 275 275 275
Weldwod 560 $11* 11* 11*
West Ind 5000 60 60 60
Wcoast Pt 3000 $6* 6% 6* + Va
W Pet A p 420 $12* 123/4 12* _ Va
Wcoast T 940 $25% 25* 25* + Va
Wcoast w 1600 330 325 325 _ 5
Westeel 560 $123/4 12* 123/4
WBcasB zl $9 9 9
W Decalta 300 $8 8 8
WestMine 1700 475 475 475 _ 5
Westfair 100 $21 Va 2 l'/a 21 Va + *
Westfair p 100 $15 15 15 + Va
Westnhse 100 $21 21 21
Weston 635 $12 12 12 — Va
Wstn 4*p zlO $443/4 443/4 443/4
Wstnôpr zlO $60 60 60
Whithorse 1600 160 155 160
Whonok A 1000 $7* 7% 7* __ Va

1Wilco 13200 11 10* 10 Va —

Willroy 500 103 103 103 + 3
WincoA 110 $7* 7* 7* *
Wix Corp • 100 245 245 245
Woodreef 19200 76 74 75
Woodwd A 100 $163/4 163/4 163/4 + Va
Yk Bear 1400 270 270 270 — 2

NOMINATION 
À LA SOCIÉTÉ 

IMMOBILIÈRE 
MARATHON LIMITÉE

SAMIR ABBOUD

M. Jean E. Martineau, directeur 
général du développement, di­
vision du. Québec et des Mariti­
mes, est heureux d’annoncer la 
nomination de M. Samir Ab- 
boud au poste de directeur de 
l'analyse et de la recherche.
M. Abboud apporte à l’entrepri­
se une expérience variée ayant 
oeuvré successivement dans les 
domaines d'évaluation foncière, 
de développement immobilier, 
de financement hypothécaire et 
de la consultation générale dont 
la participation à certains pro­
grammes gouvernementaux 
pour la réforme de l'évaluation 
foncière.
La Société Marathon qui a déve­
loppé Place du Canada et l'Édi­
fice CP Télécommunications est 
l’une des plus importantes en­
treprises canadiennes dans le 
domaine immobilier. Elle se 
spécialise dans l'aménagement 
et la gestion d’immeubles à bu­
reaux, de parcs industriels, de 
centres commerciaux et de 
complexes résidentiels.

YLambton 550 63 63 63 +1
Zellers 3900 320 305 310 -10

Trust Units
BBC R un 590 S14'/e 14 14'/e + Vs
BBC R wt 2680 199 190 195
BM-Rtun 1625 S13:’,k 133/4 IS’k + Ve
BM-RTwt 2696 185 180 183
C Perm un 675 S8'/e 8'/b 8'/b
Heitman u 566 WU 6'/e 6'/8 - %
Heitmanw 1380 17 17 17 +1
TD Realty 300 524% 24% 24% - '/b 
TDReltw z350 86 80 86

les devises
Afti(|U(>(!ii Sud Hand 1.1324
Allcm.innc Deutsche Mark .4063
AUfjleU'ITC Livre 1.6139
Ai gentille Peso 0042
Ausludio Dollar 1.2160
Autriche Schilling .0574
Hclgiquc Franc .0265
Brésil Cruzeiro Novo .0875
Diincm.iik Couronne .1661
Kspufjnc Peseta .0145
France Franc 1975
Hollande Florin .3886
Italie Lire 001137
Japon Yen .003333
Mexique Peso .0364
Flats l'nis DAllar .9826
Norvège Couronne .1861
N Zélande Dollar .9385
Suède Couronne 2327
Suisse Franc 4024

Le dollar canadien
Le dollar américain, en devises 

canadiennes, a fermé hier avec un 
gain de 2;25, à $0.9782. La livre ster­
ling a monté de 1 67-100. à $1.6140.

A New York, le dollar canadien a 
baissé de 9-100, à $1.0222, et la livre 
sterling a gagné 1,12-25, à $1.6500.

Cours de l’or
Voici les cours de l’once d’or à la 

clôture des principaux marchés 
mondiaux, en dollars américains: 
Londres $133.50; Paris $136.65; 
Francfort $134; Zurich $134; Hong 
Kong $133.55.

obligations

Peu de changement
À la Bourse canadienne des obligations hier on n’a pas noté de 

changements sensationnels.
Le court terme du marché n’a pas varié, cependant que les titres 

de moyen et de long terme ont perdu 3-8 de point. Les obligations 
provinciales ont perdu 1-2 point et les valeurs de sociétés 1-4 de 
point. ,

Les prêts au jour le jour étaient disponibles à 9 1-4 pour cent

G0UVERNEMENT0U CANADA

7. 1er Déc. 1976
Offre Dem 

9914 100
(a) 9% 1erFév 1977 102’4 102'.

7. 1er Juil 1977 98 « 99'
(b) 9 1erFév. 1978 101 % 102
(0 9% 1er Avril 1978 103 103%

8% 15 Déc 1978 100 100
3% 1er0ct 1979 87 87’

(d) 7% 1er0ct. 1979 97 96’
<e| 9. lerOd 1980 103 103

8’. 1er Juin 1981 1X% 101
8% 1er Fév 1981 98 % 100
4'': 1er Sept 1983 79 79’
3 15Sep. (perp) 1996 46 48
9% 15 Juin 1994 100 . 101
10 1er0c1 1995 103 % 104
9% 1er0c1 2001 100 100

A Échangeables pour des obligations de 9’< p c 
du 1er Eév 1982

B Echangeables pour des obligations de 9 p c 
du 1er Fév 1980

C Échangeables pour des obligations de9'i pc 
du 1er Del 1984

D Échangeables pour des obligations de 8!< p c 
dü let Del 1984

E Échangeables pour des obligations de 9’.- p c 
du 1er Del 1985

PROVINCIALES

(a) 'BCHyd 10 
BCHyd 8'» 
Manitoba 9 
Manitoba 10 
NB EL 9
NB El 10N

(b) NFLD 10*6
N Lab 10’* 1 
Ont Hyd 10'« 
Dm Hyd 10J. 
Pt Dut 9’i 
Pr Dut «>.
Pr Qué. 10'.
Pr Dut 10'.
Pr Sask 9 
Pr Sask 9’.

. Pr Sask 10'/ 
(•) Pr Ont 9 

'(() Pr Ont 10% 
(g) Pr Ont 9N 

Outbec Hydro 10

(C)

d)

Mn Dem
15 Od 2000 104 . 105 .
12 Jan v 1982 98 . 99 %
5 Déc 1981 99 1100'.
5 Déc 1999 100 . 101%
15 Mai 1981 99 .100%
15 Mai 1995 103 . 103’.
15 Od 1996 102 > 103%
15Déc 1995 105 . 105'.
30 Od 1985 103 . 103'.
29 Jan 2001 97 • 98’.
lONov 2000 103 .104,
4 Sept 1999 101 • 101 ,
4 Mai 2001 100 . 100%
19Nbv 1995 100 • 101 .
2 Déc 1981 104 . 104 ,
3Nov 2000 102 . 103%
1er Avril 2001 IX > 100 «
1er Juil 1988 IX ■ 106%
10 Mc 1987 103 .104.
22Mvs 1998 9B . 99'.
21 Oct 2000 98

1er Juillet 1983 
F Échangeables pour des obligation 
10 Déc 2000

SERVICES PUBLICS

Atlas Gas 11’/. 
Bell 9'.
B C Tel 10V. 
Man Tel 11 
Nor,Cent. 9’< 
TrCnPI IIVz

1 août 
1 Avril 
1 Avril 
15Juin 
15 Jan 
20Jan

1995
1995
1995
1996 
1990 
1995

Alcan ION 
B de Mil 10’,
CISC 9”.
Dofasco10’'i 
Dofasco 10’. 
lmp Oit 9».
B Royale 10 
Stelco9N

(c) Steinberg 10% I50éc 
Seagrams 9% Uuin 
Seagrams 10% Uuin

(d) B Tpr Dom 7% 1 Avril 
IPL10%
Un Car 10 V

(a)

(b)

INDUSTRIELLES
Offre Der

1994 102% 10. 
1980 102 io;
1995 102 , 102
1995 104 . KK
1996 101% 10!
1995 96 , 9!
1994 102 10:
1995 98 91

’1994 101 10i
1980'100 KX
1995 104 . 10< 
1993 102% 10;
1996 103 
1995 103

15Nov
1 Août
2 Jan 
15 Mai 
15 Mai 
15 Fév 
1 Déc
1 Avril

2 Fév
-..v., 15 Juin 1995 103 1

a. Echangeables pour des obligations de 91 
2Jan 1985

B, Echangeables pair des obligations de 
du! Déc 1984

C Echangeables pour des obligations de 
du 15 Déc 1984

0 Échangeables pour des obligations de 
du 1er Avril 1979

Ashlands 5 
Dom T 5 
Hud Bay 6 
l«9% 
Moore C 6 
Pacilic P5 
Westcst 5' 
tabatl9% 
TMel6'.

CONVERTIBLES
lOffre Dem

% 1 Fév 1990 133 136
15 Jan 1993 X 66
150d 1992 74 76
15 Juil. 1993 77 79
15Jui. 1994 IX 102
15 Avril 1994 74 76
1 Mai 1992 76 78

r 1 Avril 1988 84 77
1 Juin 1995 104 106
15 Mars 1994 82 85

« 4 \I
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Des réactions plutôt calmes dans l’ensemble

C’est la politique sociale du PQ 
qui inquiète les milieux d’affaires

(Les grandes banques rassurent

L’épargne n’a pas fui

par Michel Vastel

On n'a jamais vu autant de 
réactions publiques de chefs 
d'entreprises à la suite d’une 
élection, surtout provinciale! 
Signe des temps, il y avait plus 
de 950 invités au déjeuner de 
la Chambre de Commerce où 
le directeur du Devoir faisait 
l'autopsie de la défaite du gou­
vernement libéral.

Les réactions varient de 
l'explosion d emotion, comme 
celle du directeur de la 
Purchasing Management As­
sociation of Canada qui, de 
Victoria, prévenait hier M. 
René Lévesque que ses 
membres. $50 milliards 
d'achats par année, boycotte­
ront le Québec s’il va jusqu’à 
l'indépendance, à d'autres 
réactions, plus calmes, comme 
celle des banquiers qui mul­
tiplient les appels au sang- 
froid.

De toutes les conversations 
que le DEVOIR a eues hier 
avec les milieux financiers, il 
apparaît que:
• Les hommes d'affaires ca- 

nadiens-français ont bien reçu 
le message de M. Lévesque re­
portant à plus tard le référen­
dum sur 1 indépendance. Leur

inquiétude vient donc plutôt 
de la politique sociale du Parti 
québécois dont tout le monde 
s'accorde à dire qu'il n’aura 
pas les moyens de la réaliser.
• Les hommes d'affaires ca- 

«nadiens-anglais se montrent 
davantage inquiets de cette in­
dépendance qui pèse sur eux 
comme une épée de Da­
moclès.
• Tous les milieux d'affai­

res s'accordent à penser que 
M. Lévesque n ira pas jus­
qu'au bout de certains points 
de son programme économi­
que et en particulier quant aux 
nationalisations dans certains 
secteurs comme les assuran­
ces générales ou les mines d'a­
miante. "Si jamais il nationa­
lise une seule entreprise, 
dédare-t-on, il perdra cette 
confiance que les milieux in­
dustriels semblent prêts à lui 
accorder”.
• Car il est un dernier point 

sur lequel à peu près tout le 
monde s'entend, après le pre­
mier moment de stupeur pas­
sé: "ce gouvernement, élu 
pour gouverner avec rigueur, 
est peut-être une bonne chose. 
Il faut lui donner sa chance ".

Beaucoup d'hommes d’affai­
res étaient en effet passable­
ment mécontents des politi­

ques de certains ministres, no­
tamment dans le domaine des 
relations du travail, du 
contrôle des investissements 
étrangers, et du manque de ri­
gueur dans la gestion des affai­
res publiques. Critiques à l’é­
gara de certains ministres, ils 
n'en accordaient pas moins 
une grande confiance à M. 
Bourassa lui-même, dont 
beaucoup déclarent qu' “on a 
été injuste avec lui”.

Les offres de collaboration 
au nouveau gouvernement se 
multiplient. Elles sont venues, 
dès la nuit des élections, du 
Conseil du Patronat, dont le 
président, M. Pierre Des Ma­
rais, félicite les nouveaux élus 
et les invite à accepter sa col­
laboration.

M. Rodrigue Bilodeau, pré­
sident de l'Association cana­
dienne des manufacturiers, in­
vite pour sa part le nouveau 
Premier ministre québécois 
“à ne pas poursuivre son plan 
de sécession qui. non seule­
ment est d'esprit étroit, mais 
qui susciterait des retombées 
economiques dommageables.

“Nous croyons que la façon 
la plus constructive de ré­
pondre aux aspirations des 
Québécois est de stabiliser le 
climat dans le domaine des in­

vestissements et de libérer 
l'environnement social des 
abus d'un pouvoir exercé sans 
discernement par certains syn­
dicats".

M William Turner, PDG de 
la Consolidated Bathurst, la 
plus importante compagnie fo­
restière du Québec, croit que 
les hommes d’affaires surveil­
leront de près les mesures que 
M. Lévesque adoptera pour 
rassurer le monde des investis­
seurs.

Un porte-parole de la com­
pagnie Alcan, à Montréal, où 
une longue grève vient juste 
de prendre fin, a révélé que, 
malgré les résultats du dernier 
scrutin, cette société a l’inten­
tion d'aller de l avant avec cer­
tains projets importants, le 
tout sujet aux restrictions nor­
males imposées par l’état de 
l'economie internationale.

M. J.I. Armstrong, prési­
dent de l’Institut canadien du 
textile, croit que le gouverne­
ment du Quebec, quel qu’il 
soit, devra faire pression 
auprès des autorités fédérales 
afin que des mesures soient 
prises pour aider cette in­
dustrie. Il a ajouté que le gou­
vernement fédéral est “la clé 
de notre stabilité industriel­
le".

Les bourses réagissent avec nervosité 
et le dollar canadien fléchit légèrement

Les divers marchés finan­
ciers ont réagi avec beaucoup 
de calme à l election d'un gou­
vernement péquiste.

Seule la Bourse, particuliè­
rement celle de Toronto, a fait 
preuve d une certaine nervo­
sité. L'activité était particuliè­
rement plus élevée en ce qui 
concerne les titres de com­
pagnies dont la majorité des

actifs sont situés au Québec. 
Au total, l'indice des in­
dustrielles à Toronto a enre­
gistré sa plus forte baisse de­
puis deux ans, soit 4.29 points, 
pour fermer à 168.38.

La situation semblait aussi 
tendue à Montréal où les va­
leurs québécoises suivaient le 
même mouvement que les 
autres. L'indice des industriel-

Notre succursale de Longueuil 
est maintenant située au

Complexe Bienville 
1000, rue de Sérigny 

Longueuil, Que. J4K 5B1 
Téléphone: 670-9550

BANQUE
FEDERALE

DE DÉVELOPPEMENT

Demandez notre dépliant sur ces services:

• Aide financière
• Consultation
• Formation en gestion
• Information sur les programmes 

gouvernementaux d'aide à l'entreprise

Il y a également des bureaux de la BFD à Montréal, 
Saint-Jérôme, Saint-Laurent, Saint-Léonard, 

Valleyfield et dans d'autres centres du Québec

Fondé en 1880
Actif supérieur à $800 millions

Obligations de 5 ans
Minimum $500

Intérêts payés semi-annuellement. 
mensuellement (Minimum $5000) 
ou composés et payés à échéance

iOVd
Intérêts payés annuellement

Montréal: 612, rue St-Jacques 
(514) 845-7111 (Mlle C. Bellemare)
Québec: 1135, Chemin St-Louis 
(418) 681-0277 (M B Arguin)
Ottawa: 170, rue Metcalfe
(613) 238-6084 (M. B W Campbell)
Frais virés acceptés

Halifax. Montréal. Québec. Ottawa. Toronto, 
London. Winnipeg. Regina. Saskatoon. 
Edmonton. Calgary, Vernon,- White Rock, 
Vancouver. Victoria

Institution inscrite » la Régie de l assurance-dépôts du Québec 
Membre de la Société d'Assurance-dépôts du Canada

les de Montréal enregistrait 
une baisse de 4.22, pour se si­
tuer à 165.72. Là encore, ce 
sont des titres comme Bell Ca­
nada, Alcan, Domtar ou la 
Banque de Montréal qui cé­
daient le plus de terrain.

A New York, le dollar cana­
dien semble s’être très bien 
comporté. Un porte-parole de 
la Banque du Canada an­
nonçait vers le milieu de la 
journée qu'après des fluctua­
tions initiales “assez pronon­
cées", la valeur du dollar ca­
nadien par rapport à la devise 
américaine se stabilisait à un 
niveau très légèrement infé­
rieur à celui de lundi. Dans les 
milieux cambistes de New 
York, on prétendait cependant 
que la Banque du Canada 
avait dû intervenir pour soute­
nir sa devise et éviter le 
déclenchement d'un mouve­
ment de panique.

Enfin à la Bourse cana­
dienne des obligations, hier, 
on n'a pas note de change­
ments sensationnels. De 
même, le responsable de la né­
gociation des titres de l'Hydro- 
Québec, M. Ed Lemieux, con­
firmait hier soir^au DEVOIR 
que les obligations de l'Hydro 
ont tout juste baissé d'un 
quart de point à New York et 
un peu plus à Londres, mais 
que la situation a très vite eu 
tendance à se normaliser.

Les milieux financiers sont 
donc loin d'avoir cédé au mou­
vement de panique que cer­
tains anticipaient. Le prési­
dent de la Bourse de 
Montréal, M. Dominique 
Dlouhy, avait en particulier 
prédit une première réaction 
de panique aont sauraient pro­
fiter les spéculateurs. Il ne 
semble pas que cela soit ar­
rivé, meme si certains titres 
ont connu leurs plus fortes 
baisses depuis plusieurs mois. 
D'ailleurs, les analystes s'en­
tendent pour reconnaître que 
les liquidations de stock ont 
été excessives hier et qu elles 
se révéleront de très courte 
durée.

Parmi les perdants- 
vedettes, Asbestos Corp per­
dait $2.10 et Bell Canada cé­
dait $1.37. Alcan Aluminium, 
Consolidated Bathurst et 
Domtar perdaient plus de $1. 
La Banque de Montréal, en 
perdant % de point, tombait à 
son niveau le plus bas de Tan­
née 1976, soit $14 %. Le Royal 
Trust et Imperial Oil cédaient 
également au terrain.

M. Conrad Harrington, pré­
sident du Royal Trust de 
Montréal, la plus importante 
société de fiducie du Canada, 
croit que le pays, suite à cette 
élection, sera soumis à des 
changements. “Mais, je crois 
au Canada Je ne crois pas en 
un Québec séparé ”.

Outre ces déclarations, dont 
certaines sont tout empreintes 
de diplomatie, on note des in­
quiétudes, ou des menaces à 
peine voilées, à Tadresse du 
nouveau gouvernement du 
Québec.

M. Donald McNaughton, 
président de Canadian Chen- 
ley Distilleries Ltd., de 
Montréal, a réclamé la tenue 
immédiate d'un référendum 
afin de déterminer “une fois 
pour toutes" ce que désire la 
population du Québec en re­
gard de la sécession. "La ques­
tion du séparatisme a consti­
tué une menace constante 
pour le monde des affaires et 
pour le bien-être général du 
Canada pendant plusieurs an­
nées. Il #st maintenant temps 
de savoir".

M. Arnold Hart, pour sa 
part, qui est président de la 
Banque de Montréal, se dit 
“très calme devant la prise du 
pouvoir par le Parti québé­
cois". “La Banque de 
Montréal est une banque à 
charte canadienne. René Lé­
vesque peut avoir un 
programme, mais le reste du 
Canada aura quelque chose à 
dire à ce sujet", ajoute-t-il.

M. Wilfrid Mandry, prési­
dent de Canadian Industries 
Ltd., prévoit pour sa part que 
quelques industries seulement 
se retireront de cette pro­
vince. mais que les grandes so­
ciétés demeureront. “Le 
problème c'est que le Parti 
québécois s'est bien gardé de 
préciser quelles sont ses politi­
ques. Peut-être affronterons- 
nous seulement un tout nou­
veau lot de problèmes et très

COMPTABLE AGRÉÉ 
DEMANDÉ

• Atmosphère agréable
• Personne retrée acceptée

Faire parvenir demande à:

DOSSIERS 363 
Le Devoir 
C.P. 6033,
Montréal H3C 3C9

LA PAIX 
COMPAGNIE 

D’ASSURANCES 
GÉNÉRALES 
DU CANADA

AVIS est par les présentes 
donné que le Département 
des Assurances du Canada 
a délivré à La Paix, Compa­
gnie d’Assurances générales 
du Canada, en date du 8 
octobre 1976, le certificat no 
C 2780 autorisant la Com­
pagnie à ajouter l’assurance 
contre les abus de confiance 
aux catégories d’assurance 
dans lesquelles elle exerçait 
jusqu’ici.

Le Secrétaire,
Jean-Claude Martin

Fait à Montréal, 
le 29 octobre 1976.

Les épargnants québécois semblent avoir 
réagi fort calmement à l'élection du Parti 
québécois selon une enquête menée par la 
Presse Canadienne auprès de divers gerants 
de banques, les transferts d'épargnes hors du 
Québec ne sont pas substantiels

Tandis que certains gérants de banques 
avouaient ne rien avoir remarqué d'anormal, 
d'autres admettaient Texistence de tels mou­
vements dans Touest de Tile de Montréal, 
mais à une échelle plutôt réduite. Un seul gé­
rant admettait qu'un "bon montant d'argent 
a été retiré de sa succursale ".

Un gérant de la Banque Royale du Canada 
dans un quartier amglophone, a déclaré que 
des montans d'argent ont été transférés de­
puis deux semaines vers Ottawa. Toronto et 
quelques banques américaines, “mais les 
montants, en termes de pourcentages, ne 
semblent pas significatifs", a-t-il ajouté.

M. Clifford Harris, gerant d’une succursale 
de la Toronto Dominion à Pointe-Claire, ju­
geait pour sa part que “quelques rares per­
sonnes” seulement ont transféré leurs 
comptes d'épargne hors de la province." Il 
s'agissait surtout, selon M. Harris, de person­
nes âgées, de retraités, dont les comptes at­
teignaient quelques milliers de dollars. Je 
suis même surpris qu'il n'y en ait pas eu 
plus", concluait le gerant de la TD.

Hier, les milieux bancaires s'évertuaient à 
lancer des appels au calme. La Banque 
Royale a même fait intervenir son président 
du Conseil. M. Earle McLaughlin, un fait 
particulièrement inhabituel à la suite d'une 
élection provinciale. "Je tiens à souligner 
énergiquement, déclarait dans la nuit de 
lundi à mardi M. McLaughlin, que les dépo­
sants n'ont absolument aucune raison de 
craindre pour la sécurité et Taccessibilité de 
leurs dépôts, à quelque banque qu'ils 
soient ".

"Il est donc tout à fait inutile, ajoutait le 
président de la Royale, de transférer à Teité- 
rieur de la province les comptes en banoue 
ou le contenu des coffres. Je le répète, les 
personnes qui ont des dépôts à la Banque 
Royale du Canada peuvent toutes garder 
Tesprit tranquille quant à la sécurité et Tac- 
cessibilité de leurs fonds".

C'est pourtant la Banque Royale qui, le 6 
novembre dernier, avait semé quelque émoi 
dans les milieux d épargnants en déclarant 
qu'il se produisait "un substantiel mouve­
ment de dépôts, particulièrement des dépôts 
à long terme" vers l'extérieur du Québec. 
Ces mouvements faisaient suite à la publica­
tion du sondage du DEVOIR révélant une 
forte poussée du Parti québécois.

De même, le président et chef de la direc­
tion de la Banque de Montréal, M. Fred 
McNeil, a lui aussi tenu à rassurer les 
épargnants québécois en précisant dans un 
communique qu'il ne servait à rien de trans­
férer les valeurs mobilières ou de vider les 
coffrets de sûreté.

Il a aussi confirmé qu'il n'y avait pas eu de 
transferts significatifs d'épargne bien qu'il y 
ait eu plusieurs demandes de renseigne­
ments. “Je tiens à rassurer les épargnants, a- 
t-il dit, que les dépôts d'argent dans les gran­
des banques canadiennes sont en sécurité et 
qu 'ils seront toujours disponibles à vue quel­
que soit la situation politique d une province.

Pendant ce temps, à Toronto, le président 
de la Banque Toronto Dominion, M. Allen 
Lambert, prédisait que les affaires se dérou­
leraient comme à l'accoutumée dans la pro­
vince. M. Lambert a déclaré que sa banque, 
qui possède plus de 100 succursales au Qué­
bec, où elle emploie quelque 2,000 person­
nes, continuera de fonctionner “comme si de 
rien n'était ".

peu de solutions".
M. Cari Beigie enfin, direc­

teur de l'institut de recherche 
C. D. Howe, prévoit uncertain 
déclin de la valeur du dollar 
canadien sur les marchés in­
ternationaux. Il a ajouté que le 
gouvernement fédéral possède 
assez de ressources pour 
“faire cesser toute panique".
• “Je prévois que le PQ agira 
rapidement afin de stabiliser 
la situation, en apaisant les 
esprits quant à ses inten­
tions". de dire M. Beigie. La 
question est "de savoir si la 
population du Québec conclut 
maintenant qu'il est le temps 
de quitter la confédération".

. LOCATION 
A LONG TERME

Les Continental 1977
Le standard auquel on compare les autres voitures 
de luxe . . .

La Lincoln Continental 1977
La durée du contrat de location est flexible afin de 
satisfaire vos exigences.

Pour les détails, appelez

331-4020
CHÂTEAU LEASING Ltd.

11 885 boul. Lachapelle 
Montréal

BANQUE CONTINENTALE DU CANADA

On fait savoir par les présentes qu’une demande sera faite 
au Parlement du Canada, à la présente session ou lors des deux 
sessions subséquentes, d’un bill privé constituant une banque 
sous la raison sociale de Banque Continentale du Canada ou 
sous toute autre raison sociale que le Parlement pourra accor­
der en vue d’exercer les activités d’une banque, au Canada ou 
à l’étranger, conformément aux dispositions de la Loi sur les 
banques, chapitre B-l des Statuts révisés du Canada, 1970, ses 
amendements et à tous les autres statuts pertinents. Le bill 
stipulera que toutes les actions en cours de la banque seront la 
propriété de IAC Limitée, une corporation régie par la partie I 
de la Loi sur les corporations canadiennes, et que IAC Limi­
tée et la banque seront fusionnées dans les 10 années de la date 
d'entrée en vigueur de la loi résultant dudit bill. Le bill 
comportera des dispositions ancillaires et corollaires ayant 
pour objet de donner effet à ce qui précède, y inclus:

a) des dispositions assujettissant IAC Limitée à certains 
articles de la Loi sur les banques et exemptant IAC Limitée 
de certaines autres dispositions correspondantes d’autres 
statuts, jusqu'à la fusion de IAC Limitée et de la banque,
b) des dispositions assujettissant les actions et les actionnai­
res de IAC Limitée jusqu'à la fusion, aux dispositions de la 
Loi sur les banques ayant trait au transfert et à la transmis­
sion d’actions, sous réserve de certaines exceptions 
temporaires,
c) des exigences relatives à la composition du Conseil d’ad­
ministration de la banque et de IAC Limitée jusqu’à la 
fusion et aux qualités requises pour être administrateur,
d) des dispositions visant à modifier l’application à la 
banque et à IAC Limitée de certains articles de la Loi sur 
les banques, et
e) des restrictions aux affaires que IAC Limitée pourra 
exercer, ou permettre à ses filiales autres que la banque, 
d’exercer, jusqu’à la fusion.
Fait à Montréal, le 14* jour d’octobre 1976

2100, Place du Canada 
Montréal, Québec

Les procureurs de la demanderesse 
O BRIEN, HALL, SAVINDERS

LE SYNDICAT 
DANS L’ENTREPRISE

STAGE INTENSIF
À L’INTENTION DES CADRES INTERMÉDIAIRES

Les 8-9-10 décembre 1976 
de 9 à 17 heures

SUJETS TRAITÉS

1. Pourquoi vos employés s'organisent-ils?

2. Comment vivre avec un syndicat dans l’entreprise.

3. Contenu et administration de la convention 
collective.

4. Votre rôle face aux griefs et à l’arbitrage.

5. Pouvoir et stratégie de négociation.

DATE LIMITE D’INSCRIPTION: le 29 novembre 1976 

Renseignements: (514) 343-4497

CENTRE DE FORMATION ET DE PERFECTIONNEMENT 
EN ADMINISTRATION 
École des H.E.C. .

5255 Avenue Decelles, Montréal.

AVIS D’ASSEMBLÉE :
AUX détenteurs de debentures à fonds d'amortissement 15% ' 
série A de International Atlas Development & Exploration Limited 
(antérieurement International Atlas Development 8 Exploration 
Limited (aucune responsabilité personnelle).
Avis est par les présentes donné qu'une assemblée des déten- \ 

leurs de debentures a fonds d'amortissement 15% série A (ci- - 
après appelées les "Debentures ") de International Atlas Develop- “ 
ment 8 Exploration Limited (antérieurement International Atlas " 
Development 8 Exploration Limited (aucune responsabilité), (ci- - 
après appelée la "Compagnie") émises et garanties en vertu d'un l 
acte de fiducie et d'hypothèque en date du 1er novembre 1964 tel '• 
qu'amendé par des contrats synallagmatique supplémentaire en 
dale du 1er novembre 1974 el du 1er novembre 1975 (ledit acte de 
fiducie et d'hypothèque tel qu ainsi amendé étant ci-après appelé 
T'Acte de Fiducie") tous intervenus entre la Compagnie et Crown - 
Trust Company (étant appelée audit Acte, audit contrat et ci-après. 0 
le "Fiduciaire”) sera tenue â la salle de conférence, mezzanine de 
l'immeuble de Crown Trust Company, situé au 302 Bay Street dans " 
la ville de Toronto, province d'Ontario, le 10e jour de décembre t 
1976. à 10:00 hres normale de l'est), aux fins de:
1. Considérer et. si jugé approprié, adopter une résolution, contor- *■ 
mèment aux dispositions de l'Acte de Fiducie, aux lins suivantes: °

a) Autoriser et consentir â la remise du paiement du montant 7 
principal en cours payable aux détenteurs des Debentures, 
lequel était exigible et payable le 1er novembre 1976 et prévoir ' 
que le montant principal en cours des Debentures soit payable le 
1er novembre 1977 (plutôt que le 1er novembre 1976) avec la 
même monnaie, de la même façon et aux mômes endroits quTI , 
est présentement prévu à l’Acte de Fiducie.
b) Prévoir que la Compagnie paiera au Fiduciaire le ou avant le 
28 février 1977 une somme suffisante pour rembourser trente- 
cinq mille dolars ($35.000) du montant principal de Debentures 4 
le ou avant le 30 juin 1977 et en surplus une somme additionnelle * 
de trente-cinq mille dollars ($35,000) maximum. Le Fiduciaire. , 
sur réception des dites sommes, choisira pour rachat te plus 
gros montant principal global de Debentures pouvant être rache­
tées à même cette somme et appellera immédiatement pour ra­
chat les Debentures ainsi choisies. En plus les sommes ci-des­
sus mentionnées, la Compagnie devra payer au Fiduciaire l'inté­
rêt couru et dû aux dates déterminées pour le rachat sur ledit 
montant principal des Debentures, ainsi que les frais et dépen­
ses encourus par le Fiduciaire relativement aux rachats Les De­
bentures achetées par la Compagnie et remises au Fiduciaire 
pour annulation après le 1er novembre 1976. constitueront col­
lectivement un crédit égal au montant principal desdites Dében- 
tures. lequel crédit pourra être affecté par la Compagnie à la 
réduction du montant payable au Fiduciaire le 28 février 1977 et
le 30 juin 1977.

c) Les débentures portent intérêt du 1er novembre 1976 au 1er 
novembre 1977 au taux de quinze pourcent(15%) l'an après 
aussi bien qu'avant dêtaut. avec intérêt au même taux sur
l'intérêt en souffrance) payable semestriellement le premier jour 
de mai et de novembre 1977.
d) Consentir à tout changement ou modification â l'Acte de Fidu­
cie devant être accepté par la Compagnie et s'avérant nécessaire 
à l'exécution de ladite résolution.

e) Autoriser le Fiduciaire è collaborer et à apposer sa signature à 
tout acte supplémentaire à l'Acte de Fiducie incorporant un tel 
changement ou une telle modification.

1) Sanctionner tout changement aux dispositions des Débentures 
devant être accepté par la Compagnie et s'avérant nécessaire à 
l'exécution de ladite résolution,

2. Prendre toute autre mesure, soit par résolution conformément * 
aux dispositions de l'Acte de Fiducie ou autrement, tel qu'il peut être * 
jugé approprié.

Le présent avis est donné conformément aux dispositions de 
I Acte de Fiducie et toute résolution adoptée â ladite assemblée ou à 
tout ajournement de cette même assemblée, si elle est adoptée coo- 1 
lormément aux dispositions contenues dans l'Acte de Fiducie à cet 
égard, liera tous les détenteurs des Débentures. qu'ils soient pré- j 
sents ounon, et tous et chacun des détenteurs des Débentures ainsi t 
que le Fiduciaire (sous réserve des dispositions relatives à son in- 
demmté conienues dans l'Acte de Fiducie) seront liés par l'obliga- * 
lion d’y donner conséquemmeht effet s

Conformément aux dispositions de l'Acte de Fiducie et des rè­
glements formulés en vertu dudit Acte:

Les détenteurs des Débentures inscrites peuvent personnelle­
ment assister et voter, ou, par un instrument signé de leur propre 
main, nommer toute personne comme tondé de pouvoir pour être 
présent et pour voter en leur nom à cette assemblée et è tout ajour­
nement de ladite assemblée

Les détenteurs des Débentures non inscrites, désirant être pré­
sents et voter à rassemblée sans produire leurs Débentures. peu­
vent les déposer é toute banque, compagnie de fiducie ou corn- * 
pagnie d assurance et ils recevront en échange des certificats 
donnant droit au détenteur, y étant nommé d'ètre prêtant et da voter 
é cette assemblée et è tout ajournement de ladite assemblée et de 
nommer un londé de pouvoir pour repréienter le détenteur et voter 
en son nom é cette assemblée et é tout ajournement de ladite 
assemblée de la même façon que al le* personnes ainsi présentes 
et votant, soit personnellement ou par procuration, étaient les por­
teurs réels des Debentures taisant l'objet de tela certificats Les 
Debentures ainsi déposées seront retenues en dépôt juequ'aprèe 
ladite assemblée ou tout ajournement de celle-ci et seront * 
par la suite retournées au déposant. Toute banque, compagnie 
de tiducie du compagnie d'assurance au Canada peut agir é titre de 
dépdsltaire des Débentures dont elle puisse être la détentrice.

Saut tel que ci-dessus mentionné, les taules personnes qui 
seront reconnues â rassemblée ou à tout ajournement de celle-ci ■> 
comme les détenteurs de toutes Debentures ou comme ayant le 
droit de voter ou d'être présentes à l'assemblée ou é tout ajourne­
ment de cette assemblée, aeront let détenteurs de Débenluree int­
entes ou leurs fondés de pouvoir, ainsi que les personnes qui pro­
duiront des Debentures non inscrite* t rassemblée ou à tout ajour­
nement de cette assemblée

Un fondé de pouvoir peut ne pas être un détenteur de Dében- 
ture

Des formules de dépôt des Débentures non Inscrites, des for­
mules de certificats de dépôt et des lormules d'instrument de procu­
ration ainsi que tout autre renseignement peuvent être obtenus 
sur demande aux bureaux du Fiduciaire, é Montréal et è Toronto 
FAIT EN DATE DU 
17e jour de novembre 1976

INTERNATIONAL 
ATLAS DEVILOr MENT 
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Par. Mai SchaeMar
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Réactions américaines

Les investisseurs adoptent 
une attitude d’attentisme
par Peter Cook,
Financial Times News Service

Les investisseurs américains 
ont déclaré hier qu’ils adopte­
raient une attitude de “wait 
and see " face à tout nouveau 
projet d'investissement dans 
la province.

Les porte-parole den- 
treprises américaines, à la 
fois banquiers, courtiers en va­
leurs, se sont montrés surpris 
par la victoire du Parti Québé­
cois mais un petit nombre 
d’entre eux croyait réellement 
à l'éventualité de l'indépen­
dance.

Le dollar canadien a subi 
. es pressions. Toutefois, 

□eux émissions canadiennes
quelques 
deux énr.

d'obligations, l'une de $125 
millions par la province de 
Saskatchewan et l'autre de $27 
millions par un gouvernement 
régional de l'Ontario, ont reçu 
un bon accueil.

Le président de Green- 
shield, New York, M. Keith 
Bentley, estime qu'une telle 
nouvelle “prendra un certain 
temps à être digérée. Il y aura 
une période de réajustement à 
traverser".

L'ambassade canadienne à 
Washington et le consulat à 
New York signalaient que leurs 

remiers contacts avec les mi- 
leux d'affaires américains 
laissaient prévoir une attitude 
neutre, face aux investisse­
ments au Québec ou au Ca­
nada. “S'il y a un dollar à

P1
lu

Charles Bronfman 
retire ses menaces

M. Charles Bronfman, président de Seagram, qui s etait 
mis en vedette juste avant la journée des elections par des 
déclarations fracassantes au sujet du déménagement de sa 
compagnie advenant l'élection du Parti Québécois, a décidé 
hier de retirer ses menaces.

Voici à ce sujet le texte complet de la déclaration de 
M. Charles Bronfman.

Tl y a quelques jours, dans le feu de la campagne électo­
rale du Québec, j'ai fait des déclarations qui ont été large­
ment diffusées. Ce que je ressentais alors, et je le ressens au­
jourd'hui encore avec passion, c'est que le Canada est l'un 
des pays les plus grands et bénis du monde; le spectre d'un 
séparatisme qui déchirerait notre pays était une perspective 
si bouleversante que mes paroles étaient le reflet véridique 
de mes sentiments du moment.

"J'ai maintenant eu le temps d'analyser les résultats de l'é­
lection ouébécoise. Cette analyse me porte à penser que l'é­
lection au Parti Québécois rt est en aucune façon un mandat 
pour le séparatisme. Les sondages d’opinions avaient montré 
que l'électorat québécois était profondément déçu du gouver­
nement Bourassa. Ces mêmes sondages indiquaient aussi que 
la minorité de 15 à 20% qui favorisait le séparatisme dans le 
passé s'est maintenuç, mais n'a certainement pas augmenté. 
Nous devons donc en conclure qu'une majorité écrasante de 
ceux qui ont voté pour le Parti Québécois l'ont fait soit pour 
appuyer le programme social de ce parti ou son chef, ou en­
core pour protester contre le gouvernement Bourassa.

"Il appartient maintenant à ceux d’entre nous qui aiment 
profondément le Canada et croient que le Québec est une 
force importante et viable au sein de la Confédération de 
faire tous leurs efforts pour renforcer notre pays et notre pro­
vince. A court terme, nous connaîtrons sans aucun doute des 
iiicertitudes économiques mais nous espérons quelles s'es­
tomperont. Je demande à tous mes amis des milieux des af­
faires du Canada de contribuer, à ce moment crucial de 
notre histoire, à la préservation et à la promotion d’un 
pays que nous aimons".

Plus tôt dans la journée, Allan Bronfman, frère de Charles 
Bronfman, avait invité ce dernier à “se calmer". "Personne 
ne va déménager du Québec ", avait-il dit au cours d une in­
terview téléphonique.

Il précisait alors que les menaces formulées par son frère 
avaient été "faites sous la pression" et que personne ne de­
vait s'inquiéter de ces déclarations.

M. Bronfman a ajouté que même si, personnellement, il 
avait crû que M. Bourassa formerait un gouvernement mino­
ritaire, "il espère maintenant que le Québec poursuive son 

. essor" sous la gouverne de René Lévesque.

COURTIERS D’ASSURANCE AGRÉÉS

BRUNELLE.TRUDEL & MONETTE INC.
, 1395 EST, RUE FLEURY, MONTRÉAL 359, QUÉ. / TEL. 384-7950.
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ANNONCEZ 
DANS LE DEVOIR, 
QUELQU'UN VOUS 

LIRA

faire, je pense que les affaires 
seront les affaires, comme 
d'habitude, déclarait M. André 
Masse, responsable de la divi­
sion des affaires publiques au 
consulat canadien à New 
York.

Néanmoins il y eut quelques 
signaux d'alarme: certains 
hommes d'affaires pourraient 
arriver à une analyse diffé­
rente de la situation et — s’il 
devait se produire des change­
ments radicaux dans la politi­
que économique du Qué­
bec — le gouvernement de 
M. Lévesque pourrait consta­
ter que i -es au marché fi­
nancier de. _w York sera plus 
difficile.

M. John Volpe. un écono­
miste pour la National Plan­
ning Association, de Washing­
ton, spécialiste des affaires ca­
nadiennes, a dit qu'il s'atten­
dait à ce que le nouveau gou­
vernement se situe bien plus à 
gauche que celui de M. Bou­
rassa.

S'il y avait un réel danger de 
séparation du Québec, les in­
vestisseurs américains tente­
raient probablement de maxi­
miser leurs profits et de ra­
patrier leurs fonds. Pour l'ins­
tant cependant, il est probable 
qu'ils vont se contenter d’ob­
server et de jauger la perfor­
mance du Parti Québécois.

L'attitude en sera une» de 
prudence, conclut M. Volpe. Il 
est probable que les entrepri­
ses déjà présentes au Québec 
vont s'abstenir de lancer de 
nouveaux grands projets d'in­
vestissement jusqu'à ce que 
les perspectives politiques 
soient plus claires.

Le porte-parole d'une firme 
multinationale, déjà installée 
au Québec, a déclaré sa 
crainte de voir ce nouveau 
gouvernement social-dé­
mocrate d'abord accueillir à 
bras ouverts les investisseurs 
américains pour ensuite leur 
tourner le dos et les nationali­
ser lune allusion à ce qui vient 
d'arriver en Saskatchewan).

Un tout autre son de cloche 
provenait hier des milieux fi­
nanciers. Ceux qui ont charge 
de négocier les obligations ont 
déclaré qu'ils feraient très at­
tention aux politiques fis­
cales du nouveau gouverne­
ment. "Si les programmes an­
noncés se révèlent coûteux et 
inflationnistes, alors nous 
devrons voir la capacité bud­
gétaire de la province et la 
qualité de son crédit", décla­
rait M. Robert Bruce, spécia­
liste de Standard and Poor’s 
Corp, une agence qui s'occupe 
principalement de coter les 
entreprises et gouvernements 
désirant emprunter sur les 
marchés financiers.

À la fois Standard and 
Poor’s et Moody Investors 
Service avaient accordé une 
cote "AA" à la province et à 
l'Hydro-Québec. Les porte- 
parole des deux agences ont 
déclaré que l'élection en soit 
ne change rien à la cote du 
Québec, mais que les politi­
ques sociales du nouveau gou­
vernement pourraient l'affec­
ter. Les emprunts à l'étranger 
du gouvernement du Québec 
ont été élevés récemment, 
pourtant la dette provinciale 
a $4 milliards.

Hausse des 
profits du 
Trust Général

Le Trust Général du Canada 
a annoncé des bénéfices 
d'exploitation, après impôt, de 
$l.ti02.000 00 ou $1.78 par ac­
tion, pour les neuf premiers 
mois de l'année en cours, com­
parativement à $1.390,000.00 
ou $1.54 par action en 1975.

Durant la période, les reve­
nus bruts ont augmenté de 
$6.071,000.00 pour atteindre 
$39.203,000.00 les dépôts des 
clients sont passés de 
$384,000.000.00 à 
$433,000,000.00 et les prêts hy­
pothécaires ont atteint 
$265,000,000.00.
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